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A SON 


ALTESSE ROYALE 

MONSEIGNEUR LE PRINCE 

ROYAL DE PRUSSE. 

*+< ' „ 
f " *' 


ONSEIGNEUR, 

L A Nature libérale S économe tout à la fois , Je 
plaît à former , de tems en tems , de ces Génies 
heureux , à qui elle diflribuë une plus grande quan- 
tité de lumières , que ne comporte d'ordinaire la 
condition humaine', elle fait qu'ils réfechifent ces 
lumières fur les autres hommes , pour les éclairer ; 
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Digitized by Google 


DEDICACE. 

& perjbnne , je croîs , ri a refnfé , au célèbre Maré- 
chal de Vauban , ■ la gloire d'avoir été un de ces Fa- 
voris de la Nature . Il rien faudroit pas d'autre preu- 
ve que iemprejjèinent général que l'on a à rechercher 
fes produ&ions cf à les imiter. 

Cependant fon Livre de l’Attaque et de 
LA DEFENSE des Places, le fruit de fes 
longs fervices , de fes recherches , de fes veilles & 
de fes ré f exions , était, depuis un grand nombre d'an- 
nées , en ManuJ'crit , au fond de la Bibliothèque du 
Roi Très-Chrétien : en vain on avoit fait des démar- 
ches pour engager à le donner au Public j il avoit été 
impojfible de l'obtenir. Le cas qu'on en foufou, & 
plus que cela la crainte de le voir pafièr en des mains , 
qui en auroient pu faire ufage , au préjudice de la, 
France , oblige oient à garder ce tréjor avec grand foin . 

La Providence a permis enfin que ce Manufcrit 
vit le jour , dans un terns où l'amitié & la bonne 
mtellïgehce des Souverains rend ces fortes de biens 
en quelque forte communs , où toute jaloufie de Nation 
paroi t difiipée , où la Paix de l'Europe femble établie 
fur des fondemens moins ruineux que jamais', & quand 
il a été entre mes mains , je l'ai imprimé , pour l'ofi 
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frir à VOTRE ALTESSE ROTALE : 
car à qui pouvois-je plus jujlement le confacrer qu'a 
un Prince favorifé lui -même des plus précieux dons 
de la Nature , dejliné à gouverner un jour de vajles 
Etats , & orné de ces grandes qualités acquifes , qut y 
en faifant F admiration des Peuples , les rajj'urent , 
cf les remplijj'ent de douces ejpérances pour leur 
fort à venir ? Je trouvois ainfi un Prote&eur di- 
gne du Livre que j avais à offrir , un Livre di - * . 

gne du Prote&eur. 

J'oJ'e le dire , MO NS E I G N EU R, le Livre , 
que J ai l'honneur de préfenter à VOTRE AL- x >s •* 
TES SE ROTA LE y mérite non feulement de * - ) 

partager les momens de J en loifir ; il a droit encore 
J'ur quelques-uns de ces momens précieux qu Elle em- 
ployé à perfectionner fes vafes connoif'ances , & à en- 
trer dans les détails fi convenables aux Princes .. Il tire 
cet avantage de l'importance des fujets qu'il traite , 
de la minière dont il les expofe. Rien de plus intéref 
fant que F Attaque e? la Défenfe des Place s ; rien où 
les plus grands Monarques & les plus habiles Généraux 
fient davantage fujets à fe tromper & à être trompés , 
cf rien d'où dépende plus le falpt des Peuples. 

# 3 Ces 
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'Ces confulér citions , MONSEIGNEUR , me 
paroifènt tijjèz puifantes , pour appuyer la liberté que 
J ai prife de mettre ce Livre fous Vôtre prote&ion. 
Pourrois-je de même me fat ter que VOTRE 
AL T ESSE ROT A LE approuvera les vœux 
que je fais pour Sa profpérité , ainfi que le profond 
Rejpe & , avec lequel je fuis , 

MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE ALTESSE 
ROYALE 


Le très-humble, très-obéïflant 
& très-fournis Serviteur, 

PIERRE DE HQNDT. 

PRE- 
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PREFACE. 


C Et Ouvrage efl: lb fruit des obfervations , que le célèbre 
Mr. de Vauban a faites fur la Fortification, pendant plus 
de 50. ans»qu’il l’a pratiquée. Né avec les difpofitions les 
plus heureufes pour une profeiïion qui étoit de fon goût, il 
en fit fa principale & prefque fon unique occupation. Un ef- 
prit vif fie pénétrant peut fe promettre de grands . progrès 
dans une Science , à laquelle il s’attache par inclination fie par 
choix: mais ce n’eftpas allez; il faut joindre la Pratique à la 
Théorie. L’habileté fie l’expérience concourent également à 
former un Ingénieur. 

Mr. de Vauban, après s’ètre trouvé dans près de 50. Siè- 
ges, dont il a dirigé les Attaques fous le règne de Louis le 
Grand, a été à portée, mieux que tout autre, de faire des ré- 
flexions fur l’Attaque fie fur la Défenfe ; de corriger ce qu’il 
àvoit éprouvé de défeétueux dans la Fortification , fie dans la 
manière d’approcher une Place, de la battre fie de l’attaquer; 
en un mot, de donner des règles fùres à l’Afliégeant Scàl’Af- 
fiégé, pour conduire avec art fie avec fagefie leurs travaux 
fit leurs manœuvres , fie d’oppofer une opiniâtre fie formida- 
ble Défenfe , à l’Attaque la plus vigoureufe Se la mieux con- 
certée. 


Sa 



PREFACE. 

Sa vùë n’étoit point , que ce Traité fût jamais rendu public. 
Il ne l’avoit compofé que pour l’inftruélion particulière de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne, à qui il eut l’honneur 
de le préfenter ; ôc l’on ne fçait comment il en étoit échapé 
des Copies, qui , d’abord rares , s’étoient beaucoup multi- 
pliées , 6c commençoient à être portées dans les Pais étran- 
gers. Mais comme cet Ouvrage contient un très-grand nom- 
bre de Planches, le Manufcrit en étoit cher, St ce n’étoit 
qu’à un haut prix, que des Princes, des Ambafladeurs Ôc 
autres Seigneurs, pouvoient à l’envien trouver un Exem- 
plaire. . 

La réputation de Mr. le Maréchal de Vauban, ôcles éloges 
extraordinaires que j’avois entendu donner à cet Ouvrage , 
par des Maîtres en l’Art de la Guerre, me firent former la 
réfolution de ne rien épargner pour tâcher d’en avoir une Co- 
pie. J’ai été afiez heureux pour y réuffir, 6c j’en fais part 
au Public avec d’autant plus de plailir 6c d’emprefiement, 
qu’il ne s’efi: rien imprimé jufqu’ici en ce genre qui puifie lui 
être comparé. 

Cet Ouvrage cft, pour ainfi dire, tout de Pratique. Il 
eft à la portée de tous les Militaires. Il n’efl pas même né- 
ceflaire, pour le lire 6c pour en profiter, d’être verfé dansla 
Geometrie. Il fuffit prefquc d’entendre les termes de la 
Guerre 6c de la Fortification. Mr. de Vauban y traite de 
ï Attaque 6c de la Defenfe des Places: ce qui divife l’Ouvra- 
ge en deux Parties. 

La 
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PREFACE. 

La conduite d’un Siège eft une des plus difficiles St des 
plus importantes opérations de la Guerre. Le grand fecret, 
pour bien conduire des Attaques , efl: de fçavoir diriger cha- 
que chofe en fbn tems , &t par les voye les plus fûres. L’exé- 
cution d’un Siège demande une grande circonfpeétion. Il y 
a beaucoup de préparatifs à faire , Sc beaucoup de mefures 
à prendre; parce qu’il faut toujours fuppofer , que la Place 
attaquée fera une vigoureufc refiffance. Compter fur la foi- 
bleffe de fa défenfe , c’efl: s’expofer à fe tromper. 

La fin que Mr. de Vauban fe propofe , eff d’enfeigner avec 
quel art St avec quelle fagefTe fe doivent conduire toutes les 
manœuvres d’un Siège, à commencer dès le moment que 
le Siège a été réfolu, jufqu’à ce qu’on fe foit entièrement 
rendu maître de la Place. Dans cette vue , après avoir parlé 
des Magazins qu’on doit établir; des dinërens moyens de re- 
connoître la Place ; des Ponts qu’il faut jetter pour la com- 
munication des Quartiers ; de la difpofition , de la con (Inac- 
tion ôc de la façon des Lignes ; de la trace , de l’ouverture 
St de la continuation de la Tranchée ; il s’étend fur la maniè- 
re de conduire la Sape, fur l’ufage, les propriétés, la figu- 
re, Sc la diilance des Parallèles, autrement nommées Places- 
d’ Armes. Il apprend , comment on peut prévenir les Sor- 
ties, les rendre inutiles ou les repoufler. En parlant des 
Batteries, il dit de quelle manière on conftruit les Plate-for- 
mes pour le Canon ; comment Sc à quelle dillance de la 

0 • Place 


Digitized by Google 



P R E F A C E. 

Place on établit les Batteries à Bombes 6c à Pierres. • Ses 
réflexions fur toutes ces fortes de Batteries, 6c en particulier 
fur celles à Ricochet, font dignes de l’Auteur. 

Mr. de Vauban s’étend enfuite fur la manière dont on 
doit fe difpofer à l’Attaque du Chemin couvert. En fuppo- 
fant que la Tranchée ett déjà arrivée à moitié du Glacis, 
il décrit en quelle forte fe fait cette Attaque ; comment on 
doit chafler l’Ennemi du Chemin-couvert, y établir lesTra* 
vailleurs, 6c comment les Troupes, qui ont chargé , doi- 
vent fe rallier derrière ces mêmes Travailleurs, où elles 
reftent genou à terre , jufqu’à ce que le Logement foit en 
état de les couvrir. 

Après s’être rendu maître du Chemin-couvert 6c s’y être 
établi, l’Auteur apprend quels font les préparatif» qui dot. 
vent précéder la prife de la Demi - Lune , 6c avec quelles 
précautions il faut l’attaquer , l’emporter 6c s’y loger. Il 
entre dans le détail de tout ce qui fe doit obferver dans la 
Sape, dans la Defcente 6c le PafTage des Fofles; foit que 
ces Folles foient fecs ou remplis d’une eau dormante ; foit 
qu’il y pafleun courant confidérable , nourri par une Rivié* 
re qui paffe au travers, ou par un Refervoir qui y dittri- 
bue Feau au moyen des Eclufes qu’on ouvre ôc qu’on 
ferme par reprifes. Enfin il dit, comment il faut monter à la 
Brèche 6c fe rendre maître des Battions , quand même ils 
auraient des Retranchemens revêtus dans leurs Gorges , oit 

que 
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que ce feroit un vieux Corps de Place revctu 6c fermé en 
ces mêmes Gorges. 

Comme pour attaquer ou défendre les Places on a très- 
fouvent befoin d’avoir recours aux Mines, Mr. de Vauban, 
après avoir parlé de la fabrique de la Poudre , fait diverfes 
réflexions fur fes effets. On avoit long-tems agi par eflima- 
tion fur la quantité de Poudre néceflaire pour charger les Mi- 
nes: mais, à force d’étude & d’expériences, on a réduit 
l’Art à des règles certaines. Les moyens qu’il donne pour 
trouver la mefure des Chambres d’une Mine, 6c la quan- 
tité de Poudre qui leur convient, font très -Amples, quel- 
que différence qu’il y ait dans le terrain que l’on veut ou- 
vrir, ébouler, ou faire fauter. 

L’Auteur ne fe contente pas d’expliquer la nature. 6c les 
effets des Mines; de dire en quel tems, de quelle maniè- 
re 6c avec quelles précautions on doit attacher le Mi- 
neur; par quel travail, par quelle rufe , 6c par quelle for- 
te de feu le Mineur peut chafler ou tuer le Mineur en- 
nemi; quelles font toutes les chicanes qui peuvent fe faire 
fous terre de Mineur à Mineur: il apprend comment il faut 
agir après que la Mine a joué: comment il faut reconnoître 
U Brèche, achever de l’applanir, empêcher l’Ennemi de s’y 
préfenter, & s’y loger. 

Il y a peu de grandes Places qui foient sbfolument ré- 
gulières : ainfi la diverfité de leur fituation & de leur con- 

0 # 2 ftruétion 
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ftruâion doit apporter une différence dans la manière de 
les attaquer. Pour cette raifon Mr. de Vauban enfeigne 
comment fe doit diriger l’Attaque contre un Front de Place, 
couvert d’un Ouvrage à Corne; contre. des Places fituées fur 
line grande Rivière, dans un Marais, fur une Hauteur, furie 
fommet d’une Montagne, fur des Efcarpemens; contre cel- 
les qui font entourées de Faufles-Brayes , ou fortifiées de 
Tours baflionnées , ou qui ont une vieille Enceinte , couver- 
te de Dehors à la moderne. Il y parle des fondions des 
Généraux à la Tranchée ; des précautions à prendre , lorf- 
que des Souverains , qui fe trouvent à l’Armée , veulent 
vifiter la Tranchée, afin de mettre, autant qu’il eft pofîible, 
leur perfonne en fureté; Ôc des moyens d’éviter que 
l’Ennemi n’introduife, dans la Place affiégée, des Secours à 
la dérobée ou de vive force. 

Une Place fuffifamment munie de Troupes, d’ Artillerie, 
de Provifions de bouche & de guerre, de Médicamens & 
autres chofes néceffaires, fera une opiniâtre Défenfe, fi 
le Gouverneur fçait profiter dé tous les avantages que 
peut lui fournir la fituation de la Place, & fi, en Officier 
habile & intelligent, il s’eft préparé pendant la Paix à 
foutenir un Siège, en s’attaquant chaque jour lui -même en 
fecret, & en cherchant autant de différentes Défenfes qu’il 
a inventé de nouvelles Attaques. 

Afin de faire une glorieufe refiftanqe, il y a des précau- 
tions 
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tions à prendre avant que la Place Toit nffiégée. Il faut, 
par une Ligne de Contre -approche, voir l’Affiégeant dans 
fes Tranchées & dans fes Parallèles; ruiner fes Travaux; 
retarder fes Approches; briller ce qui ne pourroit être 
promptement détruit; défendre la Contrefcarpe par diffe- 
rentes chicanes; employer les Fourneaux qui auront été 
faits fous le Glacis; faire des Mines au-deflous des Four- 
neaux que l’Ennemi a éventés; lui difputer le Chemin- 
couvert pied-à-pied; s’oppofer à la Defcente du Folié; re- 
tarder ce PafTage autant qu’il eft: poffible; miner, contre- 
miner, reparer la Brèche, fe retrancher; 6c pendant que 
l’Ennemi s’occupe à furmonter les premières difficultés, lui 
en préparer continuellement de nouvelles, en employant, 
dans toutes lesdéfenfes, la diligence, la vigueur, la bonne 
conduite, la rufe 6c la force. 

Voilà en général une idée fuccinte du Plan de cet Ou- 
vrage fi fort efiimé, 6c fi utile à tous les Militaires dans 
tous les Grades. Les Généraux , les Commandans de Dé- 
tachemens, les Gouverneurs de Places , les Officiers, ceux 
de l’Artillerie, les Ingénieurs, les Mineurs; tous, jufques 
aux Soldats 6c aux Sapeurs , y apprendront comment il faut 
agir dans un Siège , foit qu’il faille commander ou obéir , at- 
taquer ou défendre. 

On n’a rien épargné , afin que la beauté de l’impreffion 
répondît à l’excellence de l’Ouvrage 6c à la réputation de fon 
•. •• o Au- 
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Auteur. Sans rien changer au ftile , qui eft fimpie 8c natu- 
rel, on a eu feulement attention à y corriger certaines fau- 
tes, qui ne s’y étoient fans cloute gliffées que par la négli- 
gence ou l’ignorance des Copiftes. Les Planches ôc le6 
Plans y font gravés avec tant de juftefle & d’exaélitude, que 
les plus difficiles & les plus fcrupuleux Connoifleurs en fe- 
ront certainement fatisfaits. 
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L’ATTAQUE 

E T D E 

LA DEFENSE 

DES PLACES. 


PREMIERE PARTIE. 

DE V ATT A QJJ E DES PLACES. 


CHAPITRE PREMIER. 

DE LA RESOLUTION DES SIEGES. 

* 

A Réfolution des Sièges efl une affaire de Cabi- 
net. Elle eft une fuite naturelle de la fupé- 
riorité, que l’on croit avoir fur fes Ennemis: 
mais leur exécution étant une des plus férieu- 
fes, des plus importantes, & des plus difficiles 
parties de la Guerre ; elle demande auffî le plus 
de mefure ce de circonfpeétion. Leur fuccès dépend de 
plulieurs chofes. 



A 


i. Du 


2 


DE L’ATTAQUE ET DE LA 

1. Du fecret, fans lequel il eft difficile de réüffir. 

2. Des forces que l’on a fur pied pour attaquer les Pla- 
ces des Ennemis & deffendre les fienncs. 

3. De la difpofition des Ennemis: car s’ils font réünis, & 
suffi forts que nous, ils peuvent nous empêcher d’en faire. 

4. De l’état des Magazins les plus à portée des lieux fur 
lefquels on peut entreprendre. 

j. De la conjonéfure des tems ; parce que tous ne font 
pas propres aux Sièges; ôc rien n’étant plus ruineux que 
ceux d’hyver, on les doit éviter tant qu’on peut. 

6. Des fonds nécefTaires à leurs dépenfes ; car l’argent 
eft le nerf de la Guerre ; fans lui on ne fcauroit réüftit en 
rien. 

Ce font là des mefures à prendre de longue main , qui 
doivent être dirigées à loifir; & après tout cela, quand on 
croit les avoir bien prifes, fouvent tout échape; car l’Ennemi 
qui n’eft jamais d’accord avec vous, pourra vous interrompre: 
i. parce qu’il fera aufti fort que vous, & qu’il vous obfervera 
de près; 2. parce qu’il aura aufti deflein d’entreprendre de 
fon côté fur des Places, dont la confervation vous importe 
plus que la conquête de celles fur lefquelles vous pourriez 
avoir des vûës; 3. parce qu’il fera en état de courir fur vô- 
tre Pais, & d’y porter la défolation , pendant que vous ferez 
occupé au Siège d’une Place, dont laprife, qui peut être in- 
certaine, ne vous dedommageroit pas des pertes, que vous 
en pourriez fouffrir; 4. enfin, parce qu’il peut fe mettre à 
portée de vous combattre, avant que vouspuifliez être éta- 
bli devant la Place, îpie vous voulez attaquer. 

Il faut bien pefer toutes ces confidérations, avant que de 
fe déterminer ; & prendre toujours fi bien fon tems, que l’En- 
nemi ne puifte vous tomber fur les bras avant vos ètablifle- 
mens. Le mieux eft d’être le plus fort, & d’avoir deux Ar- 
mées, quand on le peut: fçavoir une qui alfiége, & l’autre 
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qui obferve. Celle qui afîiége , fe renferme dans fes Lignes, 
comme nous dirons ci-après. Celle qui obferve, ne fait que 
roder, & occuper les avenues par où les Ennemis peuvent 
fe préfenter, ou prendre des portes & s’y retrancher, ou les 
fuivre s’ils s’éloignent, en les côtoyant, &c fe portant toû- 
jours entre eux, & l’Armée ârtiégeante, le plus avantageufe- 
ment qu’il fera portible, afin de n’ètre pas obligée de combat- 
tre contre fa volonté. Quand on peut gagner quelques jours, 
c’eft un grand avantage. 

Ces deux Armées doivent toujours fe tenir à portée l’une 
de l’autre, fur tout dans le commencement; afin de fe pou- 
voir entre -fecourir &c tenir l’Ennemi éloigné, qui doit, de 
fon côté, appréhender de les approcher de trop près; crainte 
que les deuxenfèmble, fi elles font les plus fortes, ne tom- 
bent fur lui, « ne le prennent à leur avantage. 

L’Armée d’obfervation eft encore d’un grand fecours à 
l’afliégeante dans les commencemens du Siège ; parce qu’el- 
le veille à fa confervation, & peut la favorilèr, efcorterfes 
convois , lui fournir des fafcines , & faire plurteurs autres 
corvéçs. Réciproquement l’Armée artlégeante peut, dans 
le befoin, renforcer l’Armée d’obfervation après les fix ou 
fept premiers jours de tranchée , quand elle a bien pris fes 
avantages contre la Place. 

C’eft encore une circonftance bien favorable , de pouvoir 
attaquer , avant que l’Ennemi fe puirte mettre en campagne 
avec toutes fes forces; ou dans l’arrierc-faifon , après qu’une 
partie de fes Troupes s’étant retirée ,^il n’ert plus artezfort 
pour s’oppofer à nos entreprifes. 

Pour pouvoir exécuter leprémier, il ert néceffaire d’avoir 
de grands Magazins de fourages , à portée des lieux fur lef- 
quels on veut entreprendre ; & d’avoir toujours une Armée 
d’obfervation , s’il ert portible. 

„ A 2 CHA- 
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CHAPITRE II. 

DES MAGAZINS. 

N ous avons dit, qu’il étoit néceflaire d’avoir des Maga- 
zins prêts, & à portée des Places fur lefquelles l’on a 
defTein : mais nous n’avons pas dit quels dévoient être ces 
Magazins, & combien de chaque efpèce. Cela efl difficile, 
& ne fe peut guères régler, que par rapport aux Places qu’on 
attaque. On ne fçauroit manquer de compter fur un mois 
de tranchée ouverte; parce qu’il efl rare qu’une Place ne 
puifle tenir ce tems là , quand elle efl: un peu confldérable 
& defFenduë par gens intelligens , qui veulent ftire leur de- 
voir. Le plus de munitions ne fçauroit rien *ter; mais le 
moins peut faire échouer l’entreprife. Nous compterons 
donc pour la Poudre, huit ou neuf-cens milliers , félon que la 
Place efl: plus ou moins forte. 

Soixante -mille gros Boulets. 

Vingt -mille de huit & douze. 

Quatre-vingt pièces de gros Canon bien fain & en 
bon état. 

Trente à trente-cinq de 8 . & de 12. livres de balle. 

Dix ou vingt de quatre, pour les Lignes. 

Quinze à feize- mille Bombes. 

Quarante -mille Grenades. 

Dix milliers de Mèches. 

Cent quatre-vingt milliers de Plomb. 

Cent -mille Pierres à fufil fortes & bien choifies. 
Cinquante -mille Sacs à terre. 

Trente-mille petites charges à poudre d’un bois dur, 
pour mettre dans la poche. 

Cent Platte- formes de Canon complettes. 

Soixan- 
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Soixante de Mortiers. 

Vingt -quatre Mortiers à Bombes. 

Vingt -quatre Mortiers à Pierres, 

Soixante Afuts de rechange. 

Trente pour les Mortiers. 

Plufieurs Cries , Chevres, Triqueballes, & Traîneaux. 

Des Ecoupes pour jetter de l’eau fur le feu , femblables 
à celles dont les Blanchiffeufes fe fervent en Flandres. 

Quantité de Bois de charronage , des Madriers de re- 
ferve , & de menue Charpenterie. 

Deux -cens Brouettes. 

Autant de Hottes avec les Bretelles. 

Quarante- mille Outils bien emmanchés pour la Tranchée 
& les Lignes : car rarement les Païfans les portent tels qu’il 
les faut; on eft toujours obligé de leur en fournir de l’Ar- 
tillerie. fjj| 

Il y a plufieurs autres chofes, dont il faut fe pourvoir, 
comme d’Outils de Mineurs, de Bois, de Mantelets, de plu- 
fieurs Forges, Forgerons, Charpentiers, Charrons, & fur- 
tout d’un gros équipage de Chevaux d’Artillerie. On fe fert 
encore de Chariots, &c de Charrettes de Païfans commandés 
pour cela. 

Si cette Place eft: un peu confidérable , & dont la circon- 
vallation puifle avoir 4*a 5. lieues de tour, en y comprenant 
les inégalités qu’on lui fait faire , il faudra commander au 
moins 15. à 18000. Païfans, & 2. ou 3000 Chariots, même 
4000. félon que la Place eft grande, & que la circonvalla- 
tion doit avoir d’étendue, parce qu’il y aura toûjours beau- 
coup des uns & des autres qui manqueront. 11 faut avoir de 
la rigidité fur ce point, châtier féverement les défaillans &c 
ceux qui déferteront; autrement plus de la moitié vous aban- 
donnera dès les premiers jours. Quand les Lignes font ache- 
vées, on congédie les Païfans; mais il eft bon de’ retenir cent 
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Chariots, pour voiturer les Gabions & les Fafcines à la queue 
de la tranchée, êc les bleffés à l’Hôpital; êc 5. ou 600. Paï- 
fans, pour faire des Fafcines êc des Gabions, Ôc pour entre- 
tenir les Ponts ôc les Chariots. On fait donner le pain dou- 
ble aux Païfans, & rien plus. Tout ce qu’on leur fait faire 
étant ouvrages de corvée , ils font payés par leurs Villages , . 
avec qui ils ont coutume de s’accommoder. J’eftime pour- 
tant , qu’il feroit raifonnable de payer ceux qu’on retient, à 
raifon de 6. fols par jour, êc le pain double: cela leur fera 
prendre patience 6c les empêchera de déferter. 

CHAPITRE III. 

DES INVESTITURES DES PLACES. 

S upposons maintenant, qu’on puiffe éluder tous les in- 
conveniens dont nous venons de parler ; que toutes 
les mefures foient bien prifes ; les réfolutions d’un Siège ar- 
rêtées, ôc enfin, les Armées en campagne 6c en état d’agir. 
Toutes chofes préparées, le Général, par fesraouvemens, doit 
faire fon poffible pour éloigner les foupçons que l’Ennemi 
peut avoir de fes deffeins, ôc les détourner autant qu’il pourra. 
Quelquefois cela va jufqu’à inveftir une Place , qu’on ne 
veut pas attaquer, pour faire prendre le change à l’Ennemi, 

6c lui donner lieu d’affbiblir la Garnilon. C’efi: ainfi que les 
Alliés, en 1710., paroiffant menacer Ipres, donnèrent occa- 
fion de tirer la meilleure partie de la Garnifon de Tournay, 
qui, ayant été inveflie le lendemain, ne fut pas en état de faire 
la refiflance qu’on en devoit attendre, quoiqu’elle foit une 
des plus fortes Places des Pais -bas. Quelquefois on pouffe 
l’Ennemi pendant quelques jours , pour l’éloigner de la Place 
que l’on a deffein d’attaquer; après quoi, ôc quand les affai- 
res font réduites au point qu’on les deüre, la prémiere chofe 
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que l’on doit faire, c’efl l’Inveftiture de la Place, ce qui fe 
fait ordinairement par un détachement de 4. à 5000. Che- 
vaux, plus ou moins, félon que la Garnifon eft forte, com- 
mandés par un Lieutenant -Général, &t deux ou trois Maré- 
chaux de Camp. Ces T roupes doivent marcher jour 
nuit , jufqu’à ce qu'elles foient à une lieue ou deux de la 
Place , où faifant alte , elles règlent leur retranchement 
particulier, & les difpofitions de l’Inveftiture ; enforte qu’el- 
les puiffent arriver toutes à la même heure à un peu plus de 
la portée du Canon de la Place. 

On ne fe doit montrer devant la Place, que par des dé- 
tachemens, qui, pouffant de tous côtés jufqu’aux portes de 
la Ville, enlèvent tout ce qui fe trouve dehors, hommes 
& befiiaux. Ces détachemens doivent être foutenus par quel- 
ques Elcadrons, qu’on fait avancer autant qu’il eft néceftai- 
re: il eft même avantageux d’elfuyer quelques volées de 
Canon pour avoir lieu a en remarquer la portée. Pendant 
que cette petite expédition fe fait , on doit fe faifir de toutes 
les avenues favorables auxfecoursqui pourroientfejetterdans 
la Place: en un mot, on doit bien inveftir la Place, en la ferrant 
le plus près qu’on peut , par les Polies que l’on prend tout 
autour. Le jour on fe tient hors la portée du Canon , tou- 
jours en état de fe foutenir les uns les autres: de nuit on s’ap- 
proche à la portée du moufquet,pour pouvoir former autour 
de la Place un cercle garni de Troupes-, enforte qu’il n’y 
relie point ou peu de vuide qui n’en foit rempli. En cet 
état on tourne le dos à la Place, & on difpofe de petites 
Gardes devant & derrière pour n’être pas furpris. On fait 
enfin tête à l’Ennemi de quelque côté qu’il le puifte préfen- 
ter, tenant toujours la moitié de la Cavalerie à cheval, pen- 
dant que l’autre met pied à terre , pour faire un peu repoler les 
hommes &c les chevaux. Le matin l’on fe retire peu à peu avec 
le jour, faifant fouvent alte , jufqu’à ce que le lever du foleil 
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donne lieu de fe retirer au quartier. On pofe des Gardes 
ordinaires, qui font tête à la Place, & d’autres plus fortes fur 
les avenues du côté des fecours ; après quoi , les Efcadrons 
qui ne font pas de garde , fe retirent au Camp pour ferepofer, 
fans fe déshabiller ni defeller les chevaux , qu’autant de 
tems qu’il efl néceflfaire pour les panfer. 

Pendant ce tems’ là, celui qui commande envoyé des Partis 
à la guerre, pour apprendre des nouvelles des Ennemis; il 
continue de s’arranger & de reconnoître la fituation la plus 
convenable pour afTeoir les Camps ôc les Lignes, quand l’Ar- 
mée fera arrivée. Ceft à quoi les Ingénieurs, qu’on fup- 
pofe devoir être arrivés aufîi-tôt que le détachement, fe doi- 
vent particuliérement appliquer. Quand ceux qui inveftif- 
fent ont quelques troupes d’infanterie avec eux, on les dif- 
pofe par petites Gardes fur les principales avenues de la Pla- 
ce, foutenuës de plus grandes, que l’on porte derrière elles; 
au défaut de l’Infanterie, on employé des Dragons. 

Dès le jour même que la Place eft invertie , tout fe met 
en mouvement; l’Artillerie & fa fuite, les Vivres & tous 
les Caillons, les Païfans & tous les Chariots font comman- 
dés; enfin, tout part des Places voifmes,& fe met en marche 
pour fe rendre devant la Place invertie ; ce qui fe fait à la di- 
ligence, tant de l’Intendant de l’Armée, qui a fes correfpon- 
dances avec ceux des Provinces voifines & qui fait les en- 
vois dans les Pais voifins quelques jours avant l’Inveftiture , 
qu’à celle du Lieutenant -Général de l'Artillerie, qui, de fa 
part, tire les munitions de tous les Magasins où il a fait fes 
amas. Il employé à cet effet des Chevaux d’ Artillerie, & les 
Chariots, que l’Intendant lui fait fournir : le tout en confe- 
quence des ordres du Général, qui, pour l’ordinaire , a le com- 
mandement fupérieur fur les Provinces voifines & à portée 
de la Place dont on veut faire le Siège. 

Pendant que les difpofitions de l'Invertiture fe font, l’Ar- 
mée 
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mée marche à grandes journées , & arrive devant la Place , 
pour l’ordinaire 2. 3. 4. ou 5. jours après l’Inveftiturc. Le 
Lieutenant - Général qui l’a faite va au-devant de l’Armée à 
une demi -lieue ou environ, pour rendre compte au Géné- 
ral de fes diligences ; 6c le Général fur fon rapport fait en- 
fuite fa dernière difpofition pour le Campement de l’Armée 
autour de la Place. 

Le lendemain il le reétifie , 6c fait avec les Officiers Géné- 
raux éc les principaux Ingénieurs le tour de la Place pour en 
déterminer la Circonvallation. Après avoir réfolu la figure 
6c le circuit des Lignes , qui eft toujours celui qui doit être 
la régie du Campement , toutes les Troupes fe placent félon 
les quartiers qui leur font deffinés; 6c le Général difirribuë 
aux Officiers Généraux chacun le leur. On régie en même 
tems le quartier du Roi , celui des Vivres , 6c le Parc de l’Ar- 
tillerie : ce qui fe reétifie les jours fuivans , 6c autant qu’il efi: 
poffible,par rapport aux Attaques de la Placeront on doit 
déjà être convenu, au moins en partie. Il faut cependant 
difpofer de petites Gardes avancées aux environs de la Pla- 
ce, foutenuës par de plus grandes, pour la reflerrer autant 
que l’on peut, & les pofer le plus avantageufement qu’il 
fera poffible , pour empêcher la Garnifon de fortir Sc de fou- 
rager ; après quoi les Ingénieurs tracent les Lignes à la per- 
che êc au piquet, afin que les Troupes puifTent régler leurs 
Camps à demeure : ce qui fe fait en établiffant le front de 
B^ndiere parallèle aux Lignes à la diflance de 60. 80. 1 00. 
ou 1 20. toifes au plus. Ôn les trace après celà au cordeau 
avec un peu plus de loifir &c d’exaétitude. 

© 
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CHAPITRE IV. 

DE LA CONSTRUCTION DES PONTS, 
POUR SERVIR A LA COMMUNICA- 
TION DES QUARTIERS. 

DE LA DISPOSITION ET FAÇON 
DES LIGNES. 

S I les Quartiers font féparés par des Rivières grandes ou 
petites, il faudra faire des Porits fur des chevalets, fi l’on 
peut, ou fur des batteaux: mais plutôt fur des chevalets, par- 
ce qu’ils feront ordinairement plus fùrs & plus fermes, prin- 
cipalement fi la Place étoit en état de donner quelque gran- 
de éclufée d’eau qui fût capable de rompre ceux de batteauN:: 
comme il arriva au Siège de Valenciennes en 1656., qu’on 
fut obligé de lever avec perte. Cette Place fut artiégée en 
1 6 çô. par les François, commandés par les Maréchaux de 
Turenne & de la Ferté-Senneterre ; mais les Efpagrtols, com- 
mandés par Don Juan d’Autriche, 6 c le Prince de Coudé, 
leur firent lever le Siège; 6 c leurs Quartiers ayant été divi- 
fés par la rupture de leurs Ponts de communication, le Ma 1 
récriai de la Ferté demeura prifonnier. L’an 1677. le Roi de 
France en fit le Siège en perfonne, & la prit d’artaut. 

Le meilleur eft de faire 3. ou 4. Ponts à chaque partage, 
éloignés de 50. toifes les uns des autres, de les l'enfermer 
tous dans les Lignes, ôc d’en fortifier les avenues par quel- 
ques Redans. Après cela on en rendra les approches com- 
modes Sc aifées;& l’on y mettra des Gardes pour s’en mieux 
aflürer, & pour empêcher qu’on n’y gâte rien. 


CE 
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VUE VON DOIT OBSERVER DANS 
LA DISPOSITION DES LIGNES eft 

I. | "X’OiCCUPEjft le terrain le plus avantageux des envi- 

1 3 rons de la Place ; foit qu’il fe trouve un peu plus 
près ,o.u un peu plus loin, cela ne doit faire aucun fcrupule. 

2. De fe porter de manière, que la queue des , Camps ne 
foit pas fous la portée du Canon de la Place. 

3. De ne fe point trop jetter à : 1 a campagne, mais d'occu- 
per .précifemoot le terrain néceftaire à la i'ùreté du Camp. 

4. D éviter .de fe mettre fous les Commandemens qui 
pourroient incommoder le dedans du Camp ik de la Ligne , 
par leur fupériorité, ou par leurs revers. 

tLorfque ces défauts fe rencontreront, plutôt que de s’y 
-expofer, il vaut mieux occuper ces Commandemens, Toit en 
étendant lesLigr.es jufques-là, foit en y faifant de bonnes, Re- 
doutes ou de petits Forts. Obfervez auiïi,de faire fervir à la 
Circonvallation les Hauteurs, Ruifteaux, Ravins, & Efcar- 
pçmens , Abbatis de bois, Buirtons, &c généralement tout ce 
qui approche de fon circuit , & qui la peut avantager. 

A mefure qu’on trace les Lignes, on en diftribue le terrain 
auxTroupes, ( fi l’on eft en un Pais où l’on ne puifte avoir des 
-Païfans):ce qui fe fait également à la- Cavalerie comme à l'In- 
fanterie , perfonne n’étant exempt de cette corvée. Mais 
quand on peut avoir des Païfans, c’eft à eux qu’on le diftri- 
bue, à mefure qu’ils fe préfentent, à raifon de 5. ou 6. pieds 
courans pour chaque homme. 

La mefure commune des Lignes, quant au plan, doit être 
de 120. toifes d’une pointe d’un Redan à l’autre: dix ou 12. 
toifes plus ou moins, n’en diminuent pas la bonté. On doit 
pbferver de îles placer toujours furies lieux les pluseminens, 
& jamais dans les fonds; & que les angles des Redans foient 
tpujours moins ouverts que le droit. 
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On donne pour l’ordinaire 18. 20. ou 25. toifes de face 
à ces mêmes Kedans fur 90. à 100. toifes de courtine; au 
furplus on accommode le circuit de la Ligne à l’irrégularité 
du terrain ; pourvu qu’elle le flanque bien , il fuffit. 

L’ouverture du Fofle des Lignes doit être de 15. 16. ou 
18. pieds fur 6. à 7. pieds &demi de profondeur, taluant au 
tiers de la largeur. 

De cette façon leur Fofle aura 18. pieds; ce qui donne 12. 
piedsde largeur, réduite fur 7. pieds & demi de profondeur, 
revenant par toifes courantes à 2. toifes & demi cubes , qui eft 
l’ouvrage qu’un Païfan peut faire en 7. jours, à ne pas beau- 
coup fe fatiguer. 

Sur ce pied-là nous propoferons les mefures des fix Pro- 
fils fuivans, dont on pourra fe fervir pour régler toutes for- 
tes de Circonvallations; n’eftimant pas , qu’on doive en em- 
ployer de plus forts. 

PREMIER PROFIL. 

Pied*. Pouces. 

Largeur du Fofle à l’ouverture. 18-0 

Largeur du même fur le fond. 6-0 

Sa profondeur. 7-6 

Cube». 

Contenufolidedefonexcavationpartoifescourantes. 17 - o 

Le tems néceflaire à ces façons. 7. jours 

SECOND PROFIL. 

Pieds. Poucet- 

Largeur du Fofle à l’ouverture. 16-0 

Largeur du même fur le fond. 5 - 4 

Sa profondeur. - 7-0 

Cube*. 

Contenufolide de fon excavation par toifes courantes. 12 - 5 

Le tems néceflaire à ces façons. - - - - 6. jours. 
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TROISIEME PROFIL. 

riecl*. Pouces. 

Largeur du Fofie à l’ouverture. 14-0 

Largeur du même fur le fond. 4-8 

Sa profondeur. - 6-6 

Cube?. 

Contenu folide de fon excavation par toifes courantes. 10 - o 
Le tems nécefTaire à ces façons. 5. jours. 

QUATRIEME PROFIL. 


Pieds. Pouces. 

Largeur du FofTé à l’ouverture. 12-0 

Largeur du même fur le fond. 4-0 

Sa profondeur. ------------ 6 - *0 

Cubes . 

Contenu folide de fon excavation par toifes courantes. 8 - o 


Le tems nécefTaire à ces façons. ----- 4. jours. 
CINQUIEME PROFIL. 

Pieds. Pouces. 

Largeur du FofTé à l’ouverture. 10 - o 

Largeur du même fur le fond. 3 - 4 

Sa profondeur. - - - .--- 5 - 6 

Cubes. 

Contenu folide de fon excavation par toifes courantes. 16 - 1 

Le tems nécefTaire à ces façons. 3. jours. 
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SIXIEME PROFIL. 


Pieds. Ponces. 

Largeur du FcrfTé à l’ouverture. ------ 8-0 

Largeur du même fur le fond. - - - - - - 2-8 

Sa profondeur. - - 5-0 

Cubes. 

Contenu fblide de fora excavation partoiies caurawtes. 4 - 8 
Le -teins néceflàire à-ces façons. ------ 2. jours. 

FAÇONS DES LIGNES. 

employé ordinairement 8. 9. ou 10. jours, taatk la façon 
des Lignes, pour les bien faire, qu’aux apprêts du Parc, 
à l’arrivée des Païfans &c des Munitions, -6c à fepréparer pour 
Touverture de la Tranchée. 

* Pendant ce terris , les Ingénieurs font diftribués le long des 
Lignes, qu’ils partagent entre eux, pour avoir foin que les 
mefures foient obrervées St qii’etles fe fafTent bien. La dili- 
gence avec laquelle elles fe font , ne permet pas qu’on y 
puiffe apporter grande façon: il faut cependant faire exacte- 
ment obferver les Talus des Fofles, St les profondeurs de- 
mandéespour les Profils; autrement, doit que ce travail fe 
fade par des Païfans ou par des Soldats, les Talus feront gras 
& renflés , Ô< l’on ne donnera point la profondeur néceüaire 
au FofTé, ni la largeur requife à fon fond. Le foin de ces 
ouvrages, par rapport aux mefures Sc 'façons. oiu’il faut leur 
donner , efl: l’affaire des Officiers Généraux , chacun à fon Quar- 
tier, St celui des Ingénieurs. On doit auffi donner quelque 
•forme au devant •& derrière des 'Parapets de la Ligne; ce 
qui fe peut faire , quant au devant, en ,piétoonant Ôc foulant 
bien les terres par lit de demi-pied d’épais, fur 2. ou 3. de lar- 
ge» 
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ge , les frapant auflt en talus avec la Pèle 6c le plat de la Pio- 
che. La finefTe de l’œuil eft ce qui doit régler le Talus ex- 
térieur des terres; 6c comme il ne doit fervir qu’un peu de 
tems, on n’y fait pas grande façon. 11 faut cependant recou- 
per les terres du Talus intérieur, les fouler, 6c même lesfaf- 
ciner, fi l’on peut, de fougere, de genets, de paille, degran- 
des herbes, 6c même de petites branches 6c de gazons, en 
un mot, de tout ce qu’on peut, afin de foutenir les terres 
de derrière fur un moindre Talus que celui de devant, 6c 
que les Soldats puillent, au befoin, joindre le Parapet, 6c 
faire feu par-deflus. Il y faut aufli faire une Banquette. Enfin, 
il faut rendre l’élévation des Lignes, à peu de chofe près, 
conforme à celle du Profil qu’on aura choifi. Les Ingé- 
nieurs fubalternes doivent affidùment prendre ce foin , pen- 
dant que celui qui les dirige en chef, s’occupe avec les prin- 
cipaux à reconnoître le fort 6c le foible de ia Place; afin qu’a- 
près en avoir rendu compte au Général, on forme le deltein 
des Attaques. 

On faifoit autrefois des Em-'lacemens dans l’intervalle des 
Lignes, éc de la tête des Camps à quelques 20. toiles de 
cette tète, 6c de 35. ou 40. totes de long, principalement 
dans les parties expo.ées à quelque Commandement de de- 
hors, rarement fur les autres. Ils étoient ai cofés par aagne- 
mens,& parallèles à la tête des Camps, de 9. 'pieds de haut, 
fur 10. ou 1 2. d’épais, mefurés au fommet. La Cavalerie des 
Afîiégeans fe met derrière à couvert, quand on attaque les 
Lignes, 6c ne les quitte que lorfqu’il faut charger; cela la 
met à l’abri du Canon. On n’a point pratiqué cette mé- 
thode depuis ^o. ou 60. ans. L’on fortifioit les Lignes par 
des Forts 6c par des Redoutes palifiadées de diffancc en di- 
fiance. On retranchoit même la plùpart des Quartiers 
tout autour: ce qui ne fe pratique plus prefentemenr. La 
brièveté des Sièges n’exige point cette précaution. 

P 0 P- 
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PORTES ET BARRIERES DES LIGNES. 



I fait les Portes 6c Barrières des Lignes fur les avenues des 
grands chemins ordinaires, par préférence aux autres. A- 
près cela, de deux Courtines à deux Courtines, on fait aulTt 
une Porte de 22 . pieds de large, qui ferme avec une Bar- 
rière à fléau, tournante fur un poteau, dont le fommet, 
taillé en pivot, efl planté fur le milieu, où il partage l’ou- 
verture en deux palfages égaux. Ce fléau bat contre deux 
autres poteaux plantés aux deux extrémités des paflages, 
avec des Entailles pattées auxquelles il s’accroche , & fe fer- 
me avec une Cheville, comme celle qui efi: repréfentée à 
l’endroit marqué B. 

On doit obferver de les placer toutes à-peu-près fur le 
milieu des Courtines, & de les couvrir de Redans en forme 
de Demi-lunes, faites comme il efl: repréfenté à l’endroit 
marqué A. 

CONTREVALLATIONS. 


I Es Contrevallations font de même qualité que les Li- 
gnes, excepté que le Profil n’en efl: pas fi fort. Elles ne 
font pas à négliger, principalement aux Sièges des Places, 
dont laGarniion efl: forte, 6c l’Armée afliégeante peu nom- 
breufe. Le circuit des Contrevallations doit palier par le 
derrière 6c la queue des Camps, à diflance à-peu-près dou- 
ble de la tète des mêmes Camps, aux Lignes de Circon- 
vallation, en ferrant la Place le plus près que l’on pourra, 
fans trop s’expofer au Canon. . On doit profiter de tous les 
avantages du terrain , qui fe rencontrent. On y fait aulfi des 
paliages formés de Barrières de la même façon/ mais il n’ efl: 
pas néceflaire que ces Barrières foient fi fréquentes, ni 
qu’elles foient couvertes par des Ouvrages détachés. 
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On les flanque de Redans, mais petits Ôc moins répétés 
que ceux de la Circonvallation. Dufurplus,le Profil de la 
Contrevallation doit être à-peu-près comme le 6 e Profil, 
Planche IL 

En voilà allez pour toutes les efpèces de Lignes , dont 
on fe pourra fervir. Elles fe doivent toujours régler félon 
les beîoins; c’eft-à-dire , que fi on efl: réfolu d’attendre l’En- 
nemi dans les Lignes, il faut les faire bonnes, comme cel- 
les du premier Profil. Si l’on prend le parti d’aller au-devant 
de lui, on les peut faire comme on voudra: mais le plus fùr 
efl de les faire bonnes. 

Les i" & 2 " c Profils font pour les bonnes; les 3'"' & 
4™ c pour les médiocres; Ôç les derniers pour les Lignes des 
petits Sièges, où on ne lai (Te pas d’être obligé de prendre 
des précautions. 

PREPARATIFS DES ATTAQUES. 

I A Es le commencement du Sié^e on doit faire provifion 
^ de Gabions , 6c tenir la main à ce qu’ils foient bien faits, 
de bonne aiïiette 6c tous égaux ; de 8. 9. ou 1 o. Piquets , chacun 
de 4. à 5. pouces de tour, lacés, ferrés 6c bien bridés haut 
& bas avec de menus brins de fafeines , élagués en partie. 
On leur donne 2. pieds 6c demi de haut fur autant de diamè- 
tre, afin de les rendre plus maniables. Trois ou quatre jours 
avant l’Ouverture de la Tranchée, à-peu-près dans le temsque 
les Troupes ont achevé de fe camper 6c de fe munir de fou- 
rage, on commande des Fafeines 6c des Piquets, à tant par 
Bataillon, 6c tant par Efcadron: ce qui va à 2. ou 3000. pour 
les prémiers , & 1 2. ou 1500. pour les derniers. La longueur 
des Fafeines doit être de 6. pieds fur 24. pouces de tour aux 
reliures , qui feront doubles ; les Fafeines bien faites ; les gros 
6c petits brins recroifans également l’un fur l’autre par liai- 

C fon 
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fbn alternative. Les Piquets doivent avoir 3. pieds de long 
fur 5. à 6. pouces de tour, mefurés par le milieu. 

Il faut remarquer, que les Fafcines 6c les Piquets font des 
ouvrages de corvée, de même que les Lignes; mais les Ga- 
bions fe payent ordinairement, cinq fols pièce, à caufe de la 
difficulté de leur confiruélion , qui demande des foins, 6c de 
l’adreffe. Tous les Corps font amas de ces Fafcines à la tète 
de leurs Camps, où chacun d’eux fait fon magazin près des 
fentinelles. 

Quant aux Gabions , c’efl un ouvrage de Sapeur 6c de 
Mineur bien inftruit, 6c d’un Détachement de SuifTes qu’on 
commande pour cet effet. Ceux-ci font ordinairement plus 
adroits, que les François, à cette forte d’ouvrage. On doit 
auffi faire amas de toutes les Chapes 6c Bariques vuides de 
l’Artillerie , de même que de colles qu’on peut trouver chez 
les Vivandiers 6c à la campagne, defquelles on paye même 
prix que des Gabions. 

PREPARATIFS DU PARC. 

F ndant qu’on travaille aux Lignes 6c aux préparatifs de 
la Tranchée, l’Artillerie de fon côté travaille à former 
fon Parc 6c fbn Magazin à poudre ; à monter les Pièces fur les 
Affûts; à préparer les Plates-formes du Canon 6c des Mor- 
tiers; à les féparer; à ranger les Bombes, Boulets, Gréna- 
des, & les Outils; à radouber ce qui en a befoin; à faire 
des Portières & Fronteaux de mire. On travaille en même 
tems à faire des Blindes de bois rond ou quarré, de 3. ou 4. 
pouces de grofieur, larges de 2. pieds & demi à 3. pieds, 
entre deux poteaux pointus par les deux bouts , longs de 5. 
à 6. pieds entre deux Traverfes de 15. pouces de pointe à 
chaque bout. 

On doit auffi faire amas de Roulettes de Charrues 6c de 

Ma- 
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Madriers pour les Mantelets roulans , à l’ufage des Sapes. On 
ramaftera des Crocs, 6c Fourches de fer , emmanchées long, 
pour les Sapes , des Pioches , des Brouèttes , des Sacs 
a terre 6c des Paniers , dont il faut toujours avoir grande 
quantité. 

SUITE DES PREPARATIFS DU PARC. 

FAÇON DES MANTELETS. 

T Es Mantelets propres aux Sapeurs font des machines rou- 
lantes , qui ne conviennent qu’à la Sape. 

Pour les faire, on cherche des Roulettes de Charruës à la 
campagne , auxquelles on met un Eflieu de 4. à 5. pouces de 
diamètre , fur 4. à 5. pieds de long entre les moyeux. Au 
moyen de ces Roulettes on aflemble une queue fourchuë de 
7. à 8. pieds de long à tenons 6c mortaifes, dont les bouts 
font arrêtés dans des entailles fur l’Effieu par des chevilles 
ou des doux qui les tiennent fermes. Les deux bouts traver- 
fés fur l’EfTieu palTent au travers du Mantelet , qui eft un af- 
femblage de Madriers de 2. pieds , 8. pouces de haut, fur 4. 
de large, panchantun peu fur l’Eftieu du côté delà queuë, 
pour l’empêcher de culbuter en avant. Les Madriers, qui 
compofent les Mantelets, font goujonnés l'un à l’autre 6c 
tenus enfemble par deuxtraverfesde 4. pouces de large 6c 2, 
d’épais, auxquelles ils font cloüés 8c chevillés, 6c tout le 
corps du Mantelet appuyé fur une ou deux Contre-fiches a£ 
femblées dans les traverfes du Mantelet par un bout d’une 
part, 6c fur la queuë de même de l’autre, auxquelles elles 
font fortement chevillées. Les Plans 6c Profils répréfentant 
cette machine , achèveront de faire entendre fa conftru ftion. 
Comme le tranfport en eft incommode à caufe de fa figure 
6c de fa pefanteur, le mieux fera , après que toutes les piè- 
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ces auront été préparées 6c préfentées l’une à l’autre , de les 
marquer, de les faire porter toutes démontées à la tête des 
Sapes, 6c dé les y faire monter: ce qui donnera bien moins 
d’embarras. 


LES OUTILS. 

T Es Outils, dont on'fe fert dans les Sièges font , Pics- 
hoyaux, Pics à roc, Pioches fimples, Pelles de fer, Bê- 
ches communes, Feuilles de fauge, Pelles de bois ferrées 
6c non ferrées, 6c Lochets de Flandre. Ces derniers font 
les meilleurs de tous en bon terrain , comme eft celui desPaïs- 
Bas; rarement font-ils bons ailleurs, parceque le plus fou- 
vent les terres font dures, 6c mêlées de Tuf, Cailloux 6c 
Pierrailles , où ils ne font pas d’un bon ufage. Les Pics- 
hoyaux, qui ont Pioche d’un côté 6c une pointe de l’autre , 
font bons mêlés parmi les Tranchés , ou les Pioches commu- 
nes. Les Pelles de fer, appellées Ecoupes , ne font pas mau- 
vaifes, quand elles ont une bonne douille, 6c qu’elles font 
bien emmanchées. Les Beches un peu longues , qui s’en- 
foncent dans la terre avec le pied, font fort bonnes ; parce 
qu’elles enlevent la terré, 6c font l’excavation d’un même 
coup. Les Pelles de bois ferrées font utiles, parce qu’elles 
prennent beaucoup de terre à la fois: mais elles fe cailent 
facilement. Les moindres de toutes font les Pelles de bois 
non ferrées; parce qu’elles font très-caflantes ôc de peu de 
durée. Toutes ces efpèces d’Outils font pour la terre 6c 
pour les rocailles; les fuivans font pour le bois: fçavoir Ser- 
pes, Haches communes, Scies de toute efpèce, Cifeaux, 
Fermoirs de toute grandeur , Hachettes, Doloires, Hermi- 
nettes, 6tc. 6c tous autres Outils apartenant à la Charpen- 
terie, Feronnerie, 6c Serrurerie, dont il doit y avoir plu- 
fieurs atteliers complets dans le Parc. Il faut aufïi des Outils 
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de Tourneur, pour faire les Porte-feux des Bombes & des 
Grénades, les Platteaux de bois pour les Pierriers, & les 
Tampons pour les Mortiers & le Canon. 11 doit y avoir en- 
core des Outils de Mineur pour la terre franche, le roc, le 
tuf & les murs. Tous ces Outils, qui doivent être bien em- 
manchés , fe tirent des Magazins , où il y en a pour l’ordi- 
naire des Amas de longue main alTemblés à loifir. Pour être 
bons, ils doivent être de 4 . à 5 . lignes , fabriqués de bon 
fer, de bonne trempe, &bien acérés fur les tranchans, avec 
les pointes bien renforcées de bonnes & fortes douilles à la 
tête : ce qui fe voit rarement, parce que tout cela fe prend à 
des prix faits , qu’on n’a pas aifez de foin de faire obferver 
avec exactitude. 

CHAPITRE V. 

OBSERVATIONS A FAIRE SUR LA RE- 
CONNOISSANCE DES PLACES. 

T L y a préfentement dans l’Europe peu de Places, dont 

nous n’ayons des Plans ; la plupart même font imprimés. 
Quoique plufieurs foient peu exaéls, on ne laiflè pas de s’en 
aider, & d’en tirer des lumières, qui ne font pas inutiles; 
c’efl pourquoi je crois, qu’il ne faut pas les négliger, non 
plus que les Cartes des Environs des Places. 

On trouve encore le moyen d’apprendre quelque chofe 
de l’état des Places par les gens du Pais, principalement par 
des Ouvriers un peu intelligens, comme Maçons, Tailleurs 
de pierres, Appareilleurs, Te rr altiers, Entrepreneurs. On 
peut encore introduire quelqu’un dans une Place, qui , après 
y avoir fait quelque fejour, vous apporte des nouvelles de 
ce que vous voulez fçavoir. 

A tout ce qu’on peut apprendre de cette forte , & à quoi 

X 3 Ü 



22 DE L'ATTAQUE ET DE LA 

il ne faut pas trop fe fier , on doit ajoûter ce que l’on décou- 
vre par foi-même : c’eft pourquoi il faut les reconnoître en 
perfonne , ou les faire reconnoître par des gens fùrs & intel- 
ligens; ce qui fe doit faire à petit bruit de jour ôc de nuit. 

De jour on n’a pas la liberté de s’approcher de bien près, 
à moins qu’on ne le fade prefque feul ; parce que les Gardes 
avancées de la Place & le Canon vous inquiètent quand 
vous êtes accompagné, & vous empêchent d’approcher. 

Le mieux ed, d’avoir de petites Gardes avancées derrière 
foi, cachées dans des hayes, ou dans quelque fodé, foute- 
nuës par d’autres un peu plus éloignées, à la faveur defquel- 
les on s’avance feul , ou très-peu accompagné. Cette prati- 
que réüfïit prefque toujours. Ce font de ces fortes de cho- 
fes qu’il faut dérober comme on peut, & les revoir plu- 
fieurs fois. 

Ces manières de reconnoître la Place n’indruifent guères , 
que du chemin à tenir pour les Attaques, du nombre & de 
la grandeur des Bâfrions, des Cavaliers, Demi -Lunes, Ou- 
vrages à corne, Redans, Chemin couvert, &c. ce qui e(t 
toujours beaucoup. Mais s’il y a des Fonds près de la Place, 
& autres Couverts qui pui/Tent être bons à quelque chofe , 
on a peine à les demêler, & d’ordinaire on ne les reconnoît 
que fort imparfaitement , non plus que les Eaux dormantes 
fk courantes, qui font près de la Place. 

Pour bien demêler tout ceci, il faut les reconnoître de 
nuit, bien accompagné, afin de les pouvoir approcher & 
toucher, comme on dit, du bout du doigt; ce qui nefe fait 
pas fans péril, encore ne voit-on pas grand’ chofe: mais le 
matin , en fe retirant peu-à-peu avec le jour, on découvre 
ce que l’on vouloit voir d’une manière plus parfaite. Cefl 
en quoi il ne faut rien négliger: car on retire de grands 
avantages d’une Place bien reconnue. 

Au lurplus ce n’efl: pas une chofe bien aifée , que de dé- 
mêler 
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mêler le fort 6c le faible d’une Place. Vous avez beau la 
reconnoître de jour 6c de nuit , vous ne fçaurez pas ce qu’el- 
le renferme dans elle-même , fi vous ne l’apprenez par d’au- 
tres; c’eft pourquoi il ne faut rien négliger. 

Il n’y a point de Place, qui n’aît fon fort 6c fon foible, à 
moins quelle ne foit d’une conftruûion régulière, dont les 
parties de même qualité foient toutes égales entre elles, 6c 
fituée au milieu d’une plaine rafe & qui n’avantage en rien 
une partie plus que l’autre : tel qu’eft le Neuf-Briihc. 

Pour lors on la peut dire également forte & foible par- 
tout. En ce cas il n’eft plus queftion , que d’en réfoudre les 
Attaques par rapport aux commodités, c’eft-à-dire, par le 
côté le plus à portée du Quartier du Roi , du Parc de l’Ar- 
tillerie , des lieux dont on peut tirer des Fafcines & des Ga- 
bions , & des accès les plus commodes. Mais comme il fe 
trouve peu de Places fortifiées de la forte ; & que prefque tou- 
tes font régulières en quelques parties, & irrégulières en d’au- 
tres, par rapport à leurs fortifications, prefque toujours com- 
pofées de vieilles 6c de nouvelles Pièces, elles ont prefque 
toutes quelque défaut ou quelque avantage par rapport à la 
fituation plus grande à un côté qu’à l’autre , ou par rapport 
® à la campagne des environs: ce qui fait une diverfité qui 
exige différentes obfervations. Tâchons de déveloper ceci 
le mieux qu’il nous fera poflible ; la chofe en vaut bien la 
peine. 

Si la Fortification d’une Place a quelque côté fitué fur un ro- 
cher de 25. 30. 40. 50. ou 60. pieds de haut ; 6c fi ce rocher 
eft fain& bien efcarpé: nous dirons la Place inacceffible par 
ce côté. Si le pied de ce rocher eft battu d’une rivière d’eau 
courante ou dormante, ce fera encore pis. Si quelque côté 
en plain terrain eft bordé par une rivière , qui ne foit pas guéa- 
ble, qui ne puiffe être détournée, 6c qui, du côté de la Place, 
foit bordée d’une bonne Fortification, capable d’en deffèndre 

Je 
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le paflTage, on pourra dire la Place inattaquable par ce côt<* 
Si le cours de cette rivière eft accompagné de prairies baffes 
& marécageufes en tout tems, il doit paroître encore plus dif- 
ficile de l’attaquer par ce côté. 

Si la Place eft environnée en partie d’eau & de marais, 
acceffible pourtant par des terrains fecs , qui bordent ces ma- 
rais ; fi ces avenues acceffibles font bien fortifiées ; s’il y a 
des Pièces dans les marais , qui ne foient pas abordables, & 
qui puifTent voir à revers les Attaques du terrain ferme qui 
les joint : ce ne doit pas être là un lieu avantageux aux Atta- 
ques, à caufe de ces Pièces inaccefii blés, ôc parce qu’il faut 
pouvoir embrafTer ce que l’on attaque. Si la Place eft haute , 
environnée de terres baffes &c de marais , comme- il s’en trou- 
ve aux Pais -Bas, &c quelle ne foit abordable que par des 
Chauffées; il faut confidérer: 

1. Si l’on ne peut point deffecher les marais; s’il n’y a 
point de tems dans l’année où ils fe deffechent d’eux mê- 
mes , & en quelle faifon ; en un mot, fi l’on ne peut pas les 
faire écouler , & mettre à fec. 

2. Si les ChaufTées font droites ou tortues, enfilées de 
la Place en tout, ou en partie, de quelle étenduëeft la par- 
tie qui ne l’cft pas, &c à quelle diftancede la Place; quelle 
en eft la largeur; & fi l’on peut y tournoyer une Tranchée 
en la défilant. 

3. Si l’on peut affeoir des Batteries au-deflfous, ou à côté, 
fur quelque terrain moins bas que les autres , qui puiffent croi- 
fer fur les Parties attaquées de la Place. 

4. Si les Chauffées font fi fort enfilées, qu’il n’y ait point 
de tranfverfales un peu confidérables, qui faffent front à la 
Place d’afiez près ; & s’il n’y a point quelque endroit, qui 
puiffe faire un Couvert confidérable contre elle, en rélevant 
une partie de l’épaiffeur des ChaufTées fur l’autre , & à quelle 
diftance de la Place tout celà fe trouve. 

5. Si 
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5. Si des Chauflees voifines l’une de l’autre , qui aboutif- 
fent à la Place, rejoignent en quelque endroit, & fi, étant 
occupées par les Attaques , elles fe peuvent entre-fecourir 
par des vues de Canon croifées ou de revers fur les Pièces 
attaquées. 

6. De quelle nature eft le Rempart de la Place 6c de fes 
Dehors ; fi elle a des Chemins couverts ; fi les Chauffées qui 
les abordent y font jointes ; 6c s’il n’y a point quelque Avant- 
foffé plein d’eau courante ou dormante, qui les fepare. 

De toutes ces confidérations on doit conclure , qu’il ne 
faut jamais attaquer une Place par un côté où il fe rencon- 
tre tant d’obftacles, pour peu qu’il y ait d’apparence d’ap- 
procher de la Place par un autre côté ; parce qu’on eft tou- 
jours enfilé , & continuellement écharpé par le Canon , fans 
pouvoir s’en défendre, ni s’en rendre maître, ni embraffer 
les parties attaquées de la Place. 

A l’égard de la Plaine , il faut ; 

1. Examiner, par où l’on peut embraffer les Fronts de 
l’Attaque; parce que ceux-là font toujours à préférer aux 
autres. 

2. La quantité des Pièces à prendre , avant que de pou- 
voir arriver au Corps delà Place; leurs qualités , & celles 
du terrain fur lequel elles font fituées. 

3. Si la Place eft baftionnée 6c revêtue. 

4. Si la Fortification en eft régulière, ou à-peu-près équi- 
valente. 

5. Si elle eft couverte par quantité de Dehors; quels, & 
combien; parce qu’il faut s’attendre à autant d’affaires qu’il 
y en aura à prendre. 

6. Si les Chemins couverts font bien faits, contreminés 
6c paliffadés ; fi les Glacis en font roides , 6c non comman- 
dés des Pièces fupérieures de la Place. 

7 . S’il y a des Avant-foffés, 6c quels. 
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8. Si les FofTés font revêtus &c profonds; fecs, ou pleins 
d’eau; de quelle profondeur; fi l’eau e(l dormante ou cou- 
rante ; s’il y a des Eclufes, & quelle pente il peut y avoir 
de l’entrée des eaux à leur fortie. 

9. S’ils font fecs; quelle en eft la profondeur, ôt fx les 
bords en font bas Ôc non revêtus. Au refie on doit faire at- 
tention, que les plus mauvais de tous font les pleins d’eau 
quand elle efl dormante. 

Les FofTés qui font fecs, profonds, &c revêtus, font bons; 
mais les meilleurs font ceux , qui, étant fecs, peuvent être 
inondés d’une groffe eau courante ou dormante, quand on 
le veut; parce qu’on peut les défendre fecs, & enfuite les 
inonder Ôc y exciter des torrens, qui en rendent le trajet im- 
poffible. Tels font les FofTés «à Valenciennes du côté du 
Quefnoy , qui font fecs ; mais dans lefquels on peut mettre 
telle quantité d’eau dormante ou courante qu’on voudra, 
fans qu’on le puifTe empêcher. Tels font encore les FofTés 
de Landau, Place moderne, dont le mérite n’efl pas enco- 
re bien connu. Cette Place toute neuve , & fans être ache- 
vée , a déjà foutenu trois grands Sièges , dont aucun n’a été 
conduit avec une grande intelligence ; Sc les défenfes font 
été encore plus mal. 

Les Places qui ont de tels Fofles, avec des refervoirs 
d’eau qu’on ne leur peut ôter, font très -difficiles à forcer, 
quand ceux, qui les défendent, fçavent en faire ufage. 

Les FofTés revêtus, dès qu’ils ont 10. 12. 15. 20. à 25. 
pieds de profondeur, font auffi fort bons, parce que les 
Bombes m le Canon ne peuvent rien contre ces revêtemens, 
& que Ton n’y peut entrer que par les defeentes, c’eft-à- 
dire, en défilant un à un, ou deux à deux au plus : ce qui 
efi: fujet à bien des inconveniens; car on vous chicane par 
différentes Sorties fur vôtre pafl’age & vos logemens de Mi- 
neurs : ce qui caufe beaucoup de retardement & de perte. 

D’ail- 
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D’ailleurs quand il s’agit d'une Attaque, on ne la peut fou- 
tenir que foiblenient, parce qu’il fautque tout parte par un trou 
ou deux,ôc toujours en défilant avec beaucoup d’incommodité. 

Il faut encore examiner, fi les Fortez font taillez dans 
le roc, ôc fi ce roc eft continué ôc dur; car s’il eft dur ôc 
mal aifé à manier, vous ferez obligé de combler ces FofTez 
jufqu’au rez du Chemin couvert , pour faire vôtre pafTage; 
ce qui eft un travail long ôc difficile, principalement fi le 
Fofle eft profond; car ces manœuvres demandent beau- 
coup d’ordre ôc de tems, ôc l’Ennemi, qui fonge à fe défen- 
dre, vous fait beaucoup fouffrir par fes chicanes; il détour- 
né les Matériaux , arrache les Fafcines, y met le feu, vous 
inquiète par fes Sorties St par le feu de ion Canon , de fes 
Bombes, ôc de fa Moufquetterie ; contre quoi vous êtes 
obligé de prendre de grandes précautions, parce qu’un grand 
feu de près eft fort dangereux ; c’eft pourquoi il faut de né- 
certité l’éteindre par un plus grand , bien difpofé. 

Après s’ètre bien inftruit de la qualité des Fortifications 
de la Place qu’on veut attaquer, il faut voir fi quelque Ri- 
deau, Chemin creux, ou Inégalité de terrain peut fa vorifer 
vos Approches, Sc vous épargner quelque bout de Tran- 
chée : s’il n’y a point de Commandement qui puifTe vous 
fervir : fi le terrain par où fe doivent conduire les Attaques 
eft doux ôc aifé à renverfer, ou s’il eft dur, ôc mêlé de pier- 
res, cailloux, rocaijles, ou de roches pelées, dans lequel 
on ne puifte que pea ou point s’enfoncer. 

Toutes ces différences font confidérables; car fi c’eft un 
terrain aifé à manier, il fera facile d’y faire de bonnes Tran- 
chées en peu de tems, ôc on y court bien moins de rifque; 
s’il eft mêlé de pierres, de cailloux, il fera plus difficile, Ôc 
les éclats du Canon y font dangereux. 

Si c’eft un roc dur ôc pelé, dans lequel on ne puifle s’en- 
foncer , il faut compter d’y apporter toutes les terres ôc ma- 
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tériaux dont on aura befoin ; de faire les trois quarts de la 
Tranchée de Fafcines & de Gabions, même de Balots de 
bourre 6c de laine : ce qui produit un long 6c mauvais tra- 
vail, qui n’eft jamais à l’épreuve du Canon, 6c rarement du 
Moufquet , 6c dont on ne vient à bout qu’avec du tems , du 
péril, 6c beaucoup de dépenfe : c’eff pourquoi il faut éviter, 
tant que l’on peut, d’attaquer par de telles avenues. 

FRONT DE PLACE ET TERRAIN EGAL. 

T L faut examiner 6c compter le nombre des Pièces à pren- 
-*■ dre : car le Front qui en aura le moins, ou de plus mau- 
vaifes, doit être confideié comme le plus foible, fi la qua- 
lité des Fofïez ne s’y oppofe point, il y a beaucoup de 
Places fituées fur des rivières, qui n’en occupent que l’un 
des cotez, ou fi elles occupent l’autre, ce n’efl que par de 
petits Forts, ou des Dehors peu confidérables , auxquels on 
communique par un Pont, 6c par des Bateaux au défaut du 
Pont. 

Tel étoit autrefois Stenay, 6c tels font encore Sedan, 
Mezieres, Charlcmont 6c Namur fur la Meufe, Metz, 6c 
Thionville fur la Mofelle,Huningue,le Vieux-Brifac , Stras- 
bourg, Philipsbourg.fur le Rhin, 6c plufieurs autres. 

Où cela fe rencontre, il eft plus avantageux d’attaquer le 
long des rivières, au-deflus ou au-deflous, appuyant la droi- 
te ou la gauche fur un de leurs bords, 6c pouffant une autre 
Tranchée vis-à-vis, le long de l’autre bord, afin de fe ren- 
dre maître de ces Dehors, ou d’occuper une fituation propre 
à placer des Batteries de revers fur le côté oppofé aux gran- 
des Attaques. 

Comme les Batteries de cette petite Attaque peuvent aufîi 
voir le Pont qui fert de communication de la Place à ce 
Dehors, les grandes Attaques de leur côté en pourroient 
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faire autant ; moyennant quoi il feroit difficile que la Place 
y pût communiquer longtems : d’où il s’enfuivroit , que 
pour peu que ce Dehors fût prefTé, l’Ennemi l’abandonne- 
roit, ou n’y feroit pas grande refiffance, principalement s’il 
eff petit, & de peu d’étendue. Mais ce ne feroit pas la mê- 
me chofe, ficetoit une partie de Ville, ou quelque grand 
Dehors, à-peu-près de la capacité de Wyck, qui fait partie 
de la Ville de Maflricht. Tout cela mérite d’être bien dé- 
mêlé par de bonnes & férieufes réflexions* car il eff certain, 
qu’on en peut tirer de grands avantages. 

Il faut encore avoir égard aux rivières ou ruifleaux qui 
traverfent la Ville, &c aux marais & prairies qui accompa- 
gnent leur cours : car quand les terrains propres aux Atta- 
ques aboutiffent contre , ou les avoifinent de près , foit par 
la droite, foit par la gauche, cela donne moyen, en prolon- 
geant les Places d’ Armes jufques fur les bords, de barrer les 
Sorties de ce côté-là ; & bordant d’infanterie & de Cavale- 
rie enfemble le côté des Attaques, qui n’eff point favorifé 
de cet avantage , il en arrive un autre bien confidérable , qui 
eff que, fe trouvant en état de fe pouvoir porter tous en- 
femble à l’aélion, elle doit produire un bien plus grand ef- 
fet, que quand elle eff feparée en deux parties éloignées 
l’une de l’autre. 

Il eff bon encore de commander journellement un Piquet 
de Cavalerie & de Dragons dans les Quartiers plus voiiins 
des Attaques, pour les pouffer de ce côté-là, s’il arrivoit que 
quelque Sortie extraoroinaire boule verfàt la Tranchée. 

Pour conclufion , on doit toujours chercher le foible des 
Places, & l’attaquer par préférence à tous autres endroits; 
à moins que quelque confidération extraordinaire ne vous 
oblige d’en ufer autrement. Quand on a bien reconnu la 
Place , on doit faire un petit recueil de ces remarques avec 
un Plan, &t le propoferau Général, & à celui qui comman- 
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de l’Artillerie , avec qui on doit agir de concert , 6c conve- 
nir après cela du nombre des Attaques qu’on peut faire: ce- 
la dépend de la force de l’Armée 6c de l’abondance des Mu- 
nitions. 

Je ne crois pas qu’il foit avantageux de faire de fauffes 
Attaques ; parce que l’Ennemi s’appercevant de la faufleté , 
dès le troifième ou le quatrième jour de l’ouverture de la 
Tranchée, n’en fait plus de cas, ôc les méprife: c’eft donc 
de la fatigue & de la dépenfe inutiles. 

On ne doit pas faire non plus des Attaques féparées, ex- 
cepté que la Garnifon ne foit très-foible, ou l’Armée très- 
forte ; parce que vous êtes obligé de monter aulTi fort à une 
lèule qu’à toutes les deux , 6c cette réparation rend les Atta- 
ques plus foibles 6c plus difficiles à fervir. 

Les meilleures 6c les plus faciles Attaques, font les At- 
taques doubles, qui font liées; parce qu’elles peuvent s’en- 
tre-fecourir. Elles font plus aifées à fervir, elles fe concer- 
tent mieux , & plus aifement, pour tout ce qu’elles entre- 
prennent, & ne laifient pas de faire diverfion des forces de 
la Garnifon. 

Il n’y a donc que certains cas extraordinaires 6c forcés , • 
pour lefquels je pourrais être d’avis de n’en faire qu’une : 
par exemple, quand les Fronts attaqués font fi étroits qu’il 
n’y a pas d’efpace pour pouvoir en déveloper deux. 

Il faut encore faire entrer, dans la reconnoifTance des Pla- 
ces, celle des Couverts pour l'établifTement du petit Parc, du 
petit Hôpital 6c du Champ de Bataille pour l’allèmblée des 
Troupes qui doivent monter à la Tranchée , 6c des endroits 
les plus propres à placer les Gardes de la Cavalerie. 

Le petit Parc fe place en quelque lieu couvert à la queue 
des Tranchées de chaque Attaque. Il doit être garni d’une 
certaine quantité de Poudre , de Balles, de Grenades, Mèches, 
Pierres -à -fufil, Serpes, Haches, Blindes, Mantelets, Ou- 
tils, 


Digitized by Google 


DEFENSE DES PLACES. 31 

tils, 6x. pour 4 es cas preflàns, afin qu’on n’ait pas la peine 
de les aller chercher au grand Parc , quand on en a befoin. 

C’eft près du petit Parc que le range le petit Hôpital; 
c’eft-à-dire, les Chirurgiens 6c les Aumôniers, avec des Ten- 
tes, Paillaftes, Matelas, Sc des remèdes pour les premiers 
appareils des bleftures. Outre cela , chaque Bataillon mène 
avec foi fes Aumôniers, Chirurgiens-majors, ScFraters, qui 
ne doivent point quitter la queue de leurs Troupes. 

A l’égard du Champ de Bataille pour l’aflemblée des Gar- 
des de Tranchée qui doivent monter, comme il leur faut 
beaucoup de terrain, on les alTemble pour l’ordinaire hors la 
portée du Canon de la Place : les Gardes de la Cavalerie s’af- 
femblent de même : celles-ci font placées enfuite fur la droite 
Sc la gauche des Attaques, le plus à couvert du Canon qu’on 
le peut. Quand il ne s’y trouve point de Couvert, on fait des 
Epaulemens à 4. ou 500. toifes de la Place pour les Gardes 
avancées; pendant que le plus gros fe tient plus reculé & 
hors de la portée du Canon. 

Lorfqu’il fe trouve quelque ruifTeau ou fontaine près de la 
queuë des Tranchées, ou fur leur chemin, cela eft d’un 
grand fecours pour les Soldats de la Garde : ainfi il faut les 
garder, pour empêcher qu’on ne les gâte ; 6c quand ilferoit 
néceftaire d’en aflurer le chemin par un bout de Tranchée 
fait exprès , on n’y doit pas héfiter. 

On doit auffi, examiner le chemin des Troupes aux Attâ- 
crues, qu’il faut toujours accommoder, & régler par les en- 
droits les plus fecs 6c les plus couverts du Canon. 

Quand le Quartier du Roi lé trouve à portée des Atta- 
ques , cela eft plus commode : mais on ne doit pas abfolu- 
ment s’y aflujettir. 

Il eft bien plus important, que le Parc d’ Artillerie en foit 
le plus près qu’il fera poftible. 

C’eft encore une elpèce de néceflité, de loger les Ingé- 
nieurs, 
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nieurs , Mineurs 6c Sapeurs le plus près des Attaques que 
l’on peut , afin d’éviter les incommoditez des éloignemens. 

Les Attaques étant donc réfoluês, on régie les Gardes 
de la Tranchée : fçavoir l’Infanterie fur le pied d’ètre au 
moins auflt forte que les trois quarts de la Garnifon , &c la 
Cavalerie d’un tiers plus nombreufe que celle de la Place : 
de forte que, fi la Garnifon étoit de 4000. hommes de pied, 
la Garde de la Tranchée doit être au moins de 3000 ; & fi la 
Cavalerie de la Place étoit de 400. Chevaux, il faudroit 
que celle de la Tranchée fût de 600. 

Autrefois nos Auteurs eflimoient, que pour bien faire le 
Siège d’une Place, il falloit que l’Armée aiTiégeante fût dix 
fois plus forte que la Garnifon ; c’eft à-dire , que fi celle-ci 
étoit de 1000. hommes, l’Armée devoit être de 10000; que 
fi elle étoit de 2000., l’ aiTiégeante devoit être de 20000; 6c 
fi elle étoit de 3000., il falloit que l’Armée, à peu de chofe 
près, fût de 30000. hommes, félon leur eftimation: en quoi 
ils n’avoient pas grand tort. Celui qui examinera toutes les 
manœuvres, auxquelles les Troupes font obligées pendant 
un Siège , 11’en fera pas furpris : car il faut tous les jours 
monter 6c defcendre la Tranchée; fournir aux Travailleurs 
de jour 6c de nuit, à la Garde des Lignes , a celles des Camps 
particuliers 6c des Généraux , 6c à l’efcorte des Convois , 
des Fourages; faire des Fafcines; aller au Commandement, 
au Pain, à la Guerre , 6cc. ; de forte qu’elles font toujours en 
mouvement, quelque greffe que puiueêtre une Armée; ce 
qui étoit bien plus fatigant autrefois qu’à préfent ; parce que 
les Sièges duroient le double 6c le triple de ce qu’ils durent 
aujourd’hui, 6c qu’on y faifoit de bien plus grandes pertes. 
On n’y regarde plus de fi près, 6c l’on entreprend d’attaquer 
une Place à fix ou fept contre un ; parce que les Attaques 
d’aujourd’hui font bien plus fçavantes, quelles n’étoient au- 
trefois. 

Il 
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Il y a cependant une chofe à remarquer fur l’ancienne hy- 
pothefe de l’Attaque des Places, qui ell , que je ne confeil- 
ieroispas à une Armée de 10000. hommes d’attaquer une 
Place où il n’y en auroit que 1000., qu’on feroit obligé de 
circonvaller. La raifon ell , que toute circonvallation de- 
vant fe régler fur la portée du Canon de la Place , & fur les 
défauts & avantages des environs , on ell obligé de la faire 
aufîi grande pour les petites Armées que pour les gran- 
des. 

Or il eft certain, qu’une Armée de 10000. hommes 
circonvalleroit très mal une Place, fi on vouloit l’attaquer 
dans les formes ordinaires; & même qu’une Armée de 20000. 
ne la circonvalleroit que foiblement. Car il n’y a point de 
Place, fi petite qu’elle foit, qui n’ait du moins 3. ou 400. 
toifes de diamètre avec fes fortifications. De là aux Lignes 
il y doit encore avoir 14. ou 1500. toifes pour n’avoir pas le 
Canon dans le derrière dés Camps: ce qui fait 3000. toifes. 
Joignez les 400. de diamètre, vous aurez 3400. pour le 
diamètre de la circonvallation, qui vous donnera pour la 
circonférence environ 10700. toifes en la faifant parfaitement 
circulaire, 6c fi elle ne l’elt pas, elle fera encore plus gran- 
de. Si l’on ajoute pour les Redans 6c finuofitez de la Li- 
gne 3. ou 400. toifes, on trouvera qu’il y a peu de circon- 
vallation, fi petite foit-elle, qui n’ait au moins 1 2000. toifes. 
de circuit, c’eft-à-dire, cinq lieues de 2500. toifes chacu- 
ne, qui font à-peu-près des lieues communes de France. 

Il eit aifé de concevoir, que des Lignes de cette éten- 
due feroient très foiblement gardées par une Armée de dix 
à douze mille hommes, qui feroit chargée de l’Attaque 
d’une Place 6c de toutes les autres corvées indifpenfables des 
Sièges: ce qui prouve évidemment, qu’une Armée de cet- 
te force ne feroit pas en état de foutenir l’attaque d’une Ar- 
mée de fecours qui fe préfenteroit à ces Lignes. Ainfi 
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cette proportion, fort bonne pour les Armées au-defîus de 
20000. hommes, ne l’eft pas pour celles qui font au- def- 
fous, à moins qu’elles ne foient foutenuës par une Armée 
d’obiervation, capable de tenir l’Ennemi en refpeét, & 
l’empêcher de tenter un grand fecours. 

Pour les petits fecours, comme ils fe font à la dérobée, 
il n’en pafle que rarement quand les Lignes font faites; & 
même l’Ennemi m les tente pas. Revenons à la Difpofi- 
tion des Attaques. 

C’eft ici où les Ingénieurs doivent faire paroître toute 
leur capacité: car la Difpofttion des Attaques eft principale- 
ment de leur tefïort. 

Il n’y avoit autrefois rven de plus tare en France que les 
perfonnes de cette profefïioa; & le peu qu’il y en avoit fub- 
feftoit fi peu de tems., qu’il étoit encore plus tare d’en voir 
qui fe fuSSent trouvez à cinq ou fix Sièges. Ce petit nom- 
bre d’ Ingénieurs,, obligé d’être toujours fur les travaux, 
étoit fi expofè , que prefque tous fe trouvoient ordinai- 
rement hors d’état de fervir, par leurs blefiures , dèslecom- 
oaeneem eot ou le milieu d’un Siège, ce qui les empêchait 
d’en voir la fin, par conféquent de s’y tendre fçavans. 
Cela joint à bie» d’autres dé&uts, dans lefquels on toraboit, 
ne conttibuoit pas, peu à la longueur des Sièges, Seaux per- 
tes confideeajbiês, qu’on y faifoit. Mais depuis que le Roi a 
commencé de faite k Guerre en perfonne , fa préfence a in- 
fpiré plus d’efprit Sc de conduite aux Armées ; St Sa Majeflé 
ayant connu par eUe-mème ,. combien il lui étoit Décédai re 
d’avoir des, perfonnes, éclairées, capables de fervir dans les 
Sièges ôc dans les Places,, a mis fur pied & entretenu un bon 
nombre d’Iugesieurs. Les jeunes geQS St la Noblefle naènae 
fe font jettez dans cette pcofedio®, attirez |par les bienfaits 
& la dilhn<ftion qu’ils y ont trouvé ; Ôc quoiqu’on, en- tuë Sc 
qu’on eu eftrofie beaucoup, le -Roi n’en manque jamais.. 
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L’on ne fait point de Sièges , depuis long-tems, qu’il ne s’y 
en trouve des trente-fix ou quarante, qu’on fepare ordinaire- 
ment en fix Brigades, de fix ou fept chacune; afin qu’à 
chaque Attaque on en puiflè avoir trois qui fe rélevent alter- 
nativement toutes les vingt-quatre heures : ce qui fait que ja- 
mais la Tranchée n’eft fans lqgenieurs, qui, en partageant 
entre eux les foins du travail, font que le travail va tou- 
jours, & qu’il n’y a pas une heure de tems perdue. 

Comme il faut de la fubordination dans tous les Corps, 
-celui-ci en a plus befoin qu’aucun autre , parce que tout ce 
qu'il fait doit être concerté & dirigé par un fupérieur très- 
intelligent, qui diftribue à chacun d’eux ce cju’il a à faire , & 
auquel tous répondent. Il y a autant de Brigadiers que de 
Brigades, qui ont tous leurs Sous - Brigadiers , qui comman- 
dent aux autres en fécond, & qui, avec le Brigadier , diflri- 
buent le travail à toute la Brigade. Tous fe doivent relayer 
tour-à-tour, parce qu’il y a peu d’hommes fi robuftes qui 
puiflent foutenir un aufll grand travail que le leur trente heu- 
res durant: car pour bien s’acquiter de leur fonction le jour 
qu’ils rélevent, ils doivent dès les io. à 1 1. heures du matin 
aller à la Tranchée, reconnoître ce qu’ils auront à faire, pour 
enfuite diftribuer les Travailleurs qui leur font donnez, fut- 
vant les befoins qu’ils auront reconnus néceflaires; après 
quoi ils vont les recevoir au rendez-vous, où ils les préparent 
félon les difpofitions qu’ils ont faites. Ils peuvent bien fe par- 
tager & fe relayer la nuit & le jour; mais ils ne doivent ja- 
mais quitter la Tranchée que ceux qui les rélevent nefoient 
arrivez, êt qu’ils ne leur ayent afligné le travail. 
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CHAPITRE VI. 

DE L’OUVERTURE DE LA TRANCHEE 

Q Uand tout eft bien difpofé, que tous les Païfàns font 
. établis, les Lignes à-peu-près avancées aux deux tiers 
ou aux trois quarts de leur façon , qu’il y a de bons amas 
de Fafcines à la tête des Camps, que l’Artillerie eften état 
de pouvoir mettre du Canon en batterie dans trois ou qua- 
tre jours, la Place étant bien reconnue , ne paroiflant rien 
au-dehors qui puifTe vous traverfer, ôc les Attaques enfin ré- 
loluës; on prend jour pour l’Ouverture de la Tranchée. On 
détermine en même tems les lieux les plus propres à faire 
cette Ouverture, & l’on y met des marques. On recon- 
noît les Alignemens prolongez, ainfi qu’ils font marquez A. 
D, B. D, G E, des Capitales des Pièces qu’on doit atta- 
quer, le long defquelles on fe doit conduire , & qu’il faut 
marquer parties Piquets, auxquels on attache des bouchons de 
paille marquez F. Le prolongement des Capitales fe connoît 
ik fe dirige en alignant la pointe des Pièces qu’on doit atta- 
quer, par celles du Chemin couvert qui les envelope; ce 
qui donne deux points : le troifieme marqué par un Piquet 
en alignement des deux prémiers en lieu fûr, où vous puif- 
fiez approcher commodément. Le quatrième fe prend en 
alignement des trois prémiers; après quoi on n’a qu’à conti- 
nuer fur ces deux derniers, pour fervir de prolongement à 
mefure qu’on s’approche, en plantant autant de Piquets, 
qu’on en a befoin. 

MOYEN 
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MOYEN DE MESURER LA DISTANCE 
DE L'OUVERTURE DE LA TRAN- 
CHEE AU CHEMIN COUVERT. 

ne fçauroit trop prendre de connoiffance de la qua- 
lité des Places qu’on veut attaquer. Celle de fçavoir 
leur éloignement jufqu’à l’Ouverture des Tranchées n’eft 
pas la moins néceffaire; puifque c’eft par elle que les Afïié- 
geans pourront fçavoir à point nommé l’éloignement où 
l’on fe trouve journellement des Dehors les plus avancez 
pendant le cours des Attaques: ce qui donnera moyen en 
ménje tems de bien établir les Places d’ Armes, &c fervira 
pour diriger le chemin des Tranchées, parce qu’on fçait 
toujours où l’on en eft, & combien il en relie à faire pour 
•parvenir aux Ouvrages de la Place. 

Suppofé donc le lieu pris dans le prolongement de l’une 
des Capitales marquées pour l’Ouverture de la Tranchée. Si 
l’on veut fçavoir précifement la diltance qu’il y a de l’Angle 
le plus avancé du Chemin couvert, il n’y a qu’à fe fcrvir des 
opérations de la Trigonométrie pour la trouver avec préci- 
fion. Mais comme on n’a pas toujours des Tables des Si- 
nus & des Logarithmes en poche, voici un moyen fim- 
ple , qui n’cft pas moins géométrique que les autres. 

Soit donc la Capitale prolongée A. B, l’Angle du Che- 
min couvert A., éc le lieu oii I on veut ouvrir la Tranchée 
B. Après avoir pris garde à fe mettre en lieu où l’on puifle 
avoir l’efpace nccelTaire à l’opération , il n’y a qu’à former 
l’angle droit B. & tirer la ligne B. C. avec des Piquets de 
60. 80. ou i oo. toifes , plus ou moins. Vous couperez cet- 
te ligne en trois ou quatre parties égales. Cela fait, fur fon 
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extrémité C. formez un autre angle droit alterne au pré- 
mier, & tirez la ligne C. D. indéterminernent. Alignez 
l’un des Piquets de la tranfverfàle, comme E, avec l’Angle 
du Chemin couvert A,, vous aurez deux points, qu’il faut 
marquer avec des Piquets ou Jalons fur la ligne de ces Pi- 

2 uets, en rélevant jufqu’à ce que vous tombiez dans la ligne 
D. que vous couperez au point F; mefurez enfuite CT F. 
avec une toife pour connoître fa longueur. Si C. E eft le 
tiers de B. E, prenez trois fois la longueur C. F., vous au- 
rez la diftance A. B. connué en toifes; car les deux triangles 
A. B. E, E. C. F. étant femblables , le côté A. B. efl: au 
côté C. E, comme B. E. eft à F. C., mais B. E eft le 
triple de C. E: donc A B. fera le triple de C. F., 6c par 
conféquent, pour avoir A. B. il faut prendre trois fois la 
longueur de C. F : il faudra en faire autant aux autres At- 
taques pour être fur de toutes vos diftances. 

L’Ufage de cette connoiflance eft, que toutes les fois 
qu’on veut fçavoir le chemin qui refte à faire, il n’y a qu’à 
mefurer celui qu’on a fait, le furplus fera ce qui refte à faire: 
ce qui vous marquera la diftance la plus propre à établir vos 
Places d’ Armes, Batteries, Logemens, êcc. 

Pendant que tout cela fe difpofe , le Général régie l’état 
■des Gardes d’infanterie 6c de Cavalerie , fur le pied d’avoir 
cinq ou fix jours de repos. 

On régie en même tems la Cavalerie qui doit porter la Faf- 
cine, les Travailleurs de jour 6c de nuit, qui doivent être en 
fort grand nombre, 6c les prémieres 6c fécondés Gardes: ce 
qui fe fait un jour ou deux avant l’Ouverture de la Tranchée, 
à la diligence du Major-Général 6c du Maréchal-Général des 
Logis de la Cavalerie, qui ont foin d’avertir les Troupes, 
6c de bien reconnoître les fituations des Gardes. 

Ces deux Officiers doivent s’entendre avec le Dire&eur- 
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Général de là Tranchée , recevoir de lui les demandes jour- 
nalières qu’il eft obligé de leur faire fur les befoins de la 
Tranchée , ôc avoir foin de les y faire fournir fort exacte- 
ment. 

Tout cela préparé , le Directeur régie fon détail avec les 
Ingénieurs. Il les inftruit par où il veut ouvrir la Tranchée , 
& a foin de leur faire prendre de la Mèche , des Piquets ôc 
des Maillets pour la tracer ce que l’on fait porter en pa- 
quets par des foldats. Ce font ordinairement des Sapeurs 
qui ont foin de tenir tout prêt. 

Lorfque tout eft ainfi réglé , on pofe une petite Garde 
près des lieux dellinez aux Ouvertures, pour empêcher qu’on 
n’y dérange rien, ôc q,uon ne les fréquente trop : car il eft 
bon de cacher fon deffein tant qu’on peut. 

Le jour de l’Ouverture étant venu , les Gardes s’affem- 
bleot fur les 2. ou 3. heures après-midi, fe mettent en batail- 
le , on fait la prière , le Général les voit défiler fi bon lut 
femble: les Travailleurs s’ affemblent auiïi près de-là, munis 
de Fafcines ôc de Piquets, & chacun d’une Pelle ôc d’une 
Pioche. Quand la nuit approche Ôc que le jour commence 
à tomber, les Gardes fe mettent en marche, chaque foldafi 
portant une Fafcine avec fes armes: ce qui fedoit pratiquer 
à toutes les Gardes. 

A l’égard des Outils , il fuffit d’en faire prendre aux Tra- 
vailleurs des deux premières Gardes, ôc ae les faire laiffer 
à la Tranchée , où on les retrouve. 

La Garde de la Cavalerie va en même teins prendre les 
poftes qui lui ont été marquez fur la droite ôc la gauche 
des Attaques, ou fur l’une des deux , fuûvant qu’il a été ju- 
gé convenable. 

Tout cela fe fait le premier jour en filence , fans Tam- 
bours ni Trompettes. Les Grenadiers ût. autres Deta? 

che- 
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chemens marcheront à la tête de tous, fuivis des Batail- 
lons de la Tranchée; 6c ceux-ci à la tête des Travailleurs, 
qui font tous difpofez par Divifions de 50. en 50. , chaque 
Divifion commandée par un Capitaine, un Lieutenant 6c 
deux Sergeans. On les fait marcher par 4. ou 6. de front 
jufques près l’Ouverture de la Tranchée; où, quand la tète 
des Troupes eft arrivée, le Brigadier Ingénieur de jour, 
qui a fon deflein réglé, vapofer les Brigades en avant, par 
où fe doit conduire la Tranchée , pendant que les Bataillons 
s’arrangent à droite & à gauche de l’Ouverture de la Tran- 
chée , derrière les Couverts qui fe trouvent , fi-non aux en- 
droits qui auront été marquez à leur Major, où ils déchar- 
gent leurs Fafcines. Ils fe retirent enfuite fur leurs armes 
en filence, toujours prêts â exécuter les ordres qui leur fe- 
ront donnez. 

Pendant cet arrangement, le Brigadier de jour, qui a pofé 
fes détachemens, donne le prémier coup de cordeau, 6c 
montre ce qu’il y a à faire aux Sous - Brigadiers pour conti- 
nuer à tracer la Tranchée. Il fait enfuite défiler les Travail- 
leurs, un- à- un, portant la Fafcine fous le bras droit, fi la 
Place eft à droite, 6c fous le bras gauche, quand on la laide 
à gauche ; 6c commence lui-même par pofer le prémier des 
Travailleurs, 6c puis 2. 3. 4. 5. 6cc. l’un après l’autre, en 
leur recommandant : 

1. Le Silence, 

v.. De fe coucher fur leurs Fafcines. 

3. De ne point travailler, qu’on ne le leur commande. 

Quand le Brigadier en a polé quelque nombre, il cede la 
place au Prémier Ingénieur, qui continue à pofer 6c à faire 
pofer, pendant que le Brigadier va prendre garde aux tra- 
cées. Tout cela fe continue de la forte, jufqu’à tant qu’on 
ait tout pofé; obfervant bien, 
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1. Tous les replis 6c retours de la Tranchée. 

2. De faire avancer les gens détachés à mefurc qu’on 
avance la trace. 

3. De couvrir toujours les brifures de retour par un pro- 
longement de 2. ou 3. toifes en arriéré, pour couvrir les en- 
filades ; ce qui fe fait aux dépens de la ligne en retour , 6c ain- 
fi des autres. 

4. De faire toujours jetter la terre du côté de La Place. 

5. De prendre bien garde de ne pas s’enfiler, ni auffi de 
fe trop écarter ; mais de rafer les parties les plus avancées des 
Dehors de la Place à quelques 10. ou 12. toifes près : ce 
qui fe fait plutôt par efbrne qu’autrement , à moins qu’on 
n’ait commencé à tracer, avant que le jour foit tout- à- fait 
tombé, ce qui eft toujours mieux, lorsqu'on le peut fans 
grand rifque. 

6. De ne pas s’éloigner des Capitales prolongées A. D , 
B. D, dont il faut renouveller les Piquets F. de tems en 
tems , les coêffer d’un bouchon de faille , ôc même de quel- 
que bout de Mèche allumée pendant la nuit , afin de les re- 
connoître, parce qu’il faut fe faire une loi de ne pas s’en 
éloigner , 6c de les croifer fréquemment, 6c par conféquent 
les reconnoître de tems en tems pour pouvoir toujours fe 
diriger félon elles, afin d’éviter les écarts & les retours inu- 
tiles, parce que ce font les vrais guides, qui nous doivent 
mener à la Place. 

Pour mieux faire, il faut pofer les retours êc compter les 
Fafcines, afin d’en fçavoir toujours les mefures. Si la fitua- 
tion des ouvertures eft favorable, il ne fera pas impofïible 
qu’on ne puifle parvenir jufqu’à la Prémiere Parallèle ou Pla- 
ce d’ Armes dès la prémiere nuit; mais fi l’on eft obligé d’ou- 
vrir de fort loin , cela fera moins aifé, ôc il faudra employer 
beaucoup plus de travail. 
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Il eft à préfumer, que le Dire&eur- Général aura fait fon 
projet fur le pied d’avancer .jufques-là. j’ajoute, de la com- 
mencer en retour , fi cela fe peut, n’y employât-on qu’une 
cinquantaine de Travailleurs. 

Ce que je dis pour les Attaques de la droite , fe doit auffi 
entendre pour celles de la gauche. Chacune d’elles doit al- 
ler le même train & toujours marcher de concert ; de forte 
que quand l’une trouvera quelque difficulté qui la retarde, 
l’autre doit attendre , afin d’éviter les inconveniens auxquels 
font fujets ceux, qui allant trop vite, ne fe précautionnent 
pas allez. 

Quand le travail eft difpofé, on fait haut les bras, & tout 
le monde travaille, avertiilant toujours les Travailleurs de 
jetter la terre du côté de la Place. On fe diligente, tant que 
l’on peut, jufqu’au grand jour. Alors on fait mettre les De- 
tachemens à couvert furie revers de ce qu’il y a de fait delà 
Place d’ Armes, & derrière les plus proches replis de la tête 
des Tranchées, où on lés fait coucher fur le ventre, car les 
Ouvrages font encore bien foibles au matin. Après cela on 
en congédie les Travailleurs.de nuit, èc on les réleve par 
un pareil nombre de jour, qui commencent par la tête, au 
contraire de ceux de la nuit qui ont commencé par la queue. 

Il eft rare que cette prémiere journée puiiïe bien ache- 
ver les Ouvrages qu’on a commencés, quelque foin qu’on 
fe puilîe donner pour cela; parce que d’ordinaire on en en- 
treprend beaucoup. 

On ne doit pas cependant congédier les Travailleurs de 
jour, qu’ils n’ayent a-peu-près achevé l’ouvrage de la 
largeur profondeur qu’on le veut mettre; ce quion a 
bien de la peine d’obtenir des Ouvriers, qui ont toujours 
grande envie de s’en retourner, & très peu d’achever. C’eft 
pourquoi il eft à propos de faire parcourir le fécond jour le 
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travail de la première nuit par un Détachement de rco. ou 
200. hommes à chaque Attaque, qui ne feront autre chofe 
que d’achever & parer ce qui a été commencé la prémierc 
nuit. 

La fécondé Garde , le mafque étant levé , monte la Tran- 
chée Tambour battant, & l’on pofe encore à découvert , 
mais il s’en faut bien qu’on entreprenne autant de travail que 
la prémiere nuit. 

Celle-ci doit s’employer par préférence à la continuation 
de la Prémiere Place d’Armes, à laquelle il faut donner tou- 
te l’étendue néceffaire, & cependant pouffer ce qu’on pour- 
ra en avant, en croifant toujours les Capitales, dont il faut 
avoir foin de marquer les prolongemens à mefure qu’on s’a- 
vancera vers la Ville, &c les piquer chaque fois qu’on les 
croife , afin de les rendre toujours remarquables. 

La Place d’Armes, entreprife fur toute fa longueur, doit 
être achevée dans toute la perfection qu’on pourra lui don- 
ner à la fin de la troifieme Garde ; parce qu’elle doit être la 
demeure fixe des Bataillons jufqu’à ce que la Seconde foit 
faite. 

Outre la Prémiere Place d’Armes, que je confidere com- 
me l’ouvrage de la fécondé ôc troifieme nuit, quoique com- 
mencée dès la prémiere, je fuppofe que les deux Tran- 
chées auront marché encore en avant confiderablement , 
mais non jufqu’à la Seconde Parallèle ou Place d’Armes: il 
ne feroit pas prudent de fe tant avancer. 

Les Travailleurs de jour de cette Garde doivent être 
fournis en nombre égal à ceux de la nuit; 6c le travail de 
jour commencé par la tête, comme celui de la nuit par la 
queuë. 

Tout le monde doit contribuer à prefîer &c perfectionner 
le travail de jour tant que l’on peut, après quoi, &c quand 

F 2 il 
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il eft en état, il faut faire avancer les premiers Bataillons 
dans la Place d’ Armes, & ne mettre des Detachemens que 
dans les ouvrages de la tète, avec ordre de ne point tenir 
ferme fi l’Ennemi vient à eux. 

Le troilieme jour il faudra encore faire monter force Tra- 
vailleurs, afin d’en pouvoir employer 3. ou 400. à perfec- 
tionner ce qui manquera des jours précédens, ôc arriver à 
la Seconde Ligne Parallèle ou Place d’Armes, à laquelle il 
faudra auffi travailler avec la même vivacité. 

Comme le feu doit commencer à devenir dangereux, il 
faudra employer les Sapes: non qu’il faille renoncer tout-à- 
fait à pofer encore à découvert quelque partie de la nuit, 
mais il faut le faire diferetement, & pour cela trouver quel- 
que terrain favorable qui fournifie un demi Couvert; ou 
prendre letemsquele leu de la Place eft fort ralenti, com- 
me il arrive fouvent après les deux ou trois premières heu- 
res, que les gens font las de tirer. Pour lors on peut déro- 
ber un tems pour pofer 100 ou 120. Travailleurs, & plus 
fi le feu continue à diminuer : mais c’efl: de quoi il ne faut 
pas abufer, parce qu’on doit tenir pour maxime, de ne ja- 
mais* expofer fon monde mal- à -propos éc fans grande rai- 
fon ; ce qui fe fait bien moins fouvent qu’il ne ferait à defi- 
rer parmi nous , fans que cela nous avance beaucoup. Au 
contraire, rien n’eft plus capable de retarder le travail; c’efir 
pourquoi après la fécondé nuit il ne faut plus pofer à décou- 
vert fans grande circonfpeétion. 
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CHAPITRE VII. 

DE LA SAPE. 

C Omme la Sape fait une partie confiderable de la Tran- 
chée, je crois qu’il eft à-propos d’expliquer la manière 
de la conduire. 

Nous entendons par la Sape, la tête d’uneTranchée pouf- 
fée pied-à-pied , qui va jour & nuit également. Quoiqu’elle 
avance peu en apparence , elle fait beaucoup de chemin en 
effet , parce qu’elle marche toujours. C’eft un métier qui 
demande une efpece d’apprentiftage pour fe rendre habile, 
auquel on eft bientôt fait quand le courage & le deûr du 
gain font de la partie. 

Voici comme elle fe conduit. 

L’Ouvrage étant tracé, & les Sapeurs inftruits du che- 
min qu’ils doivent tenir, on commence par faire garnir la 
tête de Gabions, Fafcines, Sacs à terre, Fourches de fer, 
Crocs, gros Maillets, Mantelets, &c. 

Cela fait, on perce la Tranchée par une ouverture que 
les Sapeurs font dans l’épaifTeur de Ion Parapet, à l’endroit 
qui leur eft montré. 

Le Sapeur qui mené la tête, commence de faire place 
pour fon prémier Gabion, qu’il pofe fur fon Plan, & l’ar- 
range de la main, du Croc, & de la Fourche, du mieux 
qu’il peut. Il pofe le delïus deflous, afin que la pointe des 
piquets des Gabions débordant, le fommet puilTe fervir à 
tenir les Fafcines dont on le charge. Après cela il le rem- 
plit de terre, en la jettant de biais en avant, &c fe tenant un 
peu en arriéré pour ne pas fe découvrir. A mefure qu’il 
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remplit le premier Gabion, il frape de temsen tems de Ton Mail- 
let ou de fa Pioche contre le Gabion pour faire entafTer la terre. 

Ce premier rempli, il en pofe un fécond fur le même ali- 
gnement, qu’il arrange 6c remplit comme le précédent, 6c 
après un troifieme, avec les mêmes précautions, qu’il remplit 
auffi. Après ce troifieme un quatrième : ce qu’il continue 
toujours de la forte, en fe tenant à couvert 6c courbé der- 
rière ceux qui font remplis. Mais parce que les joints de 
Gabions font fort dangereux avant que la Sape foit ache- 
vée , il les faudra fermer de deux ou trois Sacs a terre, pofés 
bout fur bout fur chaque joint, que le fécond Sapeur arrange , 
après que le troifieme 6c le quatrième les y ont fait pofer. 

Au vingtième ou trentième Gabion pofé 6c rempli, on 
reprend les Sacs de la queue pour les reporter en avant, afin 
de les épargner; de forte qu’une centaine de Sacs à terre 
bien ménagés peut fuffire à conduire une Sape depuis le 
commencement d’un Siège jufqu’à la fin. 

A l’égard de l’excavation de la Sape , voici comme elle 
fe doit conduire. Le prémier Sapeur creufe un pied 6c de- 
mi de large fur autant de profondeur, laiffant une borne 
de fix pouces au pied du Gabion , 6c taluant un peu du mê- 
me côté. 

Le fécond élargit de fix pouces, 6c approfondit d’autant; 
ce qui fait deux pieds de large & autant de profondeur. 

Le troifieme aufïï-bien que le quatrième creufe encore un 
demi-pied 6c élargit d’autant, fait les talus , 6c réduit les Sa- 
pes à trois pieds de profondeur , 6c trois pieds de large par 
le haut, revenant â deux pieds 6c demi fur le fond, les talus 
parés ; ce qui eft la mefure que nous demandons pour la ren- 
dre parfaite. Il refie quatre hommes à employer de la jnê- 
me Efcoüade, qui fe tiennent en repos derrière les autres, 
font rouler les Gabions 6c Fafcines aux quatre de la tête, afin 
que les premiers Sapeurs les trouvent fous la main. Ils leur 
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font aufïi glifier des Fafcines pour garnir le defliis des Ga- 
bions quand ils font pleins, fçavoir deux fur les bords &c 
une dans le milieu , qu’on a foin de faire entrer dans les pi- 
quets pointus des Gabions qui furmontent le fommet, afin 
de les tenir fermes; après quoi on les charge de terre. 

L’Excavation de ces 3. pieds de profondeur fournit les 
terres néceflaires à remplir les Gabions , & une maffe de 
Parapet, formant un talus à terre courante du côté de la Pla- 
ce, qui eft rempli de haut en bas , ôc qui ne peut plus être 
percé que par le Canon. 

Quand les quatre prémiers Sapeurs font las, & qu’ils ont 
travaillé une heure ou deux avec force, ils appellent les 
4. autres, lefquels prenant la place des prémiers, travaille- 
ront de même force , jufqu’à ce que la lalfitudc les oblige à 
rappeller les autres; en obfervant que celui qui a mené la 
tête , prend la queuë des quatre à la première reprife du tra- 
vail: car chacun d’eux doit mener la tête à fon tour, êc po- 
fer une pareille quantité de Gabions , afin de partager égale- 
ment le péril & le travail. De cette façon on fait une gran- 
de diligence quand la Sape efi: bien fournie. 

Du lurplus, on marche à la Sape non feulement en avant, 
mais aulfi à côté fur les prolongemens de la droite & de la 
gauche; & pour l’ordinaire, on voit des quatre, cinq &c 
iix Sapes dans une feule Tranchée, qui toutes marchent à 
leur fin. 

Dans le même tems celui qui dirige les Sapeurs doit avoir 
foin de faire fervir des Gabions & Fafcines à la tète des Sapes: 
ce qui fe fait par l’intervention de celui qui commande la 
Tranchée, qui lui fait fournir le monde dont il a befoin. 

Le moyen d’être bien fervi , feroitde donner fix deniers 
de chaque Fafcine portée de la queuë des Tranchées a la 
tète des Sapes fur le champ, à la fin des voyages ou d’une 
certaine quantité. Chaque foldat en peut porter aifement 
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trois, 6c faire trois ou quatre voyages. Il faudroit, pour la 
même raifon, donner un fol des Gabions. Par cette petite 
libéralité les Sapes feraient toujours bien & aifement fervies. 

Il ell encore à remarquer, que quand on a affaire à des 
Ennemis un peu éveillés , ils canonnent la tête des Sapes 
avant que vôtre Canon tire , de manière que fouvent on eft 
obligé de les abandonner; mais fi on y eft forcé de jour, 
on s’en dédommagé pendant la nuit. 

A mefure que la Sape avance, on fait garnir celle qui eft 
faite par les Travailleurs de la Tranchée, qui l'élargilfent 
jufqu a ce quelle ait i o. ou 1 2. pieds de large fur 3. de pro- 
fondeur. Pour lors elle change de nom & s’appelle Tran- 
chée , fi elle fert de chemin pour aller à la Place : mais on 
la nomme Place d’Armes, fi elle lui fait face, 6c qu’elle foit 
difpofée pour y loger des Troupes. 

Ces fortes d’Ouvrages qui fuppofent de l’adrefle 6c de l’in- 
telligence, 6c qui fe font avec danger, doivent être bien 
payés, fi l’on veut être bien fervi. 

Le prix le plus raifonnable de la Sape doit être de 40. fols 
la toife courante ; fçavoir tout le long du travers de la Se- 
conde Place d’Armes, 6c ce qui fe trouve entr’elle 6c la troi- 
fième. 

Pour la Troifième Place d’Armes 6c le travail jufqu’au 
pied du Glacis, 2. Livres 10. fols. 

Pour celle qui fe fait fur le plat Glacis, 3. Livres. 

Pour celle qui fe fait fur le haut du Chemin couvert, 
3. Livres 10. fols. 

Pour celle qui entre dans le Chemin couvert, 5. Livres. 

Pour celle que l’on fait au paflàge des Folles fecs , 
10. Livres. 

S’ils font pleins d’eau , 6c quand elle fera double , comme 
cela arrive quelquefois, il faudra payer au double, félon 
les endroits où on la fera, 20. Livres. 
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A l’égard de celle qui fe fera dans les brèches des Badions 
des Demi -lunes, elle n!a point de prix réglé parce qu’elle 
efl expofee à tout ce que la Place a de plus dangereux : c’eff . 
pourquoi félon le péril auquel ils feront expofés il faudra 
donner ce qu’on jugera à propos. 

Le toifé fe doit faire par un feul Ingénieur prépofé pour 
cela à chacune des Attaques. Le même fait le compte des 
Brigades en préfence des Officiers 6c Sergeans, qui ont foin 
après de faire diffiribuer aux Elcoüades ce qui leur revient. 
C’efl pourquoi ils doivent controller tous les jours ce que 
chacun aura fait d’ouvrage, de concert avec l'Ingénieur qui 
fera le toifé; fur le prix aefquels on pourrait retenir un dixiè- 
me pour les Officiers 6c Sergeans , afin de les rendre plus 
exaéts à rélever 6c faire fervir les Sapes. 

En obfervant cet ordre , comme tous feront intérefTés à 
ce travail , il ne faut pas douter qu’il ne fe pouffe avec tou- 
te la diligence pofïible , 6c l’on peut eflimer qu’ils feront 
80. toifes en vingt -quatre heures. 

Aufurplus, l’ingenieur qui les toifera, le doit faire tous 
les jours. Il doit toujours biffer des marques fenfibles à la 
fin de chaque toifé, 6c tenir regître du tout ; afin que quand 
on voudra le vérifier, on le puilîè faire fans confufion. 

Or 80. toifes, à 2. Livres la toife , font 1 60. Livres ; retran- 
chez le dixième , montant à 16. Livres; il refiera pour les Sa- 
peurs 144. Livres: qui diflribuées à -24. hommes, font 6. Li- 
vres pour chacun ; ce qui efl un gain raifonnable. Ils ne ga- 
gneront gueres davantage dans le courant des Sièges, quoi- 
que le prix de la Sape augmente à mefure qu’ils appro- 
chent de la Place, parce que de péril augmente auffi: car 
il efl: fur que plus ils en approcheront, 6c moins ils feront 
d’ouvrage. 

On a accoûtumé de leur payer quelque chofe de plus que ' 
le prix de la toife courante pour chaque Coupure qu’ils font 
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dans la Tranchée ; par la raifon qu’il y a plus d’ouvrage 
qu’ailleurs. Cela fe peut réduire à doubler le prix de la 
première toife, 8c rien plus. 

Au relie , il y a une chofe à laquelle les Officiers doivent 
bien prendre garde :c’efl que fouvent les Sapeurs s’enyvrent 
à la tète de leurs Sapes, après quoi ils fe font tuer comme 
des bêtes , fans attention à ce qu’ils font. C’efl ce qu’il faut 
empêcher, en ne leur permettant pas d’y porter du vin, 
fans etre mêlé de beaucoup d’eau. 

Comme rien n’elt plus convenable à la fureté, à la dili- 
gence, & à la bonne façon des Tranchées, que cette ma- 
nière d’en conduire les têtes, & de les ébaucher; rien n’efi: 
auffi plus nécelfaire que d’en régler la conduite: car outre 
que la diligence s’y trouve, il eil certain qu’on préviendra 
beaucoup de friponneries, qui s’y font par la précipitation 
confufe avec laquelle elles fe conduifent, qui fait qu’il y a 
toujours de l’embrouillement, &. quelqu’un qui en profite. 


CHAPITRE VIII. 

DES LIGNES PARALLELES APPELLEES 
PLACES -D’ARMES. 


A Pre’s avoir décrit la Sape, fa conduite, Scie moyen 
de l’employer utilement, nous la laiderons pour un 
tems fe diriger à droite Sc à gauche des Capitales , 8c faire 
fon chemin vers la Place , afin d’expliquer la façon , l’ufage 
6c les proprietez des Places d’Ârmes, que nous nommerons 
ci-après Lignes Parallèles, ou Amplement Lignes Première, 

Secorv 
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Seconde Troifieme, pour éviter la confufion nue la ref- 
femblance de leur nom avec les Places d’ Armes ue la Place 
pourroit caufer. 

Soit qu’on ouvre la Tranchée de près ou de loin, la Pre- 
mière s’établit à 300. toifes ou environ des Dehors de la 
Place. Quand on peut l’établir plus près, elle 11’en efî que . 
mieux. Cette diflance doit être obfervée dans toute la cir- 
culation qu’on lui fait faire. Elle doit être confédérée com- 
me le plus grand éloignement où les Sorties des Ennemis 
puiffent donner atteinte; c’eft pourquoi on n’en propofe l’é- 
tabliflement qu’à cette diflance. 

Comme on n’a point donné de régie certaine jufqu’tci 
pour la façon 6c la fituation des Places d’ Armes, cela a fait, 
qu’il y a toujours eu quelque confufion, 6c qu’elles n’ont 
pas toujours été fort bien fituées. 

La prémiere fois que ces fortes de Lignes ou Places d’Ar- 
mesontété pratiquées, ce fut au Siège de Maflricht fait en 
1673. par le Koi en perfonne. J’en conduifis les Attaques. 
Cette redoutable Place fut prife en 13. jours de Tranchée 
ouverte. Depuis ce tems elles ont été employées dans tous 
les autres Sièges que les François ont faits, mais avec plus 
ou moins d’exactitude. Le Siège d’Ath fait en 1697. efl 
celui où elles ont été exécutées avec le plus de précifion ; 
6c le peu de tems Ôc de monde que ce Siège coûta en a jus- 
tifié la bonté. 

La figure de la Prémiere doit être circulaire , un peu ra- 
plattie fur le milieu. Elle doit auffi embraffer toutes les At- 
taques par fon étendue , qui fera fort grande , 6c débordé la 
Deuxieme Ligne de 25. à 30. toifes de chaque bout. Quant 
à fes autres mefures, on peut lui donner depuis 12. jufqu’à 
15. pieds de large fur 3. de profondeur. Dans les endroits, 
où l’on ne pourroit pas creufer 3. pieds , à caufe du roc ou 
du marais qui peuvent fe rencontrer dans le terrain qu’elle 
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doit occuper, il faudra l’élargir davantage, afin d’avoir les 
terres néceiiaircs à ion Parapet. On n’y doit pas faire en- 
trer les Bataillons jufqu’à ce quelle foit achevée, mais feu- 
lement des Detachemens, à mefure qu’elle le perfection- 
nera. 

Les ufages de cette Ligne ou Place d’ Armes font: 

1. De protéger les Tranchées qui fe pouflent en avant 
jufqu’à la Deuxieme. 

2. De flanquer 6c de gagner la Tranchée. 

3. De garder les premières Batteries. 

4. De contenir tous les Bataillons de la Garde fans em- 
barraOèr la Tranchée. 

5. De leur faire toujours faire front à la Place fur 2. ou 3. 
rangs de hauteur. 

6. De communiquer des Attaques de l’une à l’autre, juf- 
qu’à ce que la Deuxieme Ligne ioit établie. 

7. Elle fait encore l’effet d’une excellente Contrevallation 
contre la Place, dont elle relTerrc 6c retient la Garnifon. 

La Seconde Ligne doit être Parallèle à la Première, figu- 
rée de même, mais moins étenduë de 25. à 30. toifes de 
chaque bout, 6c plus avancée vers la Place de 120. r40. ou 
150. toifes. Sa largeur 6c la profondeur doivent être égales 
à celles de la Première. Il faut faire des Banquettes à l’une 
6c à l’autre r 6c border leurs fommets de rouleaux de Fafci- 
nes piquetées, pour leur tenir lieu de Sacs à terre ou de Pa- 
niers jufqu’à ce qu’elle foit achevée. On n’y fait entrer que 
des Detachemens pendant qu’on y travaille. La Tranchée 
continue toujours fon chemin, jufqu’à ce qu’elle foit parve- 
nue à la dillance marquée pour la Troifieme Ligne, à la- 
quelle on commence à travailler dès que la Seconde eft ache- 
vée , 6c avant même qu’elle le foit entièrement. Pour lors 
on fait entrer dans la Seconde Ligne les Bataillons de la Pre- 
mière , ôc on ne laiflfe dans celle-ci que laRefqrve, qui eft 
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environ le tiers de la .Garde. Pendant tout cela le travail 

de la Tranchée fait fon chemin de l’une à l’autre, jufqu’à la 

Troifieme. 

Les proprietez de la Seconde Ligne font les memes que 
celles de la Première. Il n’y a point d’autre différence ex- 
cepté qu’elle approche la Place de beaucoup plus près. 

A 120. 140. ou 145. toiles, un peu plus ou un peu moins, 
au-delà de la Seconde Ligne , on établit la T roifieme , plus 
courte & moins circulaire que les deux prémieres: ce que 
l’on fait pour approcher le Chemin couvert le plus près que 
l’on peut, & éviter les enfilades, qui font là fort dange- 
reufes. 

De forte que fi la Première cft à 300. toifes des Angles les 
plus voifms du Chemin couvert, la Seconde n’en elt plus 
qu’à 160. toifes, & la Troifieme à 15. ou 20. feulement: ce 
qui fuffit, parle fecours des Demi-Places d’ Armes, dont nous 
parlerons dans la fuite , pour foutenir toutes les Tranchées, 
que l’on poulie en avant quand les Batteries ont tellement 
pris l’aicendant fur les Ouvrages de la Place, que le feu en 
elt éteint, ou fi fort affoibli qu’on peut impunément le me- 
prifer. 

Mais fi la Garnifon eft forte & entreprenante , Sc que les 
Batteries à Ricochets ne puillent être employées, il faut 
s’approcher jufqu’à la portée de la Grénade , c’eft-à-dire , à 
13. ou 1 4. toifes près des Angles faillans. Comme les Sor- 
ties font bien plus dangereufes de près que de loin , il faut 
auffi plus perfectionner cette Ligne que les deux autres, lui 
donner plus de largeur, la mettre en état de faire un grand 
feu, Sc de pouvoir tirer par-deffus, en pouffant les Sacs à 
terre ou les rouleaux de r afeines devant foi : ce qui fc lait 
en lui donnant un grand Talus intérieur , . avec une Banquette 
dans le haut de ce Talus. 

C’eff fur le revers de cette derniere Ligne qu’il faut faire 
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un amas abondant d’Outils, de Sacs à terre, Piquets, Ga- 
bions 6c Fafcines, pour fournir au logement du Chemin cou* 
vert. Sur quoi il y a une chofe bien ferieufe à remarquer ; 
c’eft que comme les Places de guerre font prefque toutes 
krégulieres 6c différemment fituées , il s’en trouve fur des 
hauteurs, où le Ricochet ayant peu de prife, ne pourrait 
pas dominer avec aiTez d’avantage , parce que les Angles des 
Chemins couverts font trop élevez, 6c qu’on ne trouve pas 
de fituation propre à placer ces Batteries: tels font, par exem- 
ple, la tête du Terra-nova du Château de Namur, celle du 
Fort St. Pierre à Fribourg enBrisgow, le Fort St. André de 
Salins, la Citadelle de Perpignan , celle de Montmidy, quel- 
ques têtes de Philipsbourg, 6c plufieurs autres de pareille na- 
.turc. 11 y a encore celles où les fituations ne pourraient 
convenir aux Ricochets , qui font , lorfque des Marais 6c des 
lieux coupez de Rivières empêchent l’emplacement des Bat- 
teries. Enfin celles où les Glacis élevez par leur fituation 
font fi raides, que l’on ne peut plonger le Chemin couvert 
par les logemens élevez en Cavaliers qu’on peut faire vers le 
milieu du Glacis , comme on le dira dans la fuite. Lorfque 
cela fe rencontrera, on pourra être obligé d’attaquer le Che- 
min couvert de vive force. En ce cas il faudra approcher la 
Troifieme Ligne à la portée de la Grenade, comme il a été 
dit, ou bien en faire une Quatrième , afin de n’avoir pas de 
longues marches à faire pour joindre l’Ennemi, 6c toujours 
la faire large 6c fpacieufej afin qu’on s’y puiiie manier aife- 
ment, 6c qu’elle puiiTe contenir beaucoup de monde , 6c une 
grande quantité de Matériaux fur fes revers. 

Cette Ligne achevée, on y fera entrer le gros de la Gar- 
de, ou les gens commandez, 6c l’on placera la Referve dans 
la Deuxieme Ligner. La Prémiere Ligne demeurera vuide, 
év ne fervira plus que de Couvert au petit Parc , à l’Hôpital 
de la Tranchée qu’on fait avancer jufqucs-ià, 6c aux Fafcines 
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de provifion que la Cavalerie décharge dans le commence- 
ment le long des bords. Quand il s’agit d’un renfort extra- 
ordinaire de la Garde ou de Travailleurs (ce qui n’arrive que 
quand on veut attaquer le Chemin couvert ou quelques au- 
tres Pièces confiderables des Dehors) on les y peut mettre, 
en attendant qu’on les employé. 

Au furplus , fi le travail de la première & fécondé nuit 
de Tranchée peut fe pofer à découvert , celui des deuxpré- 
mieres Places d’ Armes pourra fe pofer de même ; pareequ’on 
elt allez loin de la Place , pour que le feu n’en (bit pas en- 
core fort dangereux; car ce n’eft gueres que depuis la Se- 
conde Ligne qu’on commence de marcher à la Sape ; mais 
pour ne point perdre de tems & pouvoir avancer de jour 6c 
de nuit, on ne peut employer la Sape à l’exécution de la 
Seconde. 

Outre les proprietez que la Troifteme Ligne a de commun 
avec les deux premières, elle a encore celle de contenir les 
Troupes commandées qui doivent attaquer, 6c tous les Ma- 
tériaux nécefiaires fur fes revers. 

C’efl-là, enfin, où l’on délibéré 6c où fe rélbut l'Attaque 
du Chemin couvert; où l’on fait les difpofttions; où l’on ré- 
gie les Troupes qui doivent attaquer; 6c d’où l’on part pour 
l’infulte du Chemin couvert. 

11 faut obferver, que c’efi: de la Seconde Ligne, qu’on 
doit ouvrir une Tranchée contre la Demi-LnneC, qui fe 
conduit comme les autres, c’efl-à-dire à la Sape, 6c le long 
• de fa Capitale prolongée C. E.; 6c quand les trois tètes de 
Tranchée feront parvenues à la diflance demandée pourl’é- 
tabliflement de la Troifteme Ligne, on y pourra employer 
fix Sapes en même tems: fçavoir deux à chacune, qui, pre- 
nant les unes à la droite 6c les autres à la gauche , fe feront 
bien-tôt jointes ; 6c comme les parties plus voifines de la 
Tranchée fe perfectionnent Jpsprémieres, on y pourra faire 
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entrer le Détachement à mefure qu’elle s’avancera , 6c on 
les fortifiera plus ou moins, félon que les Sorties feront plus 
ou moins à appréhender. 

DES DEMI-PLACES D'ARMES. 

Q Uand la Garnifon eft nombreufe 6c entreprenante , & 
. que les intervalles des grandes Lignes font de 140. ou 
145. loifes, (comme il faudrait qu’elles fufTent pour être 
bonnes ,) on pourra couper ces mêmes intervalles en deux 
parties à-peu-près égales par des Crochets ou Demi - Lignes 
de 40. à 50. toifes de long, figurées comme les marquées 
R. Elles ièrviront à placer les Detachemens qui doivent ap- 
puyer les Travailleurs. Ces Demi-Lignes ou Demi-Places 
d’Armes ne font bien néceflaires qu’entre la Seconde ôcTroi- 
fieme Ligne , pour pouvoir loutenir de près les tètes avan- 
cées de la Tranchée jufqu a ce que la Troifieme Ligne foit 
achevée. Leur largeur & profondeur doivent être comme 
celles dès Tranchées, ou encore mieux , comme celles des 
grandes Lignes. 

Pour conclufion , les proprietez des trois grandes Lignes 
6c Demi-Lignes confifient en ce que 

1. Elles rallient 6c communiquent les Attaques les unes 
aux autres pàr tous les endroits où il efl nécefiaire. 

2. C’eft fur leurs revers que fe font tous les amas de Ma- 
tériaux. 

3. Elles dégagent les Tranchées 6c les débaralîent des 
Troupes, lairfant le chemin libre aux allans & venans. 

4. C’efl-là que fe rangent les Detachemens comman- 
dez pour les Attaques , 6c que fe règlent toutes les difpofi- 
tions quand on veut entreprendre quelque chofe de conlide- 
rable, foit de vive force ou autrement.* 

5. Elles 
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5. Elles ont, enfin, pour propriété fmguliere Sctrèsefti- 
mable, d’empêcher les Sorties, de les rendre inutiles, 6c 
de vous mettre en état de ne point manquer le Chemin 
couvert. 


CHAPITRE 17, 

DES SORTIES. 

MAXIMES GENERALES QU’IL FAUT 
OBSERVER POUR LES PREVENIR 
ET LES RENDRE INUTILES. 

• I. 

I A première Sc la plus importante de toutes efî de bien 
faire perfeéHonner les trois Places d’ Armes, & de les 
mettre en état de fervir, de même que les autres logemens à 
feu , que nous appelions Demi-Places d’ Armes. 

I I. 

De ne faire aucun Ouvrage qui n’en foit flanqué à bonne 
portée. 

I I I. 

De n’en pouffer en avant, que ceux qui les doivent fou- 
tenir ne foient en état. 


H 


IV. 
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I V. 

De bien difpofer les Troupes dans les Places d’Armes, de 
tenir les ailes & le milieu toujours plus forts que les au- 
tres parties, de deflinër le gros de la Garde pour faire feu, 
6c les Grenadiers 6c les Troupes détachées pour marcher aux 
Ennemis, quand il en fera tems; n’oubliant pas de fe ména- 
ger une Referve, qui fera forte da tiers ou du quart de la 
Garde, 6; qui tiendra lieu de Troifieme Ligne, 

V. 

D’inlTruire journellement la Garde de Cavalerie de ce 
qu’elle aura à faire en cas de Sorties, de l’obliger d’envoyer, 
au Lieutenant-Général de Tranchée, quelques Officiers in- 
telligens pour recevoir fes ordres. . 

V I. 

De rcnouveller tous les jours la difpofttion des Gardes, à 
caufe de l’avancement des Tranchées, 6c les régler comme 
fi l’on étoit a(Tùré que l’Ennemi dût faire Sortie ; 6c en con- 
féquence bien inftruire les Polies de ce qu’ils auront à faire. 

V I I. 

De ne jamais s’opiniâtrer à foutenir des Ouvrages imparfaits, 
mais céder, 6c faire retirer les Gens armez 6c les Travail- 
leurs fur les revers des Places d’Armes prochaines; laiffant 
agir le feu de la Tranchée, qui fera beaucoup plus de mal 
à l’Ennemi, que la refi fiance qu’on pourroit lui faire en s’o- 
piniâtrant à lui tenir tête dans les lieux dçfavantageux qui 
ne feroient pas en état. 
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VIII. 

Par la même raifon on ne doit point fe prefler d’aller au- 
devant de l’Ennefni, mais l’attendre , le tailler engager, &c 
efluyer le feu des Places d’Armes tant &c fi longtemj qu’il 
trouvera à-propos de s’y expofer. Quand il fera affaibli & 
bien engagé, le faire charger par les Grenadiers & les Trou- 
pes detacnées, pendant que la Garde de Cavalerie, qui au- 
ra eu le tems de venir, tombera fur lui, foit en le coupant, 
ou en le prenant par les flancs. 

1 X. 

Après avoir battu la Sortie, il ne faut pas la pourfuivre 
avec beaucoup d’opiniâtreté, mais fe contenter de la pouf- 
fer &c renfermer chez elle: après cela il faut fe jetter promp- 
tement dans la Tranchée, pour ne pas demeurer expofé au 
feu de la Place, qui étant préparé, fera pour lors fort dan- 
srereux. 

X. 

» 

De tenir encore une fois pour maxime très certaine de 
ne fe jamais trop preffer, mais de lailTer agir vôtre feu, 
quand il eft bien difpofé, & de ne revenir fur l’Ennemi, 

3 ue quand on le verra en defordre & fort engagé. Enfin , 
e ne fe pas faire une affaire de lui voir renverfer une dou- 
zaine ou deux de Gabions, & mettre le feu à quelque bout 
du travail imparfait; car fi vôtre feu eft bien conduit, il le 
payera très chèrement. 

Ces Maximes fuffiroient pour indiquer les difpofitions né- 
ceflaires à fe pouvoir oppofer aux Sorties avec beaucoup 
d’avantage , & même pour empêcher l’Ennemi d’entrepren- 
dre rien de confiderable ; car il eft certain , que ü l’on éta- 
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blit des Places d’ Armes, comme il elt propofé dans ces Mé- 
moires, 6c que la diipolition des Troupes y foit bien or- 
donnée, l’Ennemi n’y pourra faire de Sortie, qu’il ne ren- 
contre tête pour tête toute la Garde de la Tranchée. Si d’au- 
tre coté les Batteries à Ricochets font bien lêrvies, il ne 
pourra s’aflembler en nul endroit des Chemins couverts op- 
pofez aux Attaques: ainfi il n’y aura que peu ou point de 
Sorties. 

On pourroit donc en demeurer-là, 6c finir ce Chapitrer 
mais comme il ne paroîtroit peut-être pas allez détaillé, 
nous allons expliquer plus au long ce que l’on doit obferver 
pour empêcher les Sorties 6c les rendre inutiles. 

Les Sorties ont toujours pour objet de faire du mal aux 
AlTiégeans; ce qui peut arriver de plufieurs manières: 

1 . De battre la Tranchée , en tout ou en partie. 

2. De rafer quelque bout confiderable 6c mal protégé de 
fes Logemens. 

3. De retarder le progrès des Attaques. 

4. D’attirer l’Alîiégeant fous le feu de la Place pour lors 
très bien préparé. 

5. De reprendre quelque partie du Chemin couvert nou- 
vellêment perdu, 6; où l’Affiégeant ne feroit pas bien établi. 

6. Le enaffer d’une brèche où il fera encore mal affermi r 
foit dans les Demi-Lunes, Contre-gardes, Ouvrages à cor : 
11e, ou dans l’enclos de la Place même. 

7. De chicaner le pafiage du FolTé. 

8. Enfin, de chalfer ou tuer le Mineur dans fon trou. 
Voilà, en général, les objets de toutes les Sorties. 

Nous diviferons les Sorties en Extérieures 6c Intérieures. 

Les Extérieures font celles qui fe font hors des Chemins 
couverts. 

Les Intérieures font celles qui fe font dans l’enclos des 
mêmes Chemins couverts. 

DES 
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DES SORTIES EXTERIEURES. 

N peut divifer les Sorties Extérieures en générales 6c 
particulières. 

Les générales ne s’entreprennent, que quand une Gar- 
nifon eft bien forte, ou que la Place a reçu quelque renfort 
confiderable , qui la met en état de braver les Aïïiégeans , & 
de pouvoir faire impunément de grandes entreprif’es fur eux. 

Ces Sorties fe peuvent réduire aux projets luivans: 

Celui d’abattre la Tranchée, ou d’enlever quelque Quar- 
tier des plus à portée. 

Ce dernier peut réüiïir feulement, lorfque l’Afïîégeant 
eft trop foible par rapport à la Garnifon. Pour lors c’eft à. 
lui à fe fentir, & à voir s’il eft en état de continuer le 
Siège. S’il ne Teftpas, il doit lever le Piquet le plus promp- 
tement qu’il lui fera poftible. S’il fe trouve en état de le 
continuer, il eft à préiiimer qu’il ne fe laiftera pas furpren- 
dre ; qu’il fe fera précautionné par une bonne Contrevalla- 
tion ; que les Quartiers les plus expofez à la Place feront 
bien retranchez; qu’on y fera bonne garde nuit & jour; 
rue pendant la nuit il y aura des Batteurs d’eftrade entre les 
Quartiers & la Place pour avertir; que tous les jours les Gar- 
des y feront renforcées; enfin, que les Quartiers fe mettront 
en état de n’avoir rien à craindre, 6c que de plus ils auront 
toujours un Piquet commandé de Cavalerie 6c d’infante- 
rie, pour à tous évenemens s’en pouvoir fervir au befoin. 
Moyennant ces précautions, il eft moralement impoftible 
qu’une Sortie réüftiflc, quelque grande & bien concertée 
qu’elle puifte être. 

Si la Sortie fe fait fur la Tranchée, l’Ennemi ouvrira en 
même tems toutes les Barrières du Chemin couvert oppofé 
aux Attaques, 6c même celles de la droite 6c de la gauche 
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qui les débordent, afin de pouvoir fortir plufieurs Corps â 
la fuis, St attaquer enfemble tout le front de la Tranchée. 
Si cela arrive a la première ou deuxieme Garde de Tran- 
chée, cette Sortie pourroit échouër, du moins elle s’expo- 
feroit à fouffrir une grande perte ; parce qu’elle s’éloignerait 
trop de la Place, Sc qu’elle effuyeroit longtems le feu de la 
Tranchée avant que d’en pouvoir venir aux mains, fans que 
de fa part elle pût lui rendre la pareille. De plus , elle fe 
mettrait en danger d’être coupée par la Cavalerie tant de la 
Garde que du Piquet, St detre chargée en même tems par 
les Grénadiers S: gens détachez de la Tranchée, foutenus 
des Bataillons: ce qui ferait très capable de la battre, Sc de 
la défaire entièrement. C’ell pourquoi, quelque forte que 
puiffe être une Garnifon, je ne crois pas quelle fe doive 
commettre jamais à de pareilles avantures. Les deux ou trois 
premiers jours de la Tranchée, elle peut faire feulement 
quelque galopade de Cavalerie de peu d’effet, St incapable 
de rien déranger aux Attaques. 

Les quatre ou cinq prémiers jours de la Tranchée on fera 
encore loin du Chemin couvert. Comme la Deuxieme Pla- 
ce d’ Armes pourroit bien n'être pas achevée, il ne ferait pas 
impofîible que l’Ennemi, dans le defir de profiter de cette 
imperfection , ne put hazarder une Sortie , s’il étoit bien fort. 
11 e(l à préfumer, que la Prémiere Place d’ Armes fera pour 
lors achevée Sc occupée par la Garde, Sc la Deuxieme com- 
mencée fans être tout-à-fait achevée. En ce cas la difpofi- 
tion fuivante pourra fervir à repoufier la Sortie Sc à rendre 
les efforts inutiles. 

1. Bien garnir les deux extrèmitez & le milieu de la Pré- 
miere Ligne ou Place d’ Armes par des Grénadiers Sc gens 
commandez, Sc border le furplus de la même Ligne par 
des Bataillons. 

2 . Si la Seconde Place d’ Armes efl bien avancée, quoi- 
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que non achevée, y faire tenir 2. pu 3. Bataillons, avec des 
Detachemens & des Grenadiers à l’extrémité des ailes. 

3. Une Compagnie de Grenadiers à La queue des Travail- 
leurs les plus avancez, & quelque Détachement pour les 
foutenir, avec des fentinelles à la tète du travail, bien averties 
de ce qu’elles auront à faire ; 6c le iurplus de la Garde porté 
de manière, qu’il puirtc border les Places d’Armes 6c tous 
les legemens à feu qui feront en état. 

Lorfque tout cela fera bien dilpofé, & que toutes les Gar- 
des feront front à la Place , avertiflez encore tous les Portes 
de diverfes chofes, dont la prémicre ert, de ne pas fe bif- 
fer furprendre. 

La aeuxieme, dene point tenir ferme dans les parties im- 
parfaites du travail, mais de céder, 6c de faire retirer les Tra- 
vailleurs 6c Gens armés de la tète dans les revers des Places 
d’Armes prochaines , 6c lailfer agir le feu de la Tranchée. 

La troifieme, de ne fe pas preffer d’aller aux Ennemis, 
mais d’attendre qu’ils foient à quinze pas de la Tranchée, 
avant que de faire fortir des Grénadiers 6c gens commandez 
pour aller fur eux. 

La quatrième, de faire fur eux tout le feu poffible des 
Logemens 6c Places d’Armes , pendant tout le tems qu'ils 
lèront en marche pour venir à vous. Cela bien oolervé don- 
nera un grand avantage à l’Àffiégeant. 

En même tems la Garde de la Cavalerie, qui doit être 
avertie, des qu’elle monte la Tranchée, de ce qu’elle doit fai- 
re en cas de Sortie, aura vraifemblablement difpofé devant 
elle deux ou trois petites troupes de 30. Maîtres chacune , 
commandées par ae bons Lieutenans, qui obfervant la mar- 
che des Ennemis, attendront qu’ils foient bien engagez, 6c 
le fignal qui leur fera fait de la Tranchée, avant que de par- 
tir; 6c quand les Ennemis feront à 30. ou 40. pas, ces pe- 
tites Troupes doivent partir, 6c prendre aurti-tôt le galop 
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pour aller les charger par les flancs, ou les couper tout-à- 
iait, pendant que les Grenadiers fortant des Places d' Armes 
les attaqueront par la tète. Le gros de la Garde de Cavale- 
rie, divifé en plufieurs Efcadrons, doit fuivre au trot pour 
foutenir les Detachemens , 6c faire fon pofltble pour couper 
la Sortie. Si elle eft foutenuë par la Cavalerie de la Place, 
comme il n’y a pas à en douter, il ne faudra pas manquer 
de la faire charger par quelques-uns de vos Efcadrons, pen- 
dant que d’autres foutiendront avec elle , pour achever de 
rompre le gros de la Sortie , qu’il faudra pourfuivre tant que 
l’on pourra, fe mêler avec elle & s’en épauler contre le feu 
de la Place: mais fi-tôt que les Ennemis feront recoignez 
dans leur Chemin couvert, il faut que toute l’Infanterie qui 
aura chargé fe rejette dans la Tranchée , 6c que la Cavalerie 
s’éloigne promptement; car le feu de la Place, qui fans 
doute fera bien préparé, deviendra alors fort dangereux. 

Voilà de quelle manière on peut repouller les grandes 
Sorties fans beaucoup de perte les quatre ou cinq premiers 
jours de l’Ouverture de la Tranchée. Quand les Premières 
6c Secondes Places d’Armes feront achevées 6c garnies des 
Troupes qui leur conviennent , les Ennemis n’en entrepren- 
dront plus de femblables. 

Mais comme la Troificme Place d’Armes fe fait pour l’or- 
dinaire fort près de La Place, 6c quelle efl: affez éloignée de 
la Deuxieme, il pourrait bien arriver que l’Ennemi entre- 
prendroit encore defïus, avant qu’elle fut achevée. Cepen- 
dant la Première Sc Seconde Place d’Armes étant pour lors 
bien garnies, l’Ennemi fera moins en état de réiiffir qu’au- 
paravant, parce qu’il fera beaucoup reiTerrc. Non-obftant 
cela, jufqu’à ce que la Troifieme Ligne foiten état de rece- 
voir du monde , il pourra bien être tenté d’entreprendre. 
C’efl pourquoi, quand la Tranchée lerapouflee jufqu’à l’en- 
droit de fa fituation, il faudra la diligenter avec application, 
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.la garnir 6c border de Troupes à mefure que quelque partie 
s’achèvera, êc enfin la mettre en état de recevoir quelques 
Bataillons. 

Lorfque cette Place d’ Armes fera une fois remplie des 
Troupes qui lui conviennent, il n’y aura plus d’autre Sortie 
à craindre que celles qui fe feront à la dérobée , qui font 
toujours petites, 6c ne s’entreprennent jamais que de nuit. 
Suppofé cependant que l’Ennemi en entreprît quelqu’une 
de confiderable avant qu’elle fût achevée, il ne faudra, pour 
le repouffer ,que tenir la conduite ci-devant propofée pour 
les quatre ou cinq prémieres Gardes. 

Toutes les Sorties à faire entre la Troifieme Place d’Ar- 
mes 6c le Chemin couvert, ne fe font que pour tâcher de 
furprendre quelque bout de Sape imparfait, renverfer le tra- 
vail , y mettre le feu , 6c obliger les Polies avancez de la 
Tranchée à fe découvrir. 

Ces Sorties fe font ordinairement par to. 20. 30. ou 40. 
hommes, appuyez de beaucoup de feu préparé contre ceux 
de la Tranchée qui fe découvriront pour charger. Comme 
cela ne fçauroit manquer d’être fort langlant, vù la proximité 
du Chemin couvert, il ne faut pas s’y expofer. On doit feu- 
lement bien apprêter le feu de la Troifieme Place d’ Armes, 
6c le laiffer agir; 6c quand il fera tems, y faire marcher 
quelques Compagnies de Grénadiers,fe fervant des Couverts 
de la Tranchée tant qu’on pourra. Sur-tout il ne faut point 
fe preffer d’aller au-devant de ces Sorties , mais ceder 6c leur 
donner lieu de s’engager pour les attirer fous vôtre feu; en- 
fuite quand ils feront bien en delordre , les faire pouffer par 
les Grénadiers, fans pourfuivre trop loin, mais fe conten- 
ter de les recoigner chez eux, 6c puis fe retirer dans vos 
Couverts. 

Comme ces Sorties ne peuvent avoir pour objet que de 
furprendre quelque tète de Tranchée imparfaite, d’obliger 
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vôtre monde à s’expofer au feu apprêté pour cela, il faut, 
pour ne s’y point commettre , donner ordre aux Sapes Ôc à 
ceux qui les joindront, de fe retirer promptement fur les re- 
vers de la Place d’Armes fi - tôt qu’on verra paroître les pré- 
mieres têtes de la Sortie , laitier agir quelque tems le feu de 
la Ligne, &c revenir fur eux quand on les verra allez enga- 
gez , fans fe faire une affaire de les voir renverfer une dou- 
zaine ou deux de Gabions & y mettre le feu , pourvu qu’on 
le leur falTe bien acheter. Une heure de réparation bien em- 
ployée , fera qu’il n’y paroîtra plus. C’eft-là une répétition 
de ce qui a déjà été dit , je l’avoue, mais l’importance de la 
chofe mérite bien qu’on la répété plufieurs fois, plutôt que 
de manquer à la bien éclaircir. 

DES SORTIES INTERIEURES. 

S I après être logé fur le Parapet du Chemin couvert, l’En- 
nemi s’avifoit d’y revenir avant que le Logement fut 
bien établi, il ne faut pas s’opiniâtrer à le foutenir: mais il 
faut faire retirer les Travailleurs 6c Gens armés à l’abri des 
Cavaliers, 6c leur laillbr jetter leur feu, qui fe réduira peut- 
être à faire jouer quelque Fougace. Pendant ce tems-là il 
faut faire fervir les Ricochets, cc remonter fur les Cavaliers 
pour faire feu. Certainement ils ne fortiront pas alors de 
leur Chemin couvert pour défaire ce Logement; ainfi ils n’y 
feront pas grand mal. LaifTez-leur donc fuivre quelque tems 
leur prémiere fougue. Enfuite les mêmes gens, qui étoient 
à la garde du Logement, ayant repris haleine, ou d’autres 
Troupes fraîches, bien munies de Grénades 6c de ce qui 
leur' léra néceflaire , reviendront fur la Sortie, & achèveront 
de lui faire quitter le Logement , qu’il faudra réparer 6c met- 
tre en état de pouvoir fe foutenir par lui-même le plutôt qu’il 
fera poffible. « 

Si 
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Si après qu’on aura pris lesTraverfes les plus prochaines, 
l’Ennemi fait mine d’y revenir, vraifemblablement il ne le 
fera que pour avoir le tems de faire jouer quelques Fouga- 
ces, Ôc attirer ce qu’il pourra d’Afîiégeans deftus: e’eft pour- 
quoi, fans avoir d’emprefTement de s’y mettre, il faudra 
ceder d’abord , & quelques momens après le faire brufque- 
ment attaquer par une Compagnie de Grenadiers, qui le pouf 
fent 6c délogent de-là. En même tems il faudra en faire en- 
trer 3. ou 4. dans le Chemin couvert pour chercher le trou 
de la Mine, en tirer la SaucifTe, la rompre, ou l'enterrer , fi 
on ne peut l’arracher. 

Que fi pendant toute l’émeute que cette aélion caufera, 
la Fougace joüe, il faudra fe loger dans le trou qu’elle fera, 
ôc s’y couvrir aulli-tôt. Enfuite on s’étendra, 6c l’on ache- 
. vera de s’y établir. 

Quand on lé fera rendu maître des Places d’ Armes des An- 
gles rentrans, fi avant d’avoir mis les Logemens en état, 
l’Ennemi s’avifoit d’y revenir par une Sortie , il faudroit fe 
conduire comme ci-devant, fans fe préfenter, ni fe mettre 
en peine de la foutenir de vive force ; parce que le feu de 
la Place d’ Armes, celui des Ricochets & des Bombes, 6c 
l’effet des Pierres vous en feront ratfon dans peu. 

Que fi toutes ces chofes ne le peuvent obliger à l’aban- 
donner, la moindre charge le déterminera à s’en aller: ce 
qui doit être fuivi d’une réparation ôc d’un achèvement par- 
fait , qui vous mette hors de la portée de pareille entre- 
prife. 

Si l’Ennemi fait une Sortie dans le FofTé, ce ne peut 
être que dans ceux qui feront fecs, pour tâcher d’en traver- 
fer le partage, y apporter du retardement, 6c nuire à l’atta- 
chement du Mineur. 

Les précautions à prendre contre ces Sorties, qui font 
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ordinairement foibles, font , de bien faire plonger les Loge- 
mens du Chemin couvert dans le Folié , le plus près que 
l’on pourra , 6c même les Batteries contre les Flancs , où il 
fera bon d’avoir quelques GargoufTes chargées à Balles de 
Moufquet, pour, en cas de befoin,en charger promptement 
quelques Pièces. 

D’ailleurs en débouchant dans le Folle, il faudra d’abord 
établir des Logemens adolfez contre fon bord extérieur , qui 
flanqueront le paflage des deux côtez. Ces Logemens doi- 
vent être allez étendus pour y mettre à couvert 25. ou 30. 
Grénadiers. 

Après cela on travaillera à l’Epaulement, qu’il faut char- 
ger de terre le plus qu’on pourra , afin qu’il foit moins facile 
à brifer: car fi les Ennemis l’attaquent , ce ne fera que dans 
cette vùë. C’eft pourquoi , fuppofé que l’eau fût près de . 
la fuperficie , il y faudrait faire des trous, 6c fe pourvoir 
d’Ecoupes pour jetter de l’eau de tems en tems fur l’Epaule- 
ment & le mouiller. 11 fera bon aulfl de percer le Folié par 
plufieurs Defcentes, 6c d’avoir dans le Logement le plus 
prochain quelques Compagnies de Grénadiers pour accou- 
rir au fecours de l’Epaulement. 

Quant aux Mineurs, fi l’on fait brèche avec le Canon, il 
ne fera pasqueftion de Sorties fur eux, & fi après l’éboule- 
ment du Canon on juge qu’il foit nécelfaire d’y en attacher 
un, l’Epaulement, qui fera pour lors achevé, 6c le Logement 
fait pour foutenir l’un 6c l’autre muni du monde nécelTaire, 
feront fuffifans pour le prolongement, fans fe mettre en pei- 
ne d’y faire autre chofe. 

Nous dirons de quelle manière on doit fe procurer cet 
Etabliflement, lorfque nous parlerons de la prife de la De- 
mi-Lune, qui e fl: un moyen fùr de prévenir les retours, 6c 
de faire du moins qu’ils ne foient pas dangereux. Comme 
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ce qui fe fait pour une Demi-Lune, en cas pareil, fe peut faire 
pour une Contre-garde, Ouvrage à Corne, Raflions & au- 
tres Pièces revêtues, nous finirons ici le Chapitre des Sor- 
ties, qui font très peu fréquentes depuis l’ufage des Places 
d’ Armes, du moins les grandes. 


C II A P I T R E X. 

DES BATTERIES DE CANON. 

S I on s’en rapporte à l’opinion commune de la plupart 
des gens, & principalement des Officiers d’ Artillerie , il 
faut mettre du Canon en Batterie dès le premier jour de la 
Tranchée : pratique qui dans le fond n’eft bonne qu’à faire 
du bruit £t à confumer des Munitions très inutilement , par- 
ce que du Canon tiré de 5 ou 600. toifes n’a point de force 
contre des Parapets à l’épreuve , & n’ajufte que par le plus 
grand hazard du monde: c’efl pourquoi on ne doit placer 
des Batteries dès le commencement du Siège, que lorfque 
quelque Rideau vous approche de la Place à jufte portée. 
Autrement il faut de néceffité avancer jufqu’à la Première 
Ligne , même jufqu’à la Seconde , pour faire des Batte- 
ries qui puifTent faire l’effet qu’on fe propofe, qui eft, de dé- 
monter le Canon de la Place , &. de chafler l’Ennemi de fes 
Défenfes. 

Au premier cas , on peut travailler aux Batteries le troifie- 
me jour pour tirer le cinquième. 

Au fécond cas , on ne doit pas efpérer d’en pouvoir tirer 
avant le fixieme jour ; & je crois ce fécond parti le meilleur, 
parce que fi l’on attend jufques-là, on pourra placer les Bat- 
teries fi avantageufement qu’on ne fçra pas obligé de les 
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changer de place tant que le Siège durera : ce qui eft un 
grand bien, & un ménagé confiderâble, en ce que fon bat 
de plus près, fit qu’on ne confume point tant de Munitions 
mal-à-propos. 

L’Objet de ces Batteries doit être double ; fçavoir de dé- 
monter le Canon qui eft devant vous, & d’éteindre le feu 
de l’Ennemi en le chaftant de fes Défenfes. Pour cet effet 
il n’eft point néceflaire de placer vos Batteries différemment: 
fi elles fe trouvent bien pour l’un, elles fe trouveront bien 
pour l’autre. 

Soit donc A. B. le Front attaqué de la Place, ayant pour 
Dehors la Demi-Lune C. Il faut chercher le long des Pla- 
ces d’Armes , où les prolongemens des Face6 attaquées 
tant de la Demi-Lune que des Baftions viendront fe couper; 
marquer cet endroit; rendre ces Lignes fenfibles par des Pi- 
quets comme S. , & en même tems réfoudre la fituation des 
Batteries, qui doivent toujours fe placer en avant & hors de 
la Place d’Armes comme en G. II. I. K. L. 

Ces fituations étant déterminées, on ouvrira des Sapes 
pour y communiquer par un bout de Tranchée qu'on fait 
exprès; après quoi on en diftribue le terrain à l’Artillerie, 
qui fait incefiamment fes préparatifs pour cet effet. 

Quand la nuit commence , on achevé de les difpofer : fur- 
quoi on doit obferver, 

1. De faire front direét à la partie qu’on veut battre. 

2 . De porter tellement les découvertes fur l’intérieur des 
Pièces attaquées, que les deux tiers du Canon puiftent en- 
filer directement &c par plongées les Faces des Pièces op- 
pofées aux Attaques. 

D’ouvrir les Embrafures de manière, que des mêmes 
. Pièces on puilTe échaper un revers fur les Chemins couverts 
qui font face aux Attaques. 

4. D’établir les Flattes- formes de ces Batteries aufti 
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haut que le niveau de la campagne, 6c plus fi l’on peut. 
Mais parce qu’il eft impollible de bien ajufter quand les Plat- 
tes-formes font pliantes 6c mal faites, comme il arrive lou- 
vent, on donnera ici le détail d’une Batterie, telle qu’il les 
faudroit faire toutes pour que l’on en tirât tous les avantages 
poiïibles. 

CONSTRUCTION DUNE BATTERIE. 

I L feroit à fouhaiter que le lit du Canon fût élevé de 
ou 6. pieds au -de (Tus de la terre ferme , pour être à rai- 
fonnable hauteur ; mais cela nous feroit perdre plus de tems 
que cet avantage n’en pourroit faire gagner. Il faut donc fe 
réduire à l’ufage ordinaire , qui eft d’élever une Batterie juf- 
qu’au niveau de la campagne, ôc quelques pieds de plus, s’il 
eft poflible , mais jamais moins. 

Difpofer l’efpace fur le pied de 18. à 20. pieds du milieu 
d’une embrafure à l’autre, fur la largeur de 18. à 20. pieds 
de Platte-forme. 

Faire les Parapets de 3. toifes d’épais, fur la hauteur de 7. 
pjeds & demi au moins. La matière de ces Parapets , que 
l’Artillerie appelle Epaulemens, doit être de la terre prife 
fur le lieu au-devant de la Batterie, foulée de lit en lit de 
Fafcines en boutifte 6c parement , proprement reliées 6c 
bien piquetées : ce qui doit faire liaifon avec les lits pofés 
en boutifte, afin que le parement fe foutienne 6c ne fur- 
plombe pas. Remarquez que celui des Embrafures doit avoir 
2. pieds 6c demi à 3. pieds d’ouverture à la gorge au plus 
étroit, ôc 8. à 9. au plus de large, fur 2. pieds 6c demi de 
Genouillère. 

Les Plattes-formes doivent être compofées de 5. à 6. Gîtes 
par embrafure ; de bois quarré- de 5. à 6. pouces , lur 1 8. à 
20. pieds de long; d’un Heurtoir de 6. à 7. pouces quarré, 
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& de 6. à 7. pieds de long ; de 1 8. Madriers d’un pied de 
large, deux pouces & demi d’épais, fur 7. pieds & demi de 
long près du Heurtoir, revenant à 13. pieds ôc demi furie 
derrière des Plattes-formes. 

Les Gîtes de ces Plattes-formes doivent être pofés fur 
la terre battue 6c bien également applanie , affemblés par en- 
tailles avec leurs Heurtoirs en égale diftance, ouvrant éga- 
lement fur le derrière , comme il eft figuré à leur Plan par- 
ticulier. Ces Gîtes feront proprement arrêtés par des Pi- 
quets, & l’entre-deux rempli de même terre battue & bien 
prefiee, fur laquelle on pôle après les Madriers. 

Toute la Platte-forme d’une Piece doit donc avoir 1 8. à 
20. pieds de long, fur 7.6c demi de large au Heurtoir; 
ayant attention de la tenir toujours la plus élevée qu’il fera 
poffible. 

11 faut de plus border l’intérieur de chaque Embrafure 
d’un cordon de Fafcines, 6c les blinder avec de gros rou- 
leaux bien liés, les armer de portières, & que chaque Piece 
foit munie d’un Fronteau de mire, l’un 6c l'autre à l’épreuve 
du Moufquet. 

Les Batteries achevées, on y mene le Canon 6c ce qu’il 
faut pour le fervir. Au furplus , pour bien faire une Batte- 
rie , il faut du moins employer deux jours 6c une nuit , ou 
deux nuits 6c un jour. Il vaut mieux y mettre plus de tems , 
6c qu’elles foicnt bien faites. 

Quand il ne s’agira que de démonter le Canon ennemi, 
on pourra battre à pleine charge : mais aulîi-tôt qu’il fera de- 
monté, il faut battre en Ricochets. Pour cet effet on doit 
mettre les Pièces fur la Semelle, c’efi:-à-dire à toute volée, 
6c charger avec des mefures remplies, 6c raclées avec exac- 
titude, en verfant la charge dans la Lanterne, 6c en la con- 
duifant doucement au fond de la Piece, fur laquelle on 
coule la bourre, appuyant le Refouloir deffus fans battre. La 
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Piece chargée de la forte , pointée & pofée fur la Semelle 
comme il eft dit ci-delîiis , il n’y aura plus que le trop ou le 
trop peu de charge qui puifle empêcher le coup d’aller où 
l’on veut : mais on a bien-tôt trouvé la véritable charge qu’il 
lui faut; car en chargeant toujours de même Poudre, on 
l’augmente & diminue jufqu’à ce qu’on voit le boulet en- 
trer dans l’Ouvrage, effleurant le fommet du Parapet: ce 
qui fe voit aifement , parce qu’on conduit le boulet à l’œil. 

Quand on a une fois trouvé la vraye charge, il n’y a plus 
qu’à continuer. Comme la Piece ne recule pas tant que la 
même Poudre dure , le boulet fe porte toujours où il doit 
aller. 

Obfervez aulîi que quand on change de Poudre, il faut 
prendre garde au Ricochet, St le régler de nouveau. Quand 
il eft trop fort, c’eft-à-dire quand il éleve confiderablement, 
il fera bon de l’abaifler , St d’employer pour cet effet le Coin 
de mire St en augmenter la charge , afin de le roidir un peu 
davantage ; il en devient plus dangereux. Mais il faut pren- 
dre garde à deuxchofes: l’une j de ne pas trop roidir, par- 
ce qu’il pourroit paffer fans plonger; l’autre, de lui faire ra- 
fer toujours les Paniers dont les foldats affiégés fe couvrent, 
St quand il en abat quelqu’un, il n’eft que mieux: car c’eft 
la perfection de bien tirer que de rafer le fommet du Para- 
pet lé plus près qu’il eft pofïïble fans le toucher. Un peu 
d’exercice St de bon fens l’ont bien-tôt réglé. 

Il faut encore bien prendre garde à une chofe ; c’eft que 
le Ricochet ne doit pas faire bond fur le Parapet des Faces 
plongées, mais fur le Rempart qui eft derrière. Ceft pour- 

3 uoi il faut toujours laiifer 4. toifes ou environ, depuis le 
evant des Pièces où l’on bat, jufqu’à l’endroit où l’on 
pointe. 

Quand il y a lieu de changer d’objet 8c de battre de revers 
fur le Chemin couvert, ou dans le Folié , ou fur l’arriere 
* K -des 
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des Basions, il n'y a qu’à donner un peu de flafque à la 
Pièce , la pointer, & toujours la poferfur la Semelle, & re- 
monter enfuite le Ricochet jufqu’à ce qu’on foit ajufté: après 
quoi il n’eft plus néceflaire d’y toucher. Quand les Pièces 
font dirigées fur ce que l’on veut battre , comme elles ne re- 
culent point, on peut les affermir pour la nuit & le jour; 
& quand même il faudrait les contenir par des tringles 
clouées fur les Plattes- formes, pour s’en, mieux afTûrer, 
cela ne ferait que mieux. 

Le nombre des Pièces aux Batteries à Ricochet doit être 
depuis^, jufqu’à 8. ou io. Si l’on en mettait moins, le Ri- 
cochet ferait trop lent/ Sc laifleroit des tems a l’Ennemi 
dont if pourrait fe prévaloir pour fe traverfer, & travailler à 
fes retranchemens. 

Par cette raifon on ne doit jamais permettre de tirer en 
falve, mais toujours un coup après l’autre par intervales 
égaux 

On ne doit jamais tirer en Ricochet, qu’on ne charge 
avec des Mefures ; c’eft de quoi il faut être abondamment 
fourni. 

Les Mefures nécefTaires doivent être de fer-blanc, com- 
me, celles dont- on mefure le fel, fçavoir d’une once, de 2., 
de 3., dte 4,,. de 8. qui font la demi-livre , & enfin de 16. 
onces qui font la livre. 

Cette quantité de Mefures peut fuffire pour toute forte 
de Pièces-: can s’il s’agit de charger d'une once, vous aurez 
la- Mefure; fidedeux, vous l’avez aufïi; de trois, de mê- 
me ; de quatre, vous l’avez encore; fi.de cinq, ajoutez 1. à 
4; fi de 6., ajoute? 2. à 4,; fi de 7., ajoutez 3. à 4. La Me- 
fure de 8. onces fait la demi-livre ; qui repetée 2. fois fait la 
livre; 3. font la livre ôc demi; 4. fois font deux livres. 

Il» vaut mieux néanmoins avoir quelques Mefures de plus 
pour ne point tâtonner, & les, faire taules exactement numé- 
roter. 
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rofier. On eft bien->tôt accoutumé au Ricochet, qui eft la 
meilleure & la plus excellente manière d’employer utile- 
ment le Canon dans les Sièges. 

Les propriétés de ces Batteries dans le commencement 
d’un Siège font: 

1. De démonter promptement les -Barbettes & toutes les 
autres Pièces montées le long des Faces -des Battions & De- 
mi-Lunes, qui peuvent incommnder la Tranchée en battant 
à pleine charge. 

2. De chaüer l’Ennemi desDéfenfes de la Place oppofées 
aux Attaques, en battant à Ricochet. 

3. De plonger les Folles, y couper les communications 
de la Place aux Demi-Lunes, principalement s’ils font pleins 
d’eau. 

4. De chafler l’Ennemi des Chemins -couverts , & de 
tellement l’y tourmenter par la rupture des Paiittades , en 
les plongeant d’un bout à l’autre , que l’Ennemi Ibit obligé 
de les abandonner. 

c. De prendre le derrière des Flancs & des Courtines 
qui peuvent s’oppofer par leurs feux aux Partages des Fort 
fés, Sc rendre leur communication inutile. 

6. D’ètre d’une grande économie; car elles peuvent fer- 
vir tant que le Siège dure, fans qu’on foit obligé de changer 
de Batterie. 

7. De canfumer 7. ou 8. fois moins de Poudre que les au- 
tres Batteries, & de ne tirer jamais inutilement. 

. .8 De tirer plus jufte, plus promptement, & bien plus 
efficacement que toutes les autres manières de battre. 

Après ces Batteries il n’en faut pas d’autres que celles du 
Chemin couvert: car il n’arrive point qu’un Parapet à l’é- 
preuve foit allez rafé pour que l’on ne s’en puirte plus fervir. 
D’ailleurs cela eft inutile quand le Ricochet eft bien placé : 
ainft toutes les autres Batteries doivent s’établir fur le haut 
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du Parapet du Chemin couvert & le border. Elles font 
toutes de même efpece, mais elles ont différent ufage. 

Les premières en ordre doivent être les deux D. de 4. 
Pièces chacune, deftinées à l’ouverture de la Demi -Lune 
C. On les place de part &t d’autre de fon Angle, à-peu-près 
dans les endroits marqués D., & quand la Demi -Lune 
eft prife, on les peut changer de place, en les mettant un 
peu à droite & à gauche, pour enfiler fon Folié, afin de 
pouvoir battre en brèche les épaules des Battions comme on 
voit en E. 

Après que les brèches font faites, foit à la Demi -Lune 
ou aux Battions, & bien éboulées, on tient ces Batteries en 
leur prémier état , toujours prêtes à battre le haut , jufqu’à 
ce qu’on en foit le maître. On biaife même les Embrafures 
pour agrandir davantage les brèches ; en obfervant que, pour 
faire brèche avec le Canon, il faut toujours battre en falve 
ôc le plus bas qu’on peut, mais jamais le haut, parce que 
cela attire des ruines aux pieds, qui rompent l’effet du 
Canon. 

Pour bien faire, il ne faut pas que la Sape ait plus de 6. 
à 7. pieds de haut. On ne doit jamais quitter le trou qu’on 
bat, que l’on ne l’ait enfoncé de 8. à 10. pieds au moins. 
On peut donc dire que les Batteries des Demi -Lunes ont 
trois ufages. 

Le prémier eft celui d’ouvrir les Pièces attaquées. 

Le fécond, de battre le haut de la brèche. 

Et letroiüeme, d’ouvrir le Corps de la Place près des 
Orillons. 


Les deuxiemes Batteries en ordre font celles marquées H., 
qui s’étabîiftent fur le haut du Chemin couvert, devant les 
B aces des Battions A. B. , qu’on peut ouvrir. 

Elles font compofées de 6. 7. à 8. Pièces chacune. Leur 
ufage eft de battre en Sape le pied des Battions fur toute l’é- 
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tenduë des Faces pour y faire brèche , ôc quand elle eft faite 
& autant battué qu’on le defire , on en conferve une partie 

Î )our battre dans le haut, & on en recule 3. ou 4. Pièces fur 
e derrière de laPlatte-forme, dont on bouche les Embrafu- 
res avec une Barique remplie de Sacs à terre, & d’autres 
qu’on range à côté. Elles fervent pour lors à chafler l’En- 
nemi du haut des brèches, & à achever d’abattre les Défen- 
fes, pendant que les Ricochets continuent à plonger 6c en- 
filer les dedans, Ôc l’empêchent de s’y préfenter. 

La troifieme efpece de Batteries du Chemin couvert font 
les marquées I., qu’on oppofe aux Flancs ; celles-ci font 
pour l’ordinaire de 5. 6. 7. à 8. Pièces , félon l’efpace que 
l’on peut avoir. Leur ufage eft de démonter le Canon des 
Flancs oppofés; ce qui n’eft pas bien aifé, & ne fe fait qu’en 
rompant le Flanc même , 6c en abattant toutes fes Défen- 
fes: cela va quelquefois à une longue conteftation, quand 
elles ne font pas aidées par les échapées des Ricochets , par 
les Bombes, ôc même par les Pierriers. 

Au Siège de Fribourg, la Place fut prife avant qu’on eût 
pu entièrement démonter les Batteries des Flancs, parce 
que les Orillons les couvroient de revers. 

On peut encore placer des Batteries de Canon fur les 
Places d’ Armes des Angles rentrans, comme il eft marqué 
en K. , dont l’ufage eft de faire brèche à la Courtine, 6c de 
tourmenter les Tenailles. Celles-ci font rares , 6c ne doi- 
vent pas trop bien réuffir : c’eft pourquoi il vaut mieux y 
mettre des Pierriers. 

Outre ces Batteries , qui toutes fe placent fur le haut du . 
Chemin couvert, on peut encore ajufter des Ricochets fur 
les Flancs, en les plaçant comme il eft marqué fur le Plan 
en K., moyennant quoi il y a peu d’endroits où le Canon 
de l’Ennemi puifle tenir long-tems. 

K. 3 Voilà 
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Voilà à-peu-près toutes les Batteries praticables, à moins 
qu’on n’ait recours à des revers éloignes & féparés des At- 
taques par des Rivières & des Eaux non-guéables : ce qui 
arrive allez Couvent aux Places qui font fort irrégulières , & 
iituées fur des Rivières ; comme on l’a pratiqué à Namur , 
lorfque le Roi s’en rendit maître, & à Brifac, lorfque le 
Duc de Bourgogne en fit le Siège St le prit. 

REFLEXIONS SUR L’USAGE DES 
BATTERIES DE CANON QUI TI- 
RENT A PLEINE CHARGE. 


i L n’y a rien de plus important que le bon ufage du Ca- 
non dans un Siège; mais il efi: rare d’en voir qui foit 
n. fervi , Sc encore plus , qui ajufie comme il devroit. 
On s’étonne avec raifon de l’inégalité de fes coups, & de 
leur peu d’eflèt ; mais peu de gens en voyent le défaut. Il 
eR cependant très vifible , puifqu’il ne provient que de la 
tnauvaife confixuétion des Flattes -formes, & de l’inégalité 
de la charge qu’on lui donne. 

Pour tirer plus jufie , il faut 

I. Faire ces Pkttes- formes complettes, folides, &c non 
pliantes , comme celles dont on fe fert. 

2. Charger de même comme il efi: propofé pour les Bat- 
teries à Ricochets. 

3. Qbferver les coups qu’on tire , & quand on aura bien 
ajufté , les marquer fur le Coin de mire, ou fur la Semelle, 
Sc recharger de la même manière tant qu'il y aura de la mê- 
me Poudre. Quand les barils , fur lefquels on fe fera réglé , fe- 
ront vuides, il faudra examiner de nouveau les premières 

char- 
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charges dont on fe fervira. Il eft fùr que tant qu’on char- 
gera de la même Poudre, les coups ajufteront incompara- 
blement mieux. 

Enfin, il ne fe faut point négliger fur les Batteries, mais 
les faire folidement avec les foins Ôc précautions propofées, 
moyennant quoi on en verra de bons effets. 

C’eft à quoi le Général doit étendre fon application , & 
ne pas s’en rapporter aux Officiers d’Artillerie , qui, par 
négligence ou par intérêt, pourront ne pas faire leur devoir 
à cet égard : ce qui eft d'une confequence infinie ; car c’eft 
le bon emploi du Canon &, des Bombes qui prend les Places 
ôe abrégé les Sièges. 

CHAPITRE XL 

DES BATTERIES A BOMBES. 

TT ES Batteries à Bombes doivent être fituées , à droite & 
8 j à gauche de la Tranchée , mais aflëz éloignées pour 
qu’elles n’incommodent pas dans la Tranchée. 

A l’égard de leur diftance à la Place, il faut les placer en- 
tre les Prémieres & Secondes Places d’ Armes , ou attenant 
& joignant les Batteries à Ricochets, afin qu’elles puiflent 
auffi battre d’enfilade: ainfi la fituation la plus convenable 
font les endroits marqués O. 

Les Parapets des Batteries à Bombes doivent être de la 
qualité de ceux du Canon , excepté qu’on n’y fait pas d’Em- 
brafures. Comme il importe peu que leurs Plattes- formes 
foient élevées ou non , on peut les enfoncer de 2. ou 3. pieds 
pour plus grande commodité &• pour avoir plutôt fait, & 
les éloigner de neuf ou dix pieds de l’Epaulemenr. 


Pour 
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Pour établir une Batterie à Bombes, il faut préparer un 
efpace de io. à 12. pieds quarréspour chaque Mortier, qu’il 
faudra applanir ôt bien battre à la Demoifeile , avec une pente 
de quatre pouces du derrière au devant , fur lequel on pofera 
des Poutrelles de bois quarré tant plein que vuide de 8. à 9. 
pouces de gros fur 9. à 10. pieds de long, qu’on arrêtera fer- 
me fur le milieu par des Piquets; & après avoir égalé leur 
diflance Sc leurs pentes, on remplit les entre-deux de la Plat- 
te-forme de même terre battue, & égalée aux rez des Pou- 
trelles , qui feront couvertes de Madriers bien joints fur les 
Poutrelles, &. l’un contre l’autre, de trois pouces d’épais, 
fans être cloués ni chevillés fur les Poutrelles, mais feule- 
ment arrêtés par les Piquets tout autour; de manière que 
quand il s’agira de les défaire, on le puiflè fans les gâter. 

Cela fait, on environnera la Flatte -forme d’une tringle 
tout autour, pour arrêter le recul du mortier, & bien déblayer 
& applanir les environs, afin que leur fervice foit libre & dé- 
gagé. Remarquez que la diftance d’un Mortier à l’autre doit 
être de 15. à 16. pieds. Il faudra en même tems prolonger 
un bout de l’Epaulement, & faire un trou ou deux bien cou- 
verts à quëlque diflance feparée de la Batterie , pour mettre 
en fureté les Poudres, & les Bombes chargées. 

Tout cela préparé de la forte, il n’y aura plus qu’à mettre 
les Mortiers fur les Plattes-formes. Si on les place bien la 
prémiere fois, il ne fera plus nécefTaire de les changer: c’eft 
pourquoi il faudra les approcher du moins autant que les 
Batteries à Ricochets marquées G. H. I. K. L. Planches V. 
&VI. 

Cela fait, & les Mortiers montés furies Plattes-formes, 
il faudra Amplement tirer aux Défenfes & Batteries de la Pla- 
ce, & dans le centre des Bâfrions &: de la Demi- Lune, où 
on peut faire des Retranchemens , & non aux maifons ; par- 
ce que ce font autant de coups perdus , qui ne contribuent 

en 
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en rien à la prife de la Place, 6c le dommage qu’on y fait 
tourne toujours à perte pour l’Affiégeant ; c’eft pourquoi il 
ett: néccttaire de bien apprendre aux Bombardiers ce qu’ils 
doivent battre , & leur défendre très exprelfement de tirer 
aux bâti mens. 

DES MORTIERS si PIERRES. 

L ES Pierriers fe doivent mettre bien plus près que les 
Batteries à Bombes: Leur fituation , quant à la dittance, 
fe partage en deux , dont la première ett entre la Troifieme 
Place d’ Armes 6c le pied du Glacis, parce qu’ils ne portent 
pas loin ; la deuxieme , fur les Angles faillans ôc rentrans du 
Chemin couvert tant de la Demi-Lune que des Battions. Il 
ne faut à ceux-ci qu’un Epaulement comme aux Batteries à 
Bombes, 6c une Platte- forme toute' fimple ; parce qu’il ne 
s’agit pas de foutenir l’effort d’une grotte charge comme aux 
Mortiers. 

Le vrai lieu de les bien placer feroit dans le Chemin cou- 
vert, fur lès Angles flanqunns & rentrans; mais iis y feroient 
trop difficiles a fervir. 

Au furplus les Mortiers à Bombes font de 12. ou 1 3. pou- 
ces de diamètre; Il feroit bon d’en avoir une demi-douzai- 
ne de l’efpece appellée Comminges , qui ont 1 6. à 1 8 pou- 
ces, 6c mille Bombes par Mortier, pour l’éboulement des 
brèches & pour ruiner les Retranchemens. 

Ceux de 8. pouces font de peu de fervice. Les Pierriers 
font beaucoup moins chargez de métal que les autres; -ils 
doivent être de 1 8. pouces de diamètre. 

On feroit fort bien de battre en Ricochet les Faces des 
Demi-Lunes collaterales M. 6c N., qui ont vue fur la droite 
6c la gauche des Attaques, parce qu’elles ne laittènt pas 
d’incommoder beaucoup de leur Mouf’queterie 6c du Canon. 

L On 
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On s’eft beaucoup arrêté au détail des Sapes, des Places 
d’ Armes, 6c des Batteries à Ricochets, parce que ce font 
des nouveautez dont les proprietez ne font pas encore bien 
developées, non plus que la manière de bien placer les Mor- 
tiers à Bombes ôc les Pierriers. 

Les Hollandois employent depuis peu quantité de petits 
Canons courts, qu’ils appellent Obus, 6c de petits Mortiers 
à Grenades portatifs par deux hommes , 6c ils en tirent une 
fort grande quantité: mais cela demande trop de fervice 6c 
de dépend;, 6c ils ne font pas d’un grand effet. 11 vaut 
mieux s’en tenir au gros Canon , à nos Bombes , 6c aux 
Pierriers. 

Ce n’eft pas que l’on ne puiffe employer le Canon de 4. 
8. 6c de 12. Livres de balle à la Tranchée; mais en augmen- 
tation des Batteries à Ricochets feulement. 

Voilà tout ce qui m’a paru devoir être particulièrement 
expliqué; reprenons préientemént la conduite de nos Tram 
chees. 

CHAPITRE XI II 

CONTINUATION DES TRANCHEES. 

S I l’on a poulie les Tranchées en même tems que leurs 
Places d’Armes , elles feront arrivées au pied du 
Glacis aufïï-tôt que la Troifieme Ligne fera achevée ; 6c juf- 
ques-là, la conduite en doit être uniforme. Il faut feulement 
©bferver : 

1 . De ne jamais s’éloigner des Capitales prolongées qui 
leur fervent de guides. 

2. De racourcir leur retour à mefure qu’on s’approche de 
k Place, comme ileft marqué au Plan. 

3. Dette les jamais enfiler fans une néceffité abfoluë, 6c 

lorf- 
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lorfqu’on fera contraint de le faire; de couvrir les enfilades 
par de bonnes Traverfes, avant que l'Ennemi en puiffe pro- 
fiter. 

Les Traverfes font des bouts de Tranchée feparez, qui 
fervent à couvrir les revers 6c les enfilades, félon les en- 
droits où on les applique. Comme elles ont différentes figu- 
res , nous les expliquerons par les qualitez qui conviennent 
le plus à l’ufage qu’on en fait; fçavoir. 


Les Tranchées doubles "A, 

Les Tranchées à crochets .B, 

Les Directes C, 

Et les Tournantes D. 


Les Tranchées doubles font celles dont l’un des côtez fert 
de Traverfe à l’autre , pour fe couvrir mutuellement contre 
les revers ôt les enfilades qui viennent des deux côtez. 

Les Tranchées à crochets fe font fur tous les retours de la 
Tranchée, fur l’extrémité des Lignes 6c Places d’ Armes, 6c 
fur les Cavaliers. 

Les Directes fervent à boucher les enfilades, à quoi on 
eft quelquefois contraint. 

Et les Tournantes font principalement employées, tant 
dans les Logemens du Chemin couvert , dont on n’efi: pas 
encore bien le maître, que dans les grandes Pièces, comme 
Battions, Demi. Lunes, 6c Ouvrages à Corne. On les em- 
ployé aufïi quand , après avoir pris quelque Ouvrage, 
on prolonge la Tranchée vers fon centre pour achever d’en 
occuper le dedans, 6c y faire quelque établiiîement On peut 
voir les Figures de tous ces Ouvrages; 
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DES A VA NT-FOSSE Z. 


D Ans les lieux où il fe trouvera des Avant-fortez pleins 
d’eau, il faudra combler un peu en biaifant, s’enfilant 
de l’arête du Glacis, & du furplus s’épauler comme aux 
Pairages des demi-Lunes. 

Ceux-ci font beaucoup plusaifez: mais il ert à remarquer, 
qu’il ne faut pas entreprendre ces Partages que l’on ne foit 
fortifié fur fon bord par une grande &c forte Parallèle , ou 
plutôt que la Troifierr.e Place d’Armes ne foit bien établie, 
& en état de foutenir par fon feu le Partage, & tout ce qut 
fe fera au-delà de l’ Avant-forte. Quand on l’aura parte, il 
faudra s’étendre un peu le long du bord du Glacis à droite &c 
à gauche , afin d’y loger quelque Détachement pour foutenir 
les Travailleurs, qui après cet établilTement gagneront le 
milieu de l’arète, environ à moitié chemin de la PalifTade, 
pour de-là s’étendre à droite à gauche, & gagner l’enfila- 
de du Chemin couvert par un des cotez de fon Angle, que 
le Ricochet enfilera par pbngées de l’autre : établiffant aurti 
les Cavaliers dans leur tems aux fins propofées pour l’Atta- 
que des Chemins couverts des Pays fecs. 

Quand le Glacis ert plat & fort large, on y fait quelque- 
fois palier toute la Troifieme Ligne, auquel cas la prife du 
Chemin couvert en ert: plus facile: mais il fe trouve rare- 
ment affez large; & quand cela ert ainfi, on doit faire plu- 
fieurs PalPages , car il faut toujours être en état de partir par 
de grortes troupes. 
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CHAPITRE XIII. 

PRISE DU CHEMINCOUVERT. 


S upposant la Tranchée arrivée à moitié du Glacis, 
on fera en état de choifir l’un de ces deux partis : fça- 
voir d’attaquer le Chemin couvert de vive force , ou par 
induflrie. 

Si l’on choifit celui de l’induflrie, ce ne pourra être que 
par l’effet des Batteries à Ricochets, foutenuës de la proxi- 
mité des Places d’ Armes, 6c des Cavaliers qu’on aura faits 
pour impofer au Chemin couvert : parce que les unes met- 
tent les Paliffades en defordre , 6c chaffent l’Ennemi de fes 
Défenfes; 6c les autres impofant par leur fupériorité, la Pla- 
ce ne fera plus tenable , attendu même la proximité de cette 
Troifieme Ligne, où fe trouvent de fort gros Detachemens, 
qui joints à toute la Garde de la Tranchée pourront mettre 
les Affiégeans en état de tomber tout d’un coup fur le Che- 
min couvert par un gros Corps, 6c d’enveloper 6c tailler en 
pièces en un inflant tout ce qui le trouvera dedans. C’efl: à 
quoi l’Ennemi doit s’attendre , fans qu’il y ait apparence de 
pouvoir éviter ce coup. 

Cela bien confidcré, la raifon veut que les Affiégez 11e fe 
commettent pas à recevoir un échec qui paroît effroyable, 
fans fruit , 6c fans efpérance de pouvoir y parer que par l’a- 
bandon du Chemin couvert. 

Les apparences prefque certaines font donc, qu’ils ne s’y \ 
hazarderont pas , 6c qu’ils n’y laiiTeront que de petits Deta- 
chemens: auquel cas les Ricochets 6c les petits Cavaliers Q., 
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que nous fuppofons faits à moitié du Glacis , prendront in- 
failliblement le Chemin couvert fans coup férir. 

Mais ü ce Chemin couvert ne fi: point battu des Rico- 
chets ; fi l’on n’efi: pas en état de le dominer par les petits 
Cavaliers; s’il efi: bien traverfé, &c la Garnifon forte: on 
fera peut-être obligé d’en venir aux mains, 6c de le forcer 
par une Attaque générale. 

En ce cas, après avoir bien achevé & muni abondamment 
la Troifieme Ligne d’Outils, Sacs à terre, Gabions, 6c 
Fafcines, on fait commander 8. ou i o. Compagnies de Gre- 
nadiers extraordinaires, plus ou moins, félon que la Garni- 
fon fera forte ou foible, que l’on joint à ceux de la Tran- 
chée, avec d’autres Détachemens de Fufeliers , difpofez 
tout le long de la Troifieme Ligne ou Place d’ Armes fur 3. 
ou 4. rangs de hauteur, rangez contre le Parapet, les Tra- 
vailleurs commandez derrière eux fur le revers de la Place 
d’Armes, fournie de Gabions, Fafcines, Sacs à terre, 6cc., 
6c chacun de deux Outils. 

Quelque tems auparavant on doit avoir averti aux Batte- 
ries de Canon, Bombes, 6c Pierres, de fe tenir prêtes, 
de ce qu’il y a à faire, 6c du tems qu’on attaquera; afin qu’on 
s’y mette en état de même qu’aux autres Polies de la Tran- 
chée qui doivent concourir à l’aâion. Quand tout cil prêt 
00 donne le Signal: ce qui fè fait par une certaine quantité 
de coups de Canon ou de Bombes, defquejs les 3. ou 4. der- 
niers trament un peu, afin de donner le tems aux Troupes 
de fe developer. Quand le dernier coup a fini le Signal, 
toutes les Troupes commandées palfent brufquement par- 
defiiis le Parapet de la Place d’Armes, marchent à grands pas 
au Chemin couvert , qu’ils envelopent de tous côtez, 6c en- 
trant dedans par les ouvertures , taillent en pièces tout ce 
quelles rencontrent, & en chaffent l’Ennemi ; pendant que 
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les Ingénieurs établirent promptement les Travailleurs fur 
le haut de fon Parapet, qui ne font pas plutôt arrangez, 
qu’on leur fait inceflamment fervir des Sacs à terre ôc des 
Fafcines par d’autres. 

On rappelle prefqu’en même tems les Troupes qui ont 
chargé, lelquelles fe viennent rallier derrière les Travail- 
leurs , où elles relient genouil en terre , jufqu’à ce que le 
Logement foit en état de tes couvrir. 

Pendant cette aétion, qui ell toujours très violente, tou- 
tes les Batteries de Canon Ôt de Mortiers tirent inceflamment 
aux Défenfes de la Place , auiïi-bien que les Places d’ Armes 
de la Tranchée qui ont des vues fur les mêmes Défenfes. 

La Place, de fon côté, fe défend, & met tout en ufage 
pour repoufler l’Afliégeant. Comme la plus grande partie, 
ou pour mieux dire , tout ce fpeétacle fe fait à découvert 
de la part des Afliégeans, ôc dure quelquefois 2 . ou 3. heu- 
res, il y a toujours beaucoup de fang répandu de la part de 
ceux qui attaquent, Ôc de ceux qui défendent; mais pour 
l’ordinaire beaucoup plus des prémiersque des derniers. Par 
conféquent, toutes les fois qu’on peut fe rendre maître du 
Chemin couvert par indultrie, fans être obligé d’en venir 
aux mains, c’efl (ans contredit le meilleur moyen qu’on 
puifle employer. 

Suppolbns présentement que les Ricochets foient bien' 
difpoièz, & que leurs effets, joints à celui des Cavaliers & 
de la Place d’ Armes, puiflent nous donner aflez d’afcendant 
fur le Chemin couvert , pour impofer à un ou plufieurs de 
fes Angles par les enfilades ou plongées des Cavaliers: pour 
lors quand la Tranchée fera parvenue au pied du Glacis, il 
n’y aura plus gueres de retours à faire; encore ne pourra-- 
ton pas s’empêcher de les enfiler: mais il faut tâcher que ce 
ne foit que du Chemin couvert, & brifer fouvent ; moyen- 
nant quoi on couvre aifement les enfilades,, dont les coups; 
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partant d’un lieu près 6c peu achevé, ne font que rafer l’ho- 
rifon , & ne plongent gueres. 

Après le fécond ou troifieme retour au plus, le mieux fera 
de s’enfiler le long de l’arète du Glacis par une Sape double, 
qui fe couvre des deux cotez à l’ordinaire, 8c la tète par des 
Mantelets roulans, ou par des Gabions pleins de Fafcines&c 
de Sacs à terre, que les Sapeurs poudent 6c arrangent de- 
vant eux félon leurs befoins , moyennant quoi les deux Tran- 
chées s’achèvent fans beaucoup de péril, pourvû qu’on fui- 
ve directement l’arcte : car les ouvertures de la PalifTade qui 
font à la pointe, joignant le Parapet, font un biais qui nefe 
préfente point à l’arète ; mais vis-à-vis des Faces feulement, 
8c il n’y a tout au plus que la Place d’un Fufelier ou deux 
qui puiffent voir la tête des Tranchées, à qui il eft facile 
d’impofer par les Ricochets 6c par le feu de la Troifieme Li- 
gne, qui doit être pour lors en état. 

Quand on fera affez avancé pour juger qu’on n’eft plus 
qu’à 13. ou 14. toifes du Chemin couvert, ce qui fe connoit 
par le jet des Grenades à main, dont la portée ne va pas plus 
loin, il faudra s’arrêter, 6c s’étendre à droite 6c à gauche du 
Chemin couvert, ayant foin de fe bien couvrir contre les 
enfilades des Angles faillans de la droite 6c de la gauche. 
Quand on fera parvenu jufqu’à doubler le Chemin couvert 
de 7. ou 8. toifes de chaque côté, il faut fe barrer contre les 
enfilades par de grofies Traverfes, affez étendues pour cou- 
vrir entièrement le derrière des Cavaliers. 

J 1 eff à remarquer que la diftance de 14. toifes met l’inté- 
rieur de ces Cavaliers à couvert de l’effet des Grénades, 6c 
hors de la fituation des Mines: carfi l’Ennemi ne veut pas 
chambrer trop près de fa Paliffade, de peur de la faire fauter 
6c de s’ouvrir, il ne voudra pas non plus faire les Mines fi 
éloignées, que leur effet ne puiffe nuire au Logement éta- 
bli fur le haut du Parapet ; ce qui arriverait, s’il lespouffoit 
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à une diftance à-peu-près égale à celle des Cavaliers. C’efl 
pourquoi il ne le fera pas ; & vraifemblablement il prendra 
un milieu, qui fera de ne point hazarder le faut delà Palifià- 
de , & de chambrer fes Mines à portée de pouvoir nuire aux 
Logemens: c’eft-à-dire qu’il aura fait les Mines à 4. 5. ou 6 . 
toiles de la PalifTade, qui eft, à peu de chofe près, la moi- 
tié de la diftance aux Cavaliers. En ce cas elles ne feront 
pas de mal aux Logemens en bordant le Chemin couvert de 
près, ni aux Cavaliers, parce qu’ils en feront diftans de 7. 
a 8. toifes, fi ce n’efi: par la chute de quelques débris de Mi- 
ne qui ne feront pas un grand fracas. 

Au refte , comme les Mines fe font & fe chargent avant 
l’éreélion des Cavaliers, leur fituation auffi-bien que leur ef- 
fet font toujours fort incertains. 

DE LA CONSTRUCTION DES 
CAVALIERS. 

S Uppofons la Tranchée étenduë à droite & à gauche des 
Angles faillans , dont on veut chaffer l’Ennemi, de la dif- 
tance de 14. ou 15. toifes, en doublant cet Angle de 7. à 
8. toifes, comme nous l’avons déjà dit, il faudra ; 

1. Leur donner la capacité des Places d’ Armes; dans cet- 
te fituation il efi: à préfumer qu’on fera à-peu-près au niveau 
du Chemin couvert. 

2. Avoir fait grand amas de Gabions, Sacs à terre, &Faf- 
cines de toute efpece au plus proche de ces Logemens. 

3. Avoir des Travailleurs de relais tout prêts, & quand 
le jour commencera à tomber, travailler de force à l’éléva- 
tion de ce Logement : ce qui fe fait promptement en y em< 
ployant 3. ou 4. rangées de Gabions pofez l’un fur l’autre 
en retraite, à un pied & demi l’un de l’autre, pour fervir 
de relais 6c d’autant de Banquettes, 
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4. Rafer le deflus de chaque Gabion après qu’ils feront 
remplis de Fafcines 6c de terre, jufqu’à ce que de cette élé- 
vation on puiiie plonger à l’aife dans le Chemin couvert ; 
après cela border le fommet des Cavaliers de Sacs à terre, 
en y faifant les Créneaux nécefTaires ; obfervant d’élever 
aufü les Traverfes à pareille hauteur, 6c même un peu plus. 
Tout cela bien pouffé peut être fini au grand jour,- 6c en 
état d’y faire monter les Grenadiers, qui plongeant de près 
dans le Chemin couvert , en chalferont infailliblement l'En- 
nemi, à l’aide des Bombes, des Pierres & des Batteries à 
Ricochets, qui toutes, inflruites des endroits où il faudra ti- 
rer, ne manqueront pas de bien tourmenter l’Ennemi dans 
fesDéfenlès, 6t dans les parties du Chemin couvert un peu 
éloignées des pointes plus avancées. 

L’Ennemi en abandonnant ne manquera pas de mettre le 
feu à fes Mines , s’il y en a : ce qui fera le fignal de fa retraite. 
S’il le fait, il y faudra faire palier des Travailleurs, qui fe lo- 
geront dans le trou quelles auront fait, & en mêmetems oc- 
cuper les deux cotez de l’Angle, en fe logeant des deux co- 
tez de la Paliffade, 6c s’y couvrant en toute diligence. 

Pour cet effet il faudra avoir ménagé dès forties par la 
tête de la double Sape. Je dis par la tête, car il vaut mieux 
que ce foit par-là que par les extrêmitez de la droite 6c de 
la gauche, parce qu’on n’aura qu’à écarter un peu les Man- 
telets 6c les Sacs à terre qui pourront faire empêchement ; 
ce qui fera bien-tôt fait. 

Peu de tems après , on fera la communication au Loge- 
ment par la prolongation de la Sape. 11 fuffira pour le coup 
de pofer 25. à 30. Gabions de chaque côté de l’Angle, 6c 
d’y faire palfer en même tems beaucoup de Sacs à terre 
pour couvrir les joints des Gabions , & donner moyen aux 
Travailleurs de fe mettre à couvert promptement. Il ne faut 
pas oublier de fe bien traverfer aux deux extrêmitez. Si les 
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Ricochets Scies Bombes font bien leur devoir, dans ce tems- 
là , on n’aura pas grand feu à effuyer. 

Le travail de ce Logement doit être continué par des Tra- 
vailleurs relayez , qui en peu de tems le rendront en état 
d’y demeurer en fureté. Il faudra continuer à le perfection- 
ner jufqu’à ce qu’il foiten état de faire feu aux Défenfes de 
la Place: ce qui demande beaucoup defpins, parce qu'il 
faut que ce prolongement foit fùr Sc commode , que les Cré- 
neaux foient bien faits , qu’ils puirtent plonger dans le fond 
du Chemin couvert, biaifer fur les Battions & Demi-Lunes, 
Sc que la communication foit bien achevée. 

AuflI-tôt que ce Logement fera en état, il y faudra faire 
entrer un Détachement, avec ordre de ne pas s’opiniâtrer 
à le foutenir dès le commencement, fi l’Ennemi, contre 
toutes les apparences, fe mettoit en tète d’y revenir; mais 
de lairter agir les Ricochets Sc les Bombes, qui, jointes au 
feu de la Place d’ Armes Sc des Cavaliers, i’auront bientôt 
écarté. Après cela établiiîez des Sapes à droite Sc à gauche 
pour plonger Sc étendre le Logement, fans s’écarter du bord 
du Parapet qu’il faut toujours l’errer de près, réduire ce» 
lui des Logcmcns à l’épailîeur nécelTaire pour reftfler au 
Canon, toujours perfectionner ce qu’on fera, à mefure que 
l’on avancera, Sc bien traverfer tout cela contre les enfila- 
des Sc revers des Baftions Sc Demi-Lunes. 

Quand on fera parvenu près des premières Traverfes du 
Chemin couvert, ft l’Ennemi les garde encore, comme il 
ne pourra y avoir que peu de monde, on pourra le chalTer 
par une Compagnie de Grenadiers, Sc jetter 6. ou 7. hom- 
mes arturez dans le partage de la Traverfe avec des Outils, 
afin qu’ils s’y logent. En même tems il faudra prendre gar- 
de à la Fougace; car fi l’Ennemi demeure-là , ce ne fera que 
dans l’intention de la faire jouer à-propos s’il le peut. C’ell 
pourquoi , foit qu’on prenne le Chemin couvert de force ou 
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J >ar induftrie, il ne faut pas manquer de faire entrer 2. ou 3. 
îommes hardis, pour chercher l’embouchure des Mines, 
6c pour en arracher le Sauciflon ; précaution qui a prefque 
toujours réüfïi. 

Quand on fera parvenu aux Traverfes plus prochaines de 
la pointe, qui font celles qui pour l’ordinaire bornent la Pla- 
ce d’Armes, il faut faire une entrée dans le Chemin couvert, 
le perçant vis-à-vis le milieu des prémieres Traverfes, afin 
de fe couvrir pour défiler la Tranchée, bien enfoncer les 
pafiages, les faire de bonne largeur 6c les blinder. De plus 
il les faut rendre aifez 6c commodes, 6c les prolonger vers 
le bord du Folié à la Sape, en fe couvrant de la Traverfe. 
Quand on y fera parvenu, il faut les joindre de part 6c d’au- 
tre le long de la portion de cercle autour de l’Angle du Fof- 
fé, laifiant devant foi uneépaiffeur à l’épreuve, à caufe du 
Canon des Flancs 6c des Courtines. 

Ce Logement ainfi établi fera tenu bas & fort enterré, 
afin qu’il ne fafie point d’empêchement à celui qui fera der- 
rière fur le haut du Parapet du Chemin couvert. Son ufage 
fera de faire feu fur les brèches de près , 6c d’y placer des 
Pierriers en cas de befoin. 

Il faut continuer à couler dans l’épailTeur des Parapets du 
Chemin couvert jufqu’aux Places d’ Armes des Angles ren- 
trans , d’où il faudra peut-être chaffer les Ennemis de vive 
force , fuppofé qu’ils y tiennent encore, comme cela fe peut. 
Il efl cependant vrai que, comme les Ricochets 6c les Bom- 
bes peuvent fort les incommoder fur le derrière de leurs Pla- 
ces d’Armes, il n’y a gueres d’apparence qu’ils s’opiniâtrent 
à y demeurer, fur-tout quand ils fe verront ferrez de près 
par les Sapes de la droite ôc de la gauche ; car le feu des Bâf- 
rions 6c des Demi -Lunes ne les y foutiendra que très fai- 
blement, parce qu’il fera éteint par celui des Bombes 6c 
des Ricochets des Attaques, qui doit être d’une grande vi- 
vacité 
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vacité dans ces tems-là. En tout cas ce fera l’affaire d’une 
ou ‘de deux Compagnies de Grénadiers, qu’il faudra faire par- 
tir à-propos, après avoir averti &c fait apprêter les Batteries 
de Canon &c de Mortiers, & être convenu d’un Signal avec 
ceux qui commandent ces Batteries. 

Par la prife des Places d’ Armes rentrantes du Chemin 
couvert on achèvera de l’occuper entièrement. Il faudra s’y 
établir tout le long & le bien traverfer, couper les mêmes 
Places d’ Armes par les Gorges , comme celles des Angles 
flanquez, entrer dedans & s’y bien établir. Les endroits K. 
montrent comment cela fe peut faire. 

DES BATTERIES QU’ IL. FAUT 
ETABLIR SUR LE CHEMIN 
CO UHERT. 

S i-tôt qu’on fera maître du Chemin couvert, on doit fans 
perdre de lems s’appliquer à trois chofes: 

La première , à diflribuer la place des Batteries qui doi- 
vent agir contre les Flancs. 

La fécondé aux Batteries deflinées à faire brèche. 

Et la troifieme, aux Defcentes des Fofièz. 

La place des Batteries oppofées aux Flancs eft mar- 
quée I., & celle des Batteries qui doivent ouvrir les Baf- 
Itions, H. 

A l’égard des Defcentes , les endroits les plus propres à t 
les faire font marquez F. L., tant à la Demi-Lune qu’au# 
Baflions. 

Nous avons traité de la façon des Batteries aux Chapitres 
X. &t XI. , c’efl: pourquoi nous n’en parlerons ici que pour 
dire , qu’en établiflant les Batteries fur le Chemin couvert il 
faudra encore avoir égard à trois chofes: 
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La première, àl’Epauiement qu’il faut faire fort près du 
bord du Parapet. 

La fécondé, à bien ouvrir les Embrafures. 

Et la troifieme , à les bien dégorger ôc leur donner une 
grande pente du derrière au devant, pour les mettre en état 
de plonger jufqu’au bas du revêtement, où l’on peut faire 
brèche. 


CHAPITRE XIV 

DE LA DESCENTE DU FOSSE DE LA 
. DEMI-LUNE. 


L Es Follez font focs, ou pleins d’eau dormante ou cou- 
rante. S’ils font fcc», l’on commence l’ouverture de 
leur Defcente plus près ou plus loin , félon qu’il efl plus ou 
moins profond. Si cette profondeur eft fort grande, com- 
me de 18. 20. 25. à 30. pieds,' il faudra commencer l’ouver- 
ture dès le milieu du Glacis, écpafTer en Galerie de Mineur 
par-deffous le Logement de la Contrefcarpe èc le Chemin 
couvert, pourfortir à-peu-près aulTi bas que le fond du Folle, 
comme il eft marqué au Plan fie Profil A. Planche XIV. 
Cela fe pratiqua à Montmidy & à Stenay fort heureufement, 
& <fe(l ce qu’on doit faire en cas pareil à toutes les Places 
dont les FolTez font fec» fie fort profonds. Si le Folié n’a 
que 12. à 15. pieds de profondeur, il fudira de palier au tra- 
vers des Parapets du Chemin couvert, te avoir fofn de bien 
blinder la Defcente, & de l’enfoncer 4. à 5. pieds au -de flous 
de la Banquette, en prolongeant la rampe en arriéré autant 
qu’il fera néceiïaire pour l’adoucir en avant fit la rendre moins 
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roide. Conduirez enfuite le refie en rampe & à Sape dé- 
couverte fur tout le travers du Chemin couvert, fe prolon- 
geant le long des Traverfes jufques fur le bord du Fofle. 
Quand on l’aura joint, on travaillera à l’approfondiflement 
de la Defcente autant qu’il fera néceffaire, réglant le fond 
en marches d’efcalier , s’il le faut , qu’on foutiendra par des 
planches avec des piquets; Voyez le Profil À. delà Planche. 
XIV.; obfervartt de bien étayer les terres dies bords, pour 
les empêcher de s’ébouler & tomber dans la Defcente. 

Si le Fofré ell plein d’eau dormante, dont la fu perfide foit 
élevée de 3. 4. ou 5. pieds près du bord, la Defcente fera 
plus facile , parce qu’il n’y aura que peu de rampes à faire ; 
mais il faudra toujours s’épauler très fortement du côté des 
Flancs, & marcher en Galerie couverte , compofée de Fat 
cines foutenuès par de fortes Blindes, plantées de part&c 
d’autre à ç. ou 6. pieds l’une de l’autre, avec d’autres pofées 
en travers : ce qui fera la largeur de la Galerie fur 6. pieds 
de hauteur. 11 faudra la charger de 2. ou 3. lits de Fafcines, 
pofées avec la Fourche Sc bien arrangées, afin qu’il n’y refie 
pas de jour. Autrefois on faifoit ces Galeries par des af- 
feniblages de chaipenierie de bois quarré, couvertes par les 
cotez & par le demis de Madriers à l’épreuve du Moufquet, 
& fur le tout par des peaux de bœufs fraîchement tuez. Ou- 
tre cela le côté oppofé aux Flancs fe faifoit à l’épreuve du Ca- 
non; ce qui fe continuant fur tout le Pafiage des FofTez, 
employoit bien du tems & de la depenfe, & ne laiiloit pas 
que d’être fouvent interrompu , parce que rarement le feu du 
Canon de la Place, qui pouvoit avoir vue de dus, étoit bieil 
éteint , non plus que celui de la Moufqueterie ; mais depuis 
que l’on a fçù fe rendre maître de ce feu par les Ricochets & 
quantité d’ Artillerie , on y fait moins de façon. 

CHA- 
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CHAPITRE XV. 

DE LA PRISE DE LA DEMI-LUNE. 

• 

f A Prife de la Demi-Lune devant précéder celle des Baf- 
tions, nous nous attacherons à décrire les préparatifs 
qui doivent précéder fon Attaque 6c fa Prife. Selon qu’on 
embraflè les Angles des deux cotez de 4. ou 5. pièces de Ca- 
non chacun, marquez D. Planche XI.; commençant les 
deux enfemble par la pointe en tirant vers les épaules, juf- 

3 u’à ce qu’on ait fait 1 2. à 15. toifes de brèche bien éboulée 
e part 6c d’autre de fon Angle flanqué ; obfervant toujours 
de battre en Sape de 3. 4. 5. à 6. pieds près du pied des Murs 
au plus, 6c de ne pas tirer un feul coup de ces Batteries con- 
tre le haut, mais toujours contre le bas en falve, ramaffant 
tous les coups enfemble. Il ne faut pas quitter les endroits 
auxquels on fe fera attaché, qu’on ne voye tomber la terre du 
derrière du revêtement: cela marquera qu’il eft entièrement 
coupé. 

Cette manœuvre exécutée à la lettre , on biaifera les Piè- 
ces fur ce qui n’a point été entamé. On fait ainfi des deux 
autres, en taluant la Paflage des Foflez , marqué F. Planche 
XI. vis-à-vis l’extrémité des brèches du côté des épau- 
les, 6cc. 

Nous avons déjà dit qu’il falloit couvrir en Galerie le tra- 
jet du Chemin couvert, parce qu’il efl plongé, enfilé, 6c 
ïujet aux Pierres 6c Grénades. Cette Galerie ne doit point 
avoir moins de quatre pieds 6c demi à cinq pieds de large 
6c même fix. Il fuffit de l’épauler du côté de la Place. 
Pour la bien faire, il faut avoir des Blindes de bois plusfor- 
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tes que les communes. Si le Fofle de la Demi-Lune eft 
fec, il faudra prendre dans le fondement la terre néceflaire 
pour fe couvrir, fil’on peut s’y enfoncer, 6c y employerbeau- 
coup de Fafcines 6c de Sacs à terre. Voyez ce Paffage mar- 
qué C. Planche XIV. 

Quand la terre eft rare, on en fait broüetter fi la Galerie 
eft large 6c commode; li-non, on la fait pafl'er de main en 
main avec des Paniers, ou à la Pelle. Outre cela on y em- 
ployé une grande quantité de Fafcines, qui eft l’éfpece de 
matériaux les plus en ufage pour cette forte d’ouvrage. 

Pendant qu’on y fera employé, il faudra animer les Rico- 
chets un peu vivement, 6c même les renforcer de quelques 
Pièces. Un jour ou deux avant l’attaque il y faudra ajufter 
les Batteries à Bombes 6c à Pierres, afin d’occuper ceux qui 
feront à fa défenfe , les empêcher d’inquieter le PafTage du 
Fofté 6c fe retrancher dans fa Gorge. Il faudra même 
faire battre fa communication à la Place par les Ricochets 
des Baftions. 

Si tout cela eft bien conduit, la défenfe de cette Piece 
deviendra très dangereufe pour ceux qui la foutiendront. Il 
ne faudra point fe preffer de l’attaquer, mais laifler bien ou- 
vrir les brèches, en battant toujours en Sape. Le Parapet 
fuivral’éboulement quand le revêtement fera tombé. Si les 
Contre-forts ne fuivent pas, il les faudra battre aufti , 6c y 
employer la Canon des Batteries biaifées, comme celles qui 
font marquées E, qui peu de tems après, 6c quand la De- 
mi-Lunc fera emportée, pourront être utilement employées 
contre les Basions. Il faudra auffi faire tirer des Bombes 
dans l’excavation 6c fur le bord même des brèches, 6c du 
Canon dans le haut, quand il ne refte plus que peu d’épaif 
feur au Parapet ; 6c pendant qu’on travaillera à cet éboule- 
ment, continuer le PafTage du Fofle de part 6c d’autre, 6c 
le bien épauler, enforte qu’on y puiffe être à couvert, 6c 
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que la Defcente foit libre & dégagée. Il faut fe préparer en 
même tems au Logement par l’amas des matériaux néceflai- 
res, comme Fafcines, Gabions, Sacs à terre, Ôc quantité 
d’Outils, dont il faudra avoir bonne provifion le plus près 
qu’il fera pofïible , fans embarafTer la Tranchée, & les ran- 
ger fur les revers par tas. L’on doit bien accommoder les 
Logemens qui doivent faire feu ; préparer toutes les Batte- 
ries de Canon , de Bombes 6c de Pierres ; faire commander 
5. ou 6. Compagnies de Grenadiers d’extraordinaire, à telle 
fin que de raifon; ôc avertir ceux qui commanderont les Bat- 
teries de ce qu’ils doivent exécuter fuivant le fignal qu’on 
leur fera. Pour cet effet on les appellera fur les lieux pour 
les voir de plus près, & recevoir leurs infiruétions. 

Le fignal fe pourra faire par un Drapeau qu’on élevera 
fur la pointe des Logemens au Chemin couvert, à l’endroit 
où il puiffe être vû de toutes les Batteries en même tems 6c 
des Logemens ; en obfervant de faire ôter tous les autres. 
Tout étant ainfi difpofé, 6c les fufils paffez entre les Sacs à 
terre, prêts à faire feu, on attendra en filence le fignal , qui 
fera de haulTer le Drapeau quand il faudra faire feu, 6c de le 
baiffer quand on le voudra faire ceffer. Lorfque les brèches 
feront en état, on fera monter 2. ou 3. Sapeurs dans la brè- 
che, ou vers la pointe, mais fur la droite 6c la gauche, joi- 
gnant les endroits où finira la rupture des murs du côté des 
épaules, où il fe fait pour l’ordinaire un Couvert entre la 
partie du revêtempnt qui demeure fur pied, 6c celle qui 
tombe. 

Les 2. ou 3. Sapeurs fe mettront dans ce Couvert , ôc ti- 
reront les décombres en bas, en remontant vers le haut. Ils 
feront place pour eux 6c pour 2. ou 3. autres qu’on y fera 
monter, avec ordre à tous de s’en revenir quand l’Ennemi 
fe mettra en devoir de les en chafTer. Dans ce cas , aufft- 
tôt qu’ils en feront dehors , il faudra faire le fignal; 6c alors 
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les Batteries de toute efpeee & les Logemens faifant leur 
devoir, il eft fur que l’Ennemi n’y demeurera pas long- 
tems, & qu’il en fera bien-tôt écart é. 

Si-tôt qu’on s’en appercevra, il faudra bailler le Drapeau, 
& faire remonter les Sapeurs, qui reprendront leur ouvrage 
& le diligenteront de leur mieux; avec ordre de l’abandon* 
ner , comme la prémiere foi6 , dès que l’Ennemi s’y préfen- 
tera: ce qu'il pourra bien faire une fécondé fois, ©c même 
une troifieme. A chaque fois il faudra toujours recommen- 
cer à faire joüer les Batteries, même celles du Cjtemin cou- 
vert: ce qui écartera certainement l’Ennemi, & vous laiflè- 
r^a liberté d’établir votre Logement. Ce ne fera apparem- 
îBfet. que la prémiere 6c féconde fois qu’ils reviendront 
qu us feront joüer les Mines, s’il y en a: ce qui fera la mar- 
que infaillible qu’ils abandonnent l’Ouvrage. Cependant ces 
Mines ne feront pas d’un grand effet, attendu qu’elles joüe- 
ront à vuide , fi nos gens n’y font pas, ou dans l’endroit où 
il n’y aura perfonne, comme à la pointe, ou dans celui où il 
y en aura peu. Cependant les Sapeurs auront préparé quel- 
ques Couverts dans l’excavation , qu’il faudra occuper par de 
petits Detachemens quand il en fera tems , fans fe trop pref- 
fer: mais fi-tôt qu’ils auront abandonné l’Ouvrage, il fau- 
dra travailler de vive force au Logement , & le bien afïùrer 
dans l’excavation des brèches; 6c non plus avant; enfuite 
l'étendre à droite 6c à gauche furie Rempart, ôc y entrer 
par de6 Sapes, en formant une portion de cercle qui occupe 
tout le Terrc-plain de fon Angle flanqué, d’où l’on coulera 
après par les extrêmitez le long des Face6 de la droite & de 
la gauche , jufqu’à ce qu’on fe foit mis en état de forcer les 
retranchemens de la Gorge, ce qui n’ira pas loin. On peut 
voir la manière de faire cet établiflement dans le Plan à l’en- 
droit marqué G. Planche XI. 

La fuite du Logement de la Demi -Lune fera continuée 
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jufqu’à fon entrée: occupation qui ne fera terminée que par 
la prife du Retranchement de la Gorge , s’il y en a , & par 
l’établiflement tout le long de fes bords ; ce qui fe fera par 
le prolongement des Sapes à droite Ôc à gauche le long du 
Rempart, comme il a été dit ci-deffus, ôc par une Tran- 
chée menée par le dedans de la Place. Le prolongement 
des Sapes le long du Rempart vous mettra à portée de pren- 
dre les Traverfes, ôc en état de voir la Communication de 
la Tenaille â la Demi-Lune; ôc la Tranchée menée par le 
dedans du Terre-plain delà Demi - Lune vous donne lieu 
d’attaquer fes Retranchemens de la Gorge quand il en fera 
tems. 

Nous avons fuppofé que la Demi- Lune étoit revé^J^ 
examinons maintenant celles qui ne le font pas, ou qui ne 
le font que de Gazon ou de Placages fraifez ôc paliflaaez. 

Il faut procéder à leur attaque de la même manière qu’à 
l’attaque de celles qui font revêtues, jufqu’à l’ouverture des 
brèches: c’efl-à-dire que les Attaques, les Batteries de cha- 
que forte, les Logemens du Chemin couvert, lesDefcentes 
& PalPages des FofTez doivent être la même chofe. 

A l’égard des brèches, comme il ne fera pas queftion de 
revêtement, il fuffîra de rafer la Fraife, les Paliflades ou la 
Haye vive, s’il y en a; de bien labourer les Talus exté- 
rieurs de la Piece, ôc d’en rompre la pointe, afin que ces 
éboulemens fartent ôc facilitent de grandes montées, dont 
on fe fervira quand on voudra la faire attaquer foit en gros 
ou en détail, foit par l’une, ou par l’autre des manières que 
l’on a ci-devant expliquées. Examinons maintenant ce qui 
fe doit pratiquer à l’Attaque des Baflions. 
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CHAPITRE XVI. 

DU PASSAGE DU FOSSE DU CORPS DE 
LA PLACE, ET DE LA MANIERE DE 
SE RENDRE MAITRE DES BASTIONS. 

F Endant l’Attaque de la Demi-Lune, l’on a dù tra- 
vailler aux Defcentes du Folle aux Baflions; &c elles 
doivent même avoir percé dans le grand Foiré. En ce cas, 
s’il eft fec, il faudra procéder à l’on Paftàge, comme à ce- 
lui de la Demi-Lune, & ne pas manquer de l’alTùrer en jet- 
tant quelque monde dedans, à qui il faudra faire un petit 
Couvert. 

S’il eft de la nature de ceux qui fe peuvent défendre fecs 
& pleins d’eau, il faudra prendre garde à ne pas déboucher 
plus bas que la fuperficie de l’eau, quand il eft plein; parce 
qu’il inonderait la Defcente, ce qu’on doit éviter. 

Voici donc ce qu’il faut obferver dans ce Paffage. Quand 
il eft plein d’eau, on fait paffer la Fafcine de main en main, 
en rangeant ioo. ou 120. hommes, plus ou moins, en haye 
félon les befoins, à deux pas l’un de l’autre, adoffez contre 
le Parapet, qui la font palier de main en main, jufqu’à la 
tète du Pont. A mefure qu’on la paffe, le Sapeur qui me- 
né la tète l’ajufte , en épaulant fur fa droite ou fur fa gauche, 
félon le côté où il veut le couvrir. Qnand il en a jettéune 
affez gr.offe maffe pour pouvoir en être couvert, il s’avance 
quelques pas. Alors il travaille au Pont, pique la Fafcine de 
haut en bas devant lui, en la plongeant dans l’eau. Quand 
elle vient à hauteur de la fuperficie , il en pofe des lits en 
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travers, fur lefquels on fait voiturer un peu de terre, qu’on 
répand le long pour la faire enfoncer. Enfuite on recharge 
fur le même lit jufqu’à ce que le Paflage foit ferme Ôc élevé 
de quelques pieds au-defTus de la fuperficie de l’eau fur la 
largeur de 12. à 14. pieds, qui eft celle qu’il faut donner au 
Pont. Pendant cette manœuvre on fortifie toujours l’Epau- 
lement, en y jettant à la fourche des Fafcines un peu en 
avant, qu’on arrange comme on peut. On l’éleve confi- 
derablement, parce que les Fafcines s’afFaifTent toujours af- 
fez. Quand on s’apperçoit que la Fafcine touche le fond 
du Foffé, 6c que l’Epaulement eft: affermi, on lui fait un pa- 
rement de Fafcines reliées 6c attachées avec des Piquets. On 

Î >eut voir la manière d’exécuter toutes ces chofes dans les 
Mans 6c Profils de la Planche XIV. 

Il faut obferver , que fi le debouchement eft plongé des 
Baftions, il faudra commencer ce Paflage par former une 
montagne de Fafcines devant foi, qu’on éleve de 8. 9. à 10. 
pieds de haut. On fe coule derrière pour travailler à l’E- 
paulement, 6c enfuite à la Galerie. On entretient toujours 
cette montagne en la pouffant en avant jufqu’à ce que l’on 
foit tout-à fait au-deffous des plongées. Après cela on retire 
peu-à-peu les Fafcines de la montagne, 6c on les employé 
a l’Epaulement 6c au Pont, continuant toujours ce Paflage 
jufqu’au pied des brèches, qui doivent être fort avancées 
quand on y parviendra. 

Si leBaflion plonge fur le debouchement, ce ne fera pas 
affez de cette montagne de Fafcines devant foi ; il y faudra 
ajouter une bonne & forte Galerie, qu’on avancera peu-à- 
peu à l’abri de la montagne, comme il a déjà été dit: ce qui 
fera continué aufïï loin que la plongée fe pourra étendre, & 
même au-delà. La Planche XIV. par les Plans &c Profils 
montre la difpofition de cette manœuvre. 

Si l’eau du Foffé étoit groffe 6c courante, ou fi elle peut 

le 


Digitized by Google 


DEFENSE DES PLACES. ic 3 

le devenir par le moyen des Eclufes , il faut convenir de 
bonne foi que la plus difficile manœuvre des Attaques eft 
celle du Pacage de ce Forté, principalement quand on ne 
peut détourner le courant, ni l’afFoiblir par le denors; Sc qu’à 
moins d’y apporter du foin Sc de l’adrerte , il eft bien difficile 
d’y réurtir, fi on ne trouve le moyen deteindre totalement 
le feu de la Place , enforte que l’Ennemi ne puirtfe plus tirer 
des Flancs, des Faces, ni des Courtines, non plus que des 
Tenailles. Encore ne peut-on éviter que les Bombes, les 
Pierres Scies Grenades ne vous inquiètent beaucoup. 

Si l’on pouvoit éluder tout cela , l’on feroit ce qu’on vou- 
drait, Sc l’on travaillerait dans ce Forte comme ailleurs j 
mais on a beau faire, on n’en peut éviter qu’une partie, Sc 
il'faut demeurer d’accord que cet Ouvrage ert: extrême- 
ment dangereux, parce qu’on n’y peut travailler qu’à décou- 
vert, Sc pour peu qu’on foit vù,on n’y réuffiraque fort len- 
tement, Sc qu’à force d’y perdre du monde. 

Le moyen le plus fùr eit, de tâcher de romprç les Eclu- 
fes à force de Bombes Sc de Canon , comme on fit à Ath , 
en 1697., ou de s’en rendre maître lorlqu’elles font à por- 
tée d’y pouvoir réurtir. Alors le Partage de ce Forte fe fe- 
roit comme nous l’avons expliqué ci-deftiis. Si l’on n’en 
peut venir à bout , ce Partage fera fort difficile. 

Examinons cependant ce qu’il y a à faire en pareille oc- 
cafion, Sc fuppofons pour cela un Fofie de Place dans le- 
quel parte un courant conrtderable ; ce courant nourri par 
une nviere qui coulera au travers, ou par un refervoir qui 
le difixibuera dans le Folle de tems en tems au moyen des 
Eclufes qui s’ouvriront Sc fe fermeront par reprife, comme il 
s’en trouve dans beaucoup de Places, Sc qui donneront des 
courans tels que l’Affiégé voudra. Il ert: fur que le courant 
fera continué fort ou foible ou répété de tems en tems par 
les Lclufées, Sc que pour lors il n’y aura d’autre moyen d’en 
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faire le Pafiage que par une greffe Digue au travers du 
Foffé, affez forte pour arrêter les eaux à la même hauteur, 
que les Eclufes peuvent les retenir; enforte que leur ni- 
veau ne puiffe furmonter celui de la Digue à deux pieds 
près. 

Pour y parvenir, il faut faire amas d’une grande quantité 
de Fafcines bien fouréesde pierres, de gazon ê< de terre, 
afin qu’elles aillent plus promptement à fond. Il faut établir 
cette Digue fur une grande largeur, & la fortement terrafi 
fer. On doit même battre les terres & piloter la Digue 
pour l’attacher fur le fond du Foffé; en un mot il faut la 
rendre fortfolide, en l’avançant peu-à-peu jufqu’à 3. ou 4. 
toifes près du pied du revêtement. Pour lors, comme ce 
courant étant refferré tourmentera beaucoup, il faudra fe 
fervir de tout ce qu’on pourra pour faire chemin ; comme 
de gros Gabions farcis de pierres &c coulez à fond, qui laif- 
feront quelque pafiage à l’eau; de Tonneaux remplis de mê- 
me; de Chevalets, que l’on chargera de Pierres, terre, 6c 
Fafcines tant qu’on pourra; de Batteaux meme coulez à fond 
Xi l’on en peut avoir : le tout avant que de tirer un feul coup 
de Canon vis-à-vis pour, faire brèche. Après qu’on fera par- 
venu par toute forte de moyens à refferrer ce courant, juf- 
qu’à ne lui plus laiflèr que 2. 3. ou 4. toifes de pafrage au nied 
du revêtement; après qu’on aura bien afiüré la tète de la 
Digue, 6c qu’on l’aura élevée de manière que le regonfle- 
ment des eaux ne la puifle furmonter : il faudra battre vive- 
ment le pied du revêtement vis-à-vis, jufqu’à ce qu’il tombe 
dans ce Foffé, ce qui achèvera vraifemblableinent d’en fer- 
mer le pafiage. 

S’il ne l’eft pas tout-à-fait , il faudra attacher un Mineur 
fur lajonélion du mur refté debout 6c la partie éboulée, &c 
enfoncer la Mine bien avant vis-à-vis la tète du Pont; afin 
que fon effet achevé de combler ce qui laiffe encore un pafi 
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îage au courant S’il en refte quelque partie qui ne foit pas 
fermée , faites pafler des Travailleurs au pied de la brécne , 
qui s’y logeront St y feront les établiflemens néceflàires à 
pouvoir contribuer à achever de combler ce Fofle , en y 
travaillant de leur côté. 

Pour donner quelque mefure fur laquelle on puifle comp- 
ter , St qui puiffe fervir de régie à ces Paflages nous dirons: 

r . Que la prémiere chofe fur laquelle on doit être exacte- 
ment inftruit avant que de travailler à ce Paflage, eft de 
fçavoir de combien l’eau peut s’élever fur les Eclufes. 

2. Quelle eft leur ouverture. 

3. Quelle eft la largeur du Fofle. 

4. Quel volume d'eau pafle quand les Eclufes font ou- 
vertes. 

5. De quelle profondeur il eft quand les eaux y joüent de 
pleine force. 

6. A quelle hauteur l’eau peut monter dans le lieu où l’on 
veut faire fon Paflage. 

Suppofons maintenant que l’eau fe puifle élever de 6. 
pieds de haut , que fa profondeur ordinaire au bas des mê- 
mes Eclufes foit de 4. pieds, St qu’il y ait 2. pieds de pente 
depuis l’Eclufe jufqu’au Paflage du' Fofle; le tout fera 12. 
pieds, auxquels il en faut ajouter 2. pour l’élévation de la Di- 
gue au-deflus de la fuperficie de l’eau: ce qui fera 14. pieds 
pour l’élévation totale de la Digue. Il lui faut donner au 
moins le double de l’épaifleur faifant 28. pieds, fi on veut 
la bien aflùrer; & comme il a été déjà dit, il la faut bien 
terrafler, charger de pierres St piloter, fans y comprendre 
l’Epaulement, qui n’étant compofé que de Fafcines, n’aura 
de refiftance contre la pouflee de l’eau, que celle qui lui 
fera donnée par la Digue. Ainfi il faudra employer au moins 
50. milliers de Fafcines pour un feul Paflage, fans compter 
celles que le courant entraînera, les Sacs à terre, les Pilotis 
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& autres matériaux , & le tems qu’il y faudra employer, qui 
fera bien long: encore n’oferoit-on fe promettre certaine- 
ment d’y réunir. Ce qui prouve la bonté des Foriez pleins 
d’eau courante au-deflùs de tous les autres, St encore mieux 
la difficulté de les parier. Voilà cependant la manière la plus 
affinée de le pouvoir faire, & à laquelle il en faudra venir, 
fj l’on veut faire pallier des Troupes & du Canon fur les 
Bâfrions. 

Il y a encore un autre moyen qui eri excellent, mais il 
n’eft praticable que dans les Foffez étroits, revêtus & fort 
hauts de bord. Ce ferait d’attacher deux Mineure , l’un au 
Balrion, & l’autre fur le bord du Foffé, l’un vis-à-vis de 
l’autre. 

Si l’on chambre allez avant de part S c d’autre , & que les 
Mines foient grandss &c bien chargées, il pourra arriver que 
leur effet comblera le Folfé tout d’un coup; principalement 
ii Teau arrêtée ne peut pas s’élever de plus de 5. ou 6. pieds 
au-delfus du courant. Ce moyen eft prompt & s’exécute à 
peu de fraix: mais il n’efl: pas fx certain que le prémier. 

Si - tôt que par l’un ou l’autre de ces expédiens on aura 
arrêté le courant, il faudra travailler en diligence ôc avec une 
extrême application à achever de donner toute la folidité 
poffible à la Digue. 

Il n’y a pas d’autres moyens de le palier fur lefquels on 
pulfe compter avec quelque fureté: car d’y employer des 
Chevalets, Ponts volans & Radeaux, outre qu’il en faudrait 
toujours revenir à faire un Pont folide , on n’y pourrait tra- 
vailler qu’à découvert , 8c on ne trouverait ni fureté , ni 
ipoffibilité, ni utilité à leur conflruérion. 

Je crois donc qu ? il faut préférer la méthode que l’on vient 
d’expliqüer , qui fuffira pour les Places médiocrement défen- 
dues, & où les courans feront foibles. Mais fi la Garnifon 
•étoit forte êc la défenfe conduite par des .gens habiles , & 
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qu’il y eût des Tenailles, il faudrait y apporter plus de pré' 
cautions, parce que lesTenailles ne font point expofées aux 
Ricochets ni aux revers, ôc aux Paffages du Foffé on ne peut 
les battre que de biais. 

Dans cette fituation les Tenailles pourraient apporter de 
grands obftacles au Paflage du Fofle, fi on employoit toute 
forte de moyens pour l’empêcher. 

Ainfi, foit que le Fofle foit fec ou plein d’eau, ou qu’il 
puifle être rempli, il faudra occuper toute la Demi -Lune 
jufqu’à la Gorge, comme il a déjà été dit, 8c en même tems 
faire un Paflage ouvert du Chemin couvert à la brèche vis- 
à-vis; travailler à l’établi flement d’une Batterie de 4. ou 5. 
Pièces fur l’Angle flanqué de la Demi - Lune , où l’on fera 
pafler le Canon à force de bras, de Cabeftans 8c de Chê* 
vres. Cette Batterie fera préparée contre le milieu des Cour- 
tines, & principalement contre la Tenaille & la Porte de 
Sortie , par où on y communique. Pour cet effet il faudra 
bien affermir l’un des Paffages du Fofle; 8c afin qu’il puifle 
fervir au Canon, le parer de Gîtes & de Madriers pour le 
rendre plus commode , 8c ouvrir le Chemin couvert pour 
achever de lui faire un paflage , 8c en même tems une rampe 
fur la brèche pour en faciliter la montée. Il vaut mieux met- 
tre cette Batterie fur la pointe que dans le fond de la Gorge , 
parce quelle fera plus aifée à placer &c à fervir; elle plonge- 
ra davantage , découvrira mieux la Poterne Ôc la communica- 
tion , & ne fera pas fi expofée au feu de la Place qu’elle le 
ferait fi on l'avançait jufques dans la Gorge. Il faut drefler 
en même tems deux autres Batteries fur les deux Places d’ Ar- 
mes du Chemin couvert d’autant de Pièces K, Planche XI., 
& une de Mortiers à pierres dans le Logement le plus avancé 
de la Gorge de cette Demi-Lune; duquel il faudra bien 
aflïirer la communication, ôc la rendre plus commode au 

O 2 broüet- 



io8 DE L’ATTAQUE ET DE L A 

broüettage des pierres qu’il y faudra voiturer. Toutes ces 
Batteries, c’eft-à-dire celles des deux Places d’ Armes K, 
& celles de la Demi -Lune avec les Pierriers, font princi- 
palement deftinées à impofer à cette Tenaille, & à em- 
pêcher qu’elle ne nuife beaucoup au Paiïage des grands 
Foflez. 

A l’égard des deux Flancs de la Place , quoique les écha- 
pées des Ricochets les prennent par derrière, & les Batte- 
ries directes par devant, & les Bombes & les Pierres par 
tous les cotez; il n’eft pas inutile cependant de leur pré- 
parer à chacun un Ricochet de 3. Pièces K. : car s’il y a 
beaucoup de Canon dans la Place, les Alîiégez pourront 
tant rechanger, qu’ils trouveront moyen d’en lùbttituer tou- 
jours quelques Pièces à celles qui feront démontées. 

Les Officiers d’ Artillerie des Places qui fçavent leur mé- 
tier, ne manquent pas de mettre leur Canon fur la Courtine 
attaquée ; moins pour tirer directement devant elle , que 
pour battre en echarpe fur les Logemens du Chemin cou- 
vert devant les Battions A. & B. Ces Pièces tirées par des 
JEmbrafures biaifées, coupées dans l’épailfeur des Parapets 
de la Courtine, incommodent fort les Logemens & le de- 
bouchement de la Defcente du Folle, & même le comman- 
dement du Pattage , dont elles voyent une bonne partie. 
Elles font très mal-aifées à démonter , parce que les Batteries 
oppofées aux Flancs ne les peuvent voir; & comme leur re- 
cul eft fort enfoncé, il eft très difficile de les trouver, à 
moins que de mettre du Canon fur les Parapets des Places 
d’ Armes, d’où on les puiflè battre directement Ceft à quoi 
il ne faut pas manquer dès qu’on en fera maître , & qu’on 
s’appercevra qu’il y aura des Pièces de Canon fur la Courti- 
ne , qu’on doit auffi faire rechercher par les Bombes ôc les 
Pierres. Il faudra encore tâcher de leur établir un Ricochet 
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ou deux : ce qui eft afifez difficile, à moins qu’il n’y ait quel- 
que marque fur la Courtine qui puifte en faire connoître l’a- 
lignement par-deflus les Bâfrions, comme un portail, une 
guérite , quelques grands bâtimens adoriez contre le derrière 
du Rempart, ou des arbres plantez à la ligne. Toutes ces 
obfervations font importantes. 

Un bon Plan peut beaucoup aider à ces decouvertes ; par- 
ce que fi le prolongement de la Courtine coupe en quelques 
endroits les Faces, cela joint aux autres remarques, pourra 
indiquer fon enfilade, 8c en même tems les endroits propres 
à placer les Ricochets. Les Batteries L. des Demi- Lunes 
collaterales pourront faire cet effet, ou bien on en fera fur 
les extrêmitez de la Seconde Place d’Armes, comme en S. 
Par rapport à ces Batteries il faudra fe fou venir d’élever le 
coup, 6c de charger un peu plus les Ricochets. 

Au furplus, il faut fi bien prendre fesmefures fur tous ces 
expédiens, que les befoins qu’on en pourroit avoir foient 
toujours prévenus , 6c que toutes chofes fe faffent dans leur 
tems: car le grand fecret pour bien conduire des Attaques, 
eft de fçavoir faire exécuter chaque chofe à tems êc à 
propos. 

11 faut toujours fuppofer que la Place qu’on attaque doit 
faire une défenfe vigoureuiè, 6c ne jamais compter fur la 
foiblefïë de fa refiftance: car on y eft prefque toujours 
trompé. 

En fuppofant préfentement les PafTages du FofTé des Bâf- 
rions en état, 6c les brèches ouvertes 6c bien éboulées, il 
faudra agir comme à la Demi -Lune, 6c faire monter fort 
peu de monde dans les commencemens, jufqu’à ce qu’ayant 
fait tomber le Parapet en bas, 6c bien adouci la montée, on 
foit en état d’y faire monter de petits Detachemens , avec 
ordre pourtant de ne rien opiniàtrer. On doit préparer les 
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Ricochets, Batteries dife&es, Bombes & Pierres, pour être 
fervis comme à la Demi-Lune. 

Si lès Battions avoient des Rëtrancbemehs revêtus dans 
leurs Gorges , il pourra arriver que les Affiégez s’opiniâ- 
trent à foutenir les brèches. En ce cas il faudra fe préparer 
à les y forcer, &c après les avoir bien reconnus & avoir 
préparé les montées, les faire attaquer à la deuxieme ou 
troifieme fois de vive force par de gros Detachemetis, qui 
ayant repoufle l’Ennemi , auront ordre de fe loger fur le 
haut dans l’excavation des brèches, & non dans le dedans 
des Pièces, & après les Logemens achevez, d’ouvrir des Sa- 
pes à droite St à gauche, & de gagner du terrain vers la 
Gorge. Si c’étoit un vieux Corps de Place revêtu, qui fût 
fermé à ces mêmes Gorges, comme à Barcelonne, ôc 
à beaucoup d’autres Places, l’on pourrait être obligé de 
faire monter du Canon fur les Battions : à quoi il ne faudra 
pas héfiter; &c cependant l’on coulera à droite &c à gauche 
vers les Flancs le long du pied des Banquettes. 

On pourra faire abandonner les Tenailles en chemin fai- 
fant, files Afliégez en étoient encore maîtres, en occupant 
de petits Logemens dans l’épaitteur des Parapets des Flancs, 
quand on aura coulé jufques-là. Pendant ce tems-là on s’ap- 
prochera du Retranchement de la Gorge par le haut St le 
bas dans le même tems. 

Les Défenfes de ce Retranchement feront quelque tems 
après battues fans relâche du Canon qu’on aura monté fur les 
Battions. Il faudra aufii chercher a les battre de Bombes 
& dè Pierres tant qu’on pourra, & enfin, y attacher le Mi- 
nent. 


CHA- 
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CHAPITRE XVII. 

DES MINES. 


S I l’on n’a pas fait un fréquent ufage des Mines dans le 
courant des Attaques , ce n’eft pas qu’on les croye inu- 
tiles, mais l’on ne peut douter que celui du Canon ne leur 
foit préférable, parce que fon effet n’eft pas à beaucoup près 
fi incertain. 

Avec le Canon on fait brèche où l’on veut, quand on 
veut , & telle qu’on la veut : ce que la Mine ne peut pas fai- 
te avec la même certitude. 

Quand les brèches font au point que vous les defirez, 
vous battez le haut avec les mêmes Pièces fans être obligé 
de les changer: fervice qu’on ne fçauroit attendre des Mines 
que par hazard. 

Cependant ileft vrai de dire , que de l’ufage du Canon & 
des Mines joint enfemble & employé à propos, on tire les 
moyens les plus certains êc prefque les feuls que nous ayons 
pour forcer & défendre les Places ; & que fans eux tous les 
autres font longs , difficiles & de peu d’effet. Comme il 
,ne fe peut qu’on n’ait très fouvent befoin du fecours des Mi- 
nes, pour attaquer ou défendre les Places, ôc même pour 
les rafer ; je mettrai ici ce aue j’en ai appris, après avoir ex- 
pliqué les effets & la façon des Poudres. 


ova 
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CHAPITRE XVIII. 

DE LA FABRIQUE DE LA POUDRE 
ET DE SES EFFETS. 

L A dofe de la meilleure 8c de la plus fine Poudre eft de 
trois quarts de Salpêtre, fur un demi -quart de bon 
Souffre 8c autant de Charbon de Chenevottes, ou de bois de 
Coudre , ou de Saule. Le meilleur de tous eft le plus légec 
& le plus fec. 

Ces matières étant bien mêlées, font mifes fous la meule 
roulante jufqu’à ce qu’elles foient bien broyées, &c il faut les 
arrofer 6c remuer prçfque inceftàmment. On les tire de - là 
pour les mettre dans les pots ou mortiers de fer des Moulins 
a poudre, où elles font humeétées de tems en tems d’eau de 
fontaine, 6c battues au pilon 16. ou 18. heures durant fans 
intermiiïion, quelquefois davantage , en les remuant de tems 
en tems. Après les avoir tirées de-là un peu humides, elles 
font roulées ôc paftees au Grenoir, où la Poudre prend fa 
forme 8c fon grain. On la fait enfuite fecher au foleil pen- 
dant l’été , ou dans des poêles pendant l’hiver. 

Cela fait, on l’encaque dans des tonneaux faits exprès, 
qui en contiennent ordinairement 200. livres jufte. Elle 
eft doublement renfermée par une deuxieme futaille , ap- 
pellée Chape, 6c enfuite mife dans les Magazins. 

Voilà comme fe fait cette Poudre fi terrible, fi peu con- 
nue des Anciens , 6c qu’on n’auroit jamais cru pouvoir être 
inventée fi quelqu’un s’étoit avifé il y a 300. ans de la pro- 
pofer comme une réalité prête à éclore, à laquelle il ne man- 
quoit qu’un peu de fpéculation & de curiofité pour la met- 
tre au jour. $’il lui avoit attribué tous fes effets fur- 
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prenans dont nous fommes témoins aujourd’hui , on l’auroit 
fifflé 6c traité de Vifionnaire, 6t de fouauiïi extravagant que 
ceux qui fe font vantez d’avoir trouvé , à peu de chofe près , 
la Pierre PJiilofophale , dont l’invention ( luppofé qu’elle foit 
polftble) n’auroit peut-être rien de plus admirable que celle 
de la Poudre. 

' EXPLICATION DES EFFETS DE 
LA POUDRE. 


"]|3 Emarquez d’abord que l’aélivité de la Poudre enflamée 
efl: fi vive, 6c fonaélion fi prompte, qu’on ne fçauroit 
diflinguer d’intervalle entre deux. Tout fe fait dans le mê- 
me inftant, avec une violence qui ne va pas moins qu’à 
rompre 6c à mettre en pièces tout ce qui lui fait obftacle. 

Imaginons-nous après cela un globe de Poudre A. Plan- 
che XV. Fig. i. de telle grandeurqu’on voudra, fufpendu en 
l’air, fans qu’aucune de fes parties touche à terre. Il eft cer- 
tain que fi l’on y met le feu, l'étendue de fon inflammation 
formera un autre globe autour du premier, dont tous les 
rayons feront égaux; parce que tous s’éloigneront égale- 
ment du centre dans le même inftant , 6c qu’ils s’étendront 
autant vers le bas que vers le haut. Et quoique le feu de fa 
nature monte toujours , l’aétivité de la Poudre enflamée ne 
donnera pas le loifir à celui-ci de s’aftujettir à cette loi. Mais 
fi ce même globe étoit à-demi plongé, comme B. Fig. 2 ., dans 
une matière dure êc capable de relifter à l'action de la Pou- 
dre , il elt évident que toute l’aétivité de fon embrafement 
fe porteroitfur la partie libre, 6c les rayons de la partie con- 
trainte, fe joignant à ceux de la partie libre, produiroient fur 
ce demi-globe tout l’eftèt répandu autour du globe entier ; 

P d’où 
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d’où s’enfuivroit que la partie contrainte joindroit toute fa 
force à celle de la partie libre, qui doubleroit l’embrafement 

Si cette même quantité de Poudre étoit encore plus ref* 
ferrée, &c fi, au lieu de lui laiffer le demi-globe entier, on 
ne lui laiflToit que le quart contenu par l’angle A. B. C., en 
fuppofant le furplus de ce qui pourroit l'environner de ma- 
tière dure & capable de la refiîlance néceifaire: Alors tous 
les rayons de l’embrafement fe joignant dans la partie libre, 
doubleraient encore de force , & s’alongeroient au double 
de ceux du demi-globe, 6c au quadruple de ceux du globe 
entier; d’où s’enfuivroit que toute la violence qui accompa- 
gne fon activité, continuerait toujours à s’unir & renforcer, 
à mefure que l’ouverture de fon incarnation ferait diminuée, 
comme il efl repréfenté par la Figure 3. 

Si l’on continuoit à reiTerrer de plus en plus les ouvertu- 
res de cette même quantité de Poudre, elle augmenterait 
toujours de force 6c o activité, à proportion de la diminution 
de l’ouverture qu’on laiflèroit à fa fuite; 6c cela fans rien per- 
dre de fa force : car fi , au lieu de réduire la fuite de fon em- 
brafement au quart du globe, comme ci-deiTus, on la réduit 
à la huitième partie , comme É. F. G. , certainement les rayons 
de l’embralèment s’allongeront huit fois autant que ceux du 
globe entier, 6c réuniront en eux toute la force 6c i’aélivhé 
du globe, comme il eii reprélènté à la 4. Figure. 

Que fi, au lieu de cette ouverture angulaire, on réduit 
l'efpace de la fuite à un canal rond ou quarré, de capacité 
proportionnée à celle de la Poudre deftinée à l’embrafe* 
ment, 6c que les environs de ce canal foient de matière dure 
6c capable de toute la reüftance néceflaire, l’embrafement 
de la Poudre , qui fe dirigera par ce canal , agira avec une 
violence extrême dans toute (à longueur, paiTeraavec un 
éclat 6c une impétuofité furprenante, 6c renverfera tout 
ce qu’il trouvera eu font chemin bien loin au-delà de la 
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bouche du canal , comme il efl: repréfenté par la 5. Figure. 

Rendons préfentement l’effet des Mines intelligible , au- 
• tant que le fujet le pourra permettre. 

Soit donc la Mine A. engagée de 3. ou 4. toifes fous la 
fuperficie de la terre, le plu6 ou le moins n'y fait rien. Si 
nous la fuppofons enflamée , les rayons de l’inflamation fe- 
ront fièrement contenus jpar le bas B. , &c foutenus de tout le 
globe de la terre oppofé au vuide D., qui efl à fa fuperficie; 
ils le feront aufli par les côtez C. C., fegments de ce même 
globe d’une épameur immenfe; ils le feront encore par les 
deux triangles F. A. C. , parce qu’ils participent encore 
beaucoup des folides préceaens ; ajoutons que F. D. F. re- 
préfement la fuperficie de la terre, dont la diftance au centre 
de l’embrafèment efl la moindre de toutes, 6c confequem- 
ment le plus foible des environs : il efl donc évident que l’ef- 


fort de la Mine fè fera vers le point D. qui efl le plus près de 
l’embrafement , putfque c’eft la partie la plus foible, 6c que 
les parties F. A. D. , &c D. A. F. participant beaucoup de cet- 
te fbiblefle, feront à-pcu-près enlevées de même, ou du 
moins fort écartées de leur place D.; d’où il s’enfuit que 
l’effet d’une Mine raifonnablement chargée ne force jamais 
que la moitié des parties de C. D., fçavoirF. D. 6c D. F. 
La raifon,efl que toutes les parties de C. en F., tenant du 
plus fort, refifteront à tout, 6c que les parties F. D. F. qui 
tiennent du plus foible , céderont 8 c feront enlevées par 
l’effet de la Mine. Toutes les expériences qui ont été fai- 
tes jufqu’ici en plain terrain , s’accordent très bien avec ce 
qu’on vient de dire ; ce qui prouve encore que la Poudre 
fuit la loi naturelle des Méçhaniques , 6c agit toujours du 
côté le plus foible , comme tous les corps qui ont le mou- 
vement libre. 


Suivant ce raifonnement, le demi -globe C. D. C. , efl: di- 
vifé en quatre parties égales , dont les deux foibles F. D. F. , 
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fur qui l’aélion fe fait, faifant le quart de la capacité , l’angle 
de la Mine ou du Cône renverfé F. A. F. eft droit, ou à- 
peu-près, & c’efi: fur cela que nous nous réglerons ci-après 
pour le calcul de l’excavation des Mines. 

Quoique l’effet d’une Mine foit ici repréfenté en terrain 
égal ou de niveau , &. que par conféquent il fèmble devoir 
être tel qu’il eft repréfenté à la 6. Figure , il ne l’eft ainfi 
que pour en faciliter la demonftration ; car on ne fait gueres 
de Mines de la forte, fi ce n’eft quelque Fougace fous des 
Glacis de Contrefcarpe , pour faire fauter un Logement de 
Tranchée trop avancé. 

Celles que l’on fait font d’ordinaire fous des Remparts de 
Places, des Tours, des Dehors, & des bords de FofTez, 
pour ébouler, abattre, renverfer, ou pouffer en avant, & 
jamais pour élever à plomb. Mais quoique les fuperficies 
en foient fort inégales, & que l’aélion biaîfe, les mêmes 
principes fubfiftent toujours; & il fuffit de diriger le foible 
de la refifiance du côté où vous voulez faire l’éboulement, 
de charger à propos , &c la bien boucher , pour être fùr 
qu’elle pouffera fon effet de ce côté -là, quelqu’inégalité 
qu’il fe trouve dans le haut des terres. 


REFLEXIONS SUR LES EFFETS DE 
LA POUDRE. 


/^AUoique l’aélion de la Poudre enflamée foit d’une force 
incompréhenfible , on n’a pas laiffé de trouver moyen 
defoumettre fes efforts à des régies certaines: par exemple, 
le Canon de toute efpece, Ôc toutes les Armes à feu dont 
on fe fert, fe chargent toutes avec des quantitez de Poudre 
tnefurées. 

On 
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On a long-tems agi par eftimation fur la quantité qu’il en 
falloit pour charger les Mines , fans avoir rien de déterminé 
fur le plus ou le moins de leurs charges : mais à force d’étu- 
de êc à force d’expériences faites principalement depuis 50. 
ou 60. ans , on eft parvenu à trouver les proportions conve- 
nables; d’où il fuit que leur ufage peut avoir préfentement 
des réglePauffi certaines que celles des Armes à feu. C’eft 
de ces expériences plufieurs fois réitérées qu’on a tiré les 
connoillànces fuivantes. 

1. Pour enlever une toife cube de terre commune, il y 
faut employer 12. 15. à iS. livres de Poudre; pour les grol- 
fes murailles folides &c de long-tems raftifes il en faut 20. ou 
25. livres, un peu plus ou un peu moins, félon que la Pou- 
dre eft bonne. 

2. Pour contenir So. livres de Poudre, il faut un peu plus 
d’un pied cube de vuide. 

3. La Poudre agit toujours contre le plus foible de la Mi- 
ne : ainfi il eft aile de diriger fon effet du côté qu’on vou- 
dra , puifqu’il n’y a qu’à mettre le plus foible de ce côté-là. 

4. Si l’on fait une Mine en terrain dont la fuperficie foit 
de niveau, fon effet formera un Cône tronqué &c renverfé 
la pointe en bas, dont la baie fera double de la hauteur du 
Cône entier. 

5. En fait de Mines , celui qui tient le deftous a toujours 
l’avantage, parce qu’il eft en état de faire fauter celui qui 
eft de I fus. 

De la première de ces Maximes il fuit , qu’on peut fuppu- 
ter la quantité de Poudre néceftaire à toute forte de Mines: 
car luppofé que vous ayez à faire brèche dans un Rempart 
qui vous paroifîe de 32. pieds d’élévation, fi vous en rabattez 

6. pour la hauteur du Parapet, reliera 26. pour l’élévation 
du Rempart que vous voulez ouvrir. Joignons à cela lacon- 
fidération du revêtement, qui eft d’une matière plus folide 
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que la terre du Rempart, & que vous ne pouvez pas con- 
naître; swnû, réflexion faite , vous ne devez donner à cette 
•Galerie que le tiers , ou la moitié au plus , de cette hauteur , 
fçavoir 12. à 13. pieds de long direâs, non compris les re- 
tours, de peur que fi on la pouffait plus loin, la Mine ne 
fît fon effet du côté de la Place, & ne vous privât des avan- 
tages que vous en voulez tirer. • 

CHAPITRE XIX, 

MANIERE DE SUPPUTER L’EXCAVATION 
DES MINES. 


L ’Eboulement d’une Mine eft le trou ou l’excavation 
que laiffent les terres qui en ont été chaffées. Ce trou 
fait l’effet d’un Cône tronqué, dont le diamètre de la bafe eft 
double de fa profondeur, ainfi que celui de la Chambre de 
la Mine. 

Suppofons que A. B. C. D. Fig. 7. foit le Profil de la Cham- 
bre, & que G. H. foit la hauteur des terres au-deffus; ajou- 
tez à la hauteur H. G. la moitié de la largeur A. B. de la 
même Chambre, vous aurez la profondeur entière du Cô- 
ne H. G. , dont le diamètre E. F. eft le double. 

Pour avoir préfentement la folidité de ce Cône, multi- 
pliez oette profondeur G. H. par elle même, vous aurez 
fon quarré; multipliez ce quarré par la même profondeur, 
vous aurez le foliae de l’excavation. 

On propofe cette méthode parce qu’elle eft ûmple êc la 
plus abrégée de toutes. L’Exemple qui fuit expliquera ce 
fait. 

Suppofons la largeur de la Chambre A. B. C. D. de deux 
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pieds & demi, la hauteur de la terre au-defTus G. H. de 22., 
ajoutez- y la largeur de la moitié de la Chambre , fçavoir un 
pied & un quart, la fomme fera 23. & un quart: fuppofons 
4. toifes pour éviter les fra étions , multipliez 4. par 4., vous 
aurez 16. pour fon quarré, que vous multiplierez encore 
par 4. pour avoir le cube 64. , qui marque affez précifement 
la quantité de cette excavation. Quoique ce calcul ne foit 
pas parfaitement exaâ, ilfuffit néanmoins pour la pratique, 
où un peu plus ou un peu moins n’apporte aucune différen- 
ce fenfible , & fa fimplicité le doit faire préférer à un plus 
exaét qui ferait plus embaralTant. 

Pour fcavoir la quantité de Poudre dont vous devez char- 
ger la Mine, il n’y a qu’à multiplier par 1 5. la quantité de 
toifes cubes que vous avez trouvées. Ainli 64. multiplié 
par 15. vous donnera 960. livres pour la charge de cette 
Mine: à laquelle ajoutant un cinquième à caui’e de la ma- 
çonnerie & de l’humidité que les Poudres peuvent contraéler 
dans la Mine même, ou dans le Parc, ou même dans les 
Magazins, vous aurez 1152. livres pour la charge la plus 
raifonnable de cette Mine. 

Remarquez que fi le terrain de la Mine étoit peu lié & 
fablonneux, on pourrait épargner le cinquième de la Pou- 
dre. 


Ceux qui ont recherché à fond les proprietez les plus pré* 
cifes des Mines , ont trouvé au’un pied cube de Poudre pefe 
environ 80. livres: ainfi en divifant les 1 152. livres de Pou- 
dre de la Mine précédente par 80., l’on aura 14. pieds &c un 
peu plus pour le cube de la Poudre. Mais la Chambre des 
Poudres doit occuper un efpace d’un tiers où environ plus 
grand que le cube de la Poudre qu’elle doit contenir , à cau- 
le des planchers, Sacs à terre êc pailles, dont on fe fert pour 
mettre féchement la Poudre : c’ell pourquoi l’excavation 
totale doit occuper 1 8. à 20. pieds cubes de vtiide. 

Le 
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Le calcul raifonné ci-defliis fe réduit à fuppofer une Mine 
en plain terrain, dont l’effet également retenu de tous cotez 
par le bas , ne fe peut faire que par le haut. 

Mais comme l’excavation d’une Mine de cette forte ne 
vaudrait rien dans un fiége, où fon ufage eft défaire brèche 
dans un Rempart, en le rcnverfant dans le Forte: ce qui ne 
fe peut qu’en y plaçant la Chambre des Poudres de maniè- 
re , que le foible fe trouve du côté qu’on veut que fe farte 
l’effet. Par exemple, foit un Rempart de 30. pieds de haut, 
comme celui qui eft reprèfenté Fig. 8. , il faut établir le Four- 
neau ou la Chambre A. de forte que l’effort s’y farté du côté 
B. & non du côté C. , en tenant la partie A. B. plus foible 
que la partie A. C., & que toutes les autres qui environnent 
la Chambre A. Pour connoitre à-peu-près les degrez de 
foiblerte qu’il faut donner à A. B. par rapport à A. C. , on 
a réglé la profondeur de la Galerie dans les terres fur le pied 
de la moitié de la hauteur du Rempart, de forte que s’il 
y a 30. pieds de haut, le Mineur doit s’enfoncer de 12. à 15. 
pieds directement. Car 

1 . Si la Chambre étoit pourtëe aurti avant dans les terres 
que le Rempart a de hauteur, c’eft-à-dire en D., il eft cer- 
tain que l’effet fe ferait du côté C. comme le plus foible, &: 
pour lors l’excavation formant le Cône renverfé E. D. F. , 
toute la muraille de F. en B. relierait debout; outre que la 
plus grande partie des terres enlevées retomberait dans leur 
trou. 

2. Faifant la Chambre à 12. ou 15. pieds de profondeur, 
égale à la moitié de la hauteur du Rempart, tout l’effort fe 
fera du côté B. comme le plus foible , & pour lors l’effet 
cherchera à former le Cône H. A. I., mais étant empêché 
par le bas de B. à I. , l’effort ne perdant rien , fe trouvera 
d’autant vers le haut qu’il aura été retenu par le bas , & par 
confequent il fe portera de H. à K. ; de forte que l’effort de 
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la Mine placée en A., avancée de la moitié de la hauteur de 
la terre ou de la maçonnerie , fera l’excavation K. A. B. qui 
eft toute la Muraille, qui tombant entièrement, entraînera 
avec elle non feulement les terres qu’elle avoit à foutenir, 
mais encore celles que l’effort de la Mine aura ébranlées. 

Ceft fur ce raifonnement qu’on fait la Table fuivante, 
compofée de 4. colomnes. 

La première marque en pieds les différentes hauteurs des 
Kemparts au-deffus des Mines, depuis 10. jufqu’à 80. pieds. 

La fécondé marque en pieds* les différens enfoncemens 
des Chambres , qui font égaux à la moitié de la hauteur des 
Remparts. 

La troifieme marque les dimenfions en pieds 6c pouces 
courans des Chambres, les fuppofant de figure cubique, 6c 
dont les capacitez font d’un tiers ou approchant plus grandes 

3 ue les cubes des Poudres qu’elles doivent contenir; à caufe 
es Planches, pailles, Sacs à terre, 6cc., dont on fait le 
Lit de Poudre. 

La quatrième marque la quantité de Poudre néceffaire à 
la charge des Mines indiquées dans les autres colomnes à 
côté. 
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TABLE 

Pour les différentes gràndeicrs des Mines dont on 
fe peut fervir dans les Sièges reglez , fumant la moin- 
dre épài[jeur des terres quelles ont à cba[)'er , depuis 
5. pieds jufqdà 40., ou depuis io. pieds de hauteur 
de Rempart jufquà 80 pieds. 


T fauteur du 

Profondeur 

Mefures 

des 

Quantité de 

Rempart 

au def- 

des Galeries juf- 

Chambres 

en 

Poudre 

necel* 

fus des 
brés. 

Pied*. 

Clrtm- 

qu’aux Cham- 
bres. 

f’ivd». 

pieds & pouces 
courant. 

Pieds. Pouce*. 

iaire a charger 
les Mines. 

Livres*. 

IO. - 



O. - - 

7 - 

- - 

• 10. 

ï 2. - 


•6. - - - 

0. - - 

8. 

- • 

- 18. 

* 4 - - 


7 * - * - 

O. - - 

10. 

- - 

- 28. 

k6. - 


8. - - - 

O. * - 

1 1. 

- - 

- 42. 

18. - 


■ 9 . - - - 

ï. - - 

.1. 

- - 

- 60. 

20. - 


10. - - - 

I. - ' 

2. 


- 82. 

22. - 


11. * - - 

I. - - 

3 - 


109. 

24. - 

“ , • 

12. - - - 

I. - - 

4 - 


142. 

26. - 


13. - * - 

I. - - 

5 * 


180. 

28. - 


14. - - • 

I. - - 

7 * 


226. 

30. - 


15. - - - 

I. - - 

9 * 


277. 

32. - 


16. - - - 

I. - - 

10. 


33 6 * 

34 - * 


17. - - - 

I. - - 

1 1. 


4 ° 3 * 

36. - 


18. - - - 

2. - - 

1. 


479 * 

38. - 

• m 

19 . - * * 

2. - - 

2. 


564* 

40. - 

- - 

20. - - - 

2. - • 

4 * 


657 * 

42. - 

» 

21. - - - 

2. - - 

5 * 


761. 

44. * 

- 

22. * - - 

2. - * 

6 . 


S 75 - 

Fi.ds. 
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Pieds. 

46.- 



Pieds. 

23 - * 



Pieds. Ponces. 
2. - * 8. 


m 

Livres. 

IQOO. 

48. - 



24. - 


- 

2. 

- 

9 ■ 

*• 


1136. 

5°. - 



2 S- * 


- 

2. 

• • 

10. 

* 


1294- 

52. - 



26. - 


• 

3- 

• « 

. 0. 

- 


1444- 

54- - 



27. - 


* 

3- 

- -- 

1. 

« 


1617. 

S 6 - - 

- 


28. - 

« 

- 

3 

- - 

3- 

<» 


1803. 

58. - 



29. - 

• 

- 

3- 


4 - 

• 

T 

2004. 

60. - 


m 

30. - 

- 

- 

3- 

* - 

6 . 

- 


2218. 

62. - 



3 r - • 

- 

- 

3- 

« r 

7- 

- 


2447- 

64. - 



32. - 

- 

* 

3 

* - 

8. 

- 


2692. 

66. - 



33- ' 


- 

3- 

- - 

10. 

, - 


2952. 

68. - 


* 

34- * 

- 

- 

. 3- 

- » 

1 1. 

- 


3229. 

70. - 



ss- - 

- 

- 

4 - 

- - 

0. 

•* 

• 

3522. 

72. - 



36- - 

- 

« 

4- 

- -, 

2. 

« 

« 

3833- 

74- - 



37- - 

- 

- 

4 - 

- _ - 

3- 

■ 

* 

4161- 

76. - 


- 

38. - 

« 

- 

4- 

- - 

4- 

- 

- 

4510. 

78. - 


- 

39- * 

- 

- 

4- 

- - 

6. 

• 

* 

4873- 

80. - 

- 

- 

40. - 

- 

- 

4- 

- - 

7- 

• 

» 

5258. 


Au défaut de cette Table, qu’on peut ne pas avoir tou- 
jours avec foi, il y a ua moyen Ample de mefurer les Cham- 
bres de la Mine, & la quantité de Poudre qui leur con- 
vient. 

1 . Prenant le neuvième de la moindre épaifTeur de terre 
ou de maçonnerie jufqu’à la Mine, l’on aura la mefure des 
Chambres en tout fens. 

2. Pour la quantité de Poudre, prenant le cube de la 
moindre épaiiTeur de terre ou de maçonnerie, & retran- 
chant la demiere figure , le refte -fera la quantité néceilaire 
fur le pied de 1 8. livres pour chaque toife cube. Mais A oa 
n’en veut donner que «5. livres, il faudra retrancher le fixieme 

Q. 2 du 
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du nombre refté; de même, pour 12. livres par toife cube,, 
il faudra retrancher le tiers. 

Exemple: Suppofcms une moindre épaifleur de 20. 
pieds , le neuvième fera 2. pieds 3. pouces pour la mefure de 
la Chambre en tout fens. Pour les Poudres, fuppofons la mê- 
me épaifleur de 20. pieds: le cube de 20. eft 8000.; retran- 
chant la derniere figure , refte 800. , qui eft la quantité de 
Poudre qu’il faut à 18. livres par toife cube. Que-fil’on n’en 
vouloit donner que 1 5. livres, comme 15. différé de 18. d’un 
fixieme, il faut retrancher un fixieme de 800., refte .667., 
nombre aflbz conforme à celui de la Table; parce qu’on l’a 
faite fur le pied de 15. livres par toife cube: ainft à 12. par 
toife cube, il faudrait retrancher un tiers, parce que 12. eft 
d’un tiers moindre que 18. Otant donc le tiers de 800.. refte 
534. pour- la quantité de Poudre néceflàire à une Mine en-, 
foncée de 20. pieds. Remarquez que iS. livres eft beau- 
coup, ôc que 12. eft bien peu. 

USAGE DE LA TABLE PRECEDENTE. 

CONNOISSANT LA HAUTEUR D U REM- 
PART, CONNOITRE LA CAPACITE 
DE LA MINE QUI Y CONFIENT. 

EXEMPLE. 

S I le Rempart a trente pieds de haut, cherchez dans la 
prémiere colomne des Hauteurs du Rempart le chifre 
30., vous -trouverez vis-à-vis, dans la deuxieme colomne, 
15., qui eft l’enfoncement du niveau des terres. Dans la 
troifiéme le chifre 1. pied 9. pouces, marque la dimenfion 

de 
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de la Chambre en tout fens, c’eftà-dire i. pied 9. pouces 
de haut, fur 1. pied 9. pouces de large ,& autant de profon- 
deur. Dans la quatrième colomne vous trouverez 277. li- 
vres, qui eft la quantité de Poudre nécefiaire à charger la 
Chambre; à laquelle vous pouvez ajouter un tiers ou le 

3 uart , à caufe ae la folidité du revêtement & de l’humidité 
es Poudres. Ainfi , fi à 277. livres vous ajoutez fon tiers 
93. vous - aurez 370. livres pour la Chambre : la grande pré- 
cifion eft ici peu nécefiaire. Vous ferez la mêmechofe pour 
toutes les autres hauteurs. 

Remarquez r. que lorfqu’on fixe la longueur des Gale- 
ries directes à moitié de la hauteur , cela ne fe doit pas tou- 
jours prendre au pied de la lettre , & doit s’entendre fans 
compter les retours. 

2. Que quand il s’agit d’ouvrir de grandes élévations, il 
vaut mieux feparer les Mines en plufieurs Chambres, parce 
que cela fait plus d’ouverture. 

De forte que s’il s’agifioit d’ouvrir un Rempart de 80. 
pieds de haut , la première colomne donneroit 80. pieds, la 
deuxieme 40 pieds de Galerie, la troifieme 4. pieds 7. pou- 
ces quarrez de Chambre, 6c la quatrième 5258. livres de 
Poudre pour la charge. En ce cas on pourroit poufter la 
Galerie de fix pieds de moins , 6c ajouter environ le tiers de 
5258 , ce qui viendra à 70 10. livres de Poudre pour la vraye 
charge, qui divifée en trois, produiroit de quoi charger 
une Mine trefflée à trois Chambres, dont la charge, fi elle 
étoit égale, feroitde 2336. livres de Poudre pour chacu- 
ne; mais parce que celle du milieu doit être enfoncée de 7. 
à 8. pieds plus que les autres, j'y mettrois 3010. livres de 
Poudre , 6c 2000. dans chacune des autres : ce qui ne man- 
querait pas de produire un grand effet. 

A l’égard de la grandeur des Chambres qui peuvent cdtx- 
tenir ces différentes quantitez de Poudre,, il n’y a qu’à 

Q. 3 preti: 
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prendre garde ait nombre de la quatrième colomne qui ap- 
proche lé plus de cette quantité : ainfi 2952. étant le chifre 
qui â le plus de rapport à 3010. , je regarde vis-à-vis dans la 
ttoifteme ; il s’y trouve 3. pieds 10. pouces pour la hauteur, 
longueur ôc largeur de la Chambre. A l’égard de celles de 
2000. livres , la capacité des Chambres fe trouvera vis-à-vis 
le nombre de 2004., qui eft celui de la quatrième colomne 
qui en approche le plus. Je regarde donc à la troifieme co- 
lomne vis-à-vis, & je trouve 3. pieds 4. pouces , qu’il faut 
entendre en tout fens, comme la précédente, pour la gran- 
deur des Chambres qui leur conviennent; & ainfi de toutes 
les autres. Quoique les réglés de la Table foient bonnes 
par elles-mêmes, il fe trouve néanmoins de grandes différen- 
ces, foit dans la qualité des terres, dont les unes font glai- 
res-, les autres grades, quelques-unes fablonneufes, quelques 
autres mêlées de roc ou rocailles, & même de rocsfolides; 
foit dans les revêtemens, dont les uns refirent incomparable- 
ment mieux que les autres. D’ailleurs il y a tant d’inégalité 
dans la force des Poudres, que le plus fur eft de fortifier 
toujours la charge. Le plus ne peut gueres faire de mal , 
au heu que le moins en feroit beaucoup. 

3 II eft d’une importance extrême d’égaler les feux, pour 
les pouvoir donnerjuftes dans plufieurs Chambres à la fois. 
On doit non feulement bien prendre garde de tenir la Sau- 
cifle féchement, &c de ne pas la trop prefTer dans les Au- 
gets ; il faut encore la bien compafler , enfortc qu’il n’y en 
ait pas un demi pouce de long à l’un des bras de la Mine plus 
qu’a l'autre. Dans celles, où il y a plufieurs fourneaux, 
comme les Galeries doivent être de différente longueur , il 
faut faire la SaucifTe de droite à gauche dans la Galerie en 
forme de zigue-zague, comme cela eft répréfenté aux 
Planches XVIII. 6c XIX.; & fur-tout bien paf Fer le Foyer, 
qui eft le lieu choifi pour donner force à la Mine. 

CHA- 
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CHAPITRE XX. 

DE L'ATTACHEMENT DU MINEUR. 


A Pres avoir fuffifamment expliqué l’effet 6c la nature 
des Mines , il faut maintenant en expliquer i’ufage. 
L'Attachement du Mineur fe fait au milieu des Faces , 
ou bien au tiers , à le prendre du côté des Angles flanquez 
des Battions, Demi-Lunes, & autres Ouvrages équivalens. 
Il vaudroit mieux, que ce fût en approchant des épaules; 
parce que l'effet de la Mine couperoit partie des Retranche- 
' mens, s’il y en a: mais l’on s’attache pour l’ordinaire à la 
partie qui eft le plus en état & la plus commode. L'Atta- 
chement du Mineur doit toujours être précédé de l’occupa- 
tion du Chemin couvert, & de l’établiflèment des Batteries 
néceffaires fur le même Chemin couvert, de la rupture des 
Flancs qui peuvent avoir vùë fur le Logement du Mineur, 
&c de la Defcente 6c du Battage du Folié : à quoi il faut ajou- 
ter un Logement pour 20. ou 30. hommes devant le Folié 
pour la Garde du Mineur. 

Dans le tems que l’on achevé ces préparatifs, on doit 
travailler: ce qui fe fait en deux manières , l’une ancienne 
& l’autre moderne. L’ancienne eft, d'envoyer 2. ou 3. Tra- 
vailleurs qui s’enfoncent dans les déoofobres tombées au pied 
du revêtement , où ils font place à la pofée des Madners. 
Remarquez que fic’eft unForfïe plein a -eau, il faut fe met- 
tre en état de commencer l’œil de ia Mine à un pied au-def- 
fus de la fuperhcie de d’eau, fuppufë que l’Ainégé ne la 
puilTe pas élever davantage. Si c’efi un Fu/Té fec, il le faut 
commencer le plus .près du fond qu’on pourra , afin de tenir 
toujours le deffous. Après 
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Après que la place eft préparée , on y fait porter 6. 7. ou 
8. Madriers de 7. à 8. pieds de long chacun, fur un de large 
& 4. pouces d’épais, couverts de fer blanc, à caufe des 
Feux d’artifice Un les appuyé bien fort les uns à côté des 
autres contre le Mur. On leur donne aflez de pied pour 
que deux Mineurs fe puiffent loger deffous un peu commo- 
aement 6c y travailler à leur aife. On- les couvre après cela 
de peaux de bœufs fraîchement tuez, quand on en a, & l’on 
bouche l’ouverture fous les Madriers du côté du flanc avec 
des Sacs à terre, en donnant toute lepaifleur qu’on peut à 
cet épaulement. 

Après quoi -on fait entrer le Mineur fous les Madriers, qui 
commence auflî-tôt à percer dans l’épaulement 6c à s’enfon- 
cer dans le corps du Mur du mieux qu’il peut. 

Il faut avouer, que cette méthode eft longue 6c très dan- 

S îreufe, 6c qu’elle a fait périr une infinité de Mineurs; car 
font long-tems expofez, 

1 . Au Canon des Flancs, dont l’Ennemi nous dérobé 
toujours quelques coups de tems en tems, quoiqu’il fait de- 
monté 6c en grand defordre; parce qu’il y remet de nouvel- 
les Pièces, avec lefquelles il tire quand il peut, 6c ne man- 
que gueres le Logement du Mineur. 

2. Aux moufquets des Tenailles 6c des Flancs haut 6c bas, 
s’il y en a qui foient un peu en état. 

3. Aux Pierres, Bombes, Grenades, 6c Feux d’artifice 
que l’Ennemi tâche de pouffer fur lui du haut en bas des Pa- 
rapets. 

4. Aux furprifes des Sorties dérobées qu’on ne manque 
pas de faire fort fréquemment ; & par-deflus cela à toutes 
les rufes 6c contradictions des Contre-mines. 

De forte que la condition d’un Mineur en cet état eft ex- 
trêmement dangereufe, 6c recherchée de peu de gens. Ce 

• n’eft 
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n’efi: pas fans raifon que l’on a dit que ce métier efi: le plus 
périlleux de la Guerre. 

Quand cet Attachement eft favorifé du Canon en Batte- 
rie fur le Chemin couvert, c’efl: toute autre chofe, 6c le 
péril n’en eft pas à beaucoup près fi grand. On lui enfonce 
un trou de 4. ou 5. pieds de profondeur au pied du mur, 
où il fe loge & fe met à couvert en fort peu de tems du Ca- 
non ôc des Moulquets des Flancs, des Bombes, Grenades 
6c Feux d’artifice , qui ne peuvent plus lui rien faire peu de 
tems après fon Attachement, 6c il n’a plus que les Sorties 6c 
les Contre-mines à craindre. 

Ajoutons à cela, que fi après avoir décombré 8c vuidé 
fon travail de ce qu’il aura trouvé d ébranlé par le Canon , 
il en refort pour un peu de tems, 6c qu’on aye recommencé 
à battre l’endroit , par 50. ou 60. coups de Canon bien ra- 
malfez , cela contribuera beaucoup à l’agrandir 6c à l’enfon- 
cer. Ce même Canon lui rend encore un fort bon office 
quand il y a des Galeries en Contre-mine dans l’épaiffeur 
des murs; parce qu’il les peut enfoncer it droite 6c à gauche 
à quelque aiflance du Mineur, 8c par ce moyen en interdire 
l’ufage à l’Ennemi ; il fert même à difpofer la prochaine 
chûte du revêtement , 6c à la faciliter. 

Les Mineurs fe relevent de 2. heures en 2. heures, 6c tra- 
vaillent avec toute la diligence poflible jufqu’à ce qu’ils foient 
prêts à chambrer. Pendant qu’ils avancent leur ouvrage, on 
fait approcher les Poudres, les Sacs à terre ôc les Fumiers 
ncceflàires pour boucher la Mine. Toutes ces chofes s’ap- 
portent dans les Places d’ Armes les plus prochaines. Les 
Charpentiers de l’Artillerie préparent en même tems les 
étayes, les bois 6c les planches pour la Galerie ôc pour bou- 
cher la Mine. 

La Galerie doit avoir trois pieds 6c demi de haut fur deux 
pieds 6c demi de large bien francs, 6c quand on travaille aux 

R Ra- 
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Rameaux, on réduit autant que l’on peut leurs Galeries à 
deux pieds &c demi de haut fur deux de large. 

Le Mineur doit extrêmement fe méfier des Contre-mines, 
& écouter fouvent s’il n’entend pas travailler pour venir à 
lui; au quel cas il doit fonder du côté qu’il entendra le bruit. 
Souvent on en fait d’un côté, pendant qu’on travaille de 
l’autre pour tromper l’Ennemi : ce qui ne fe peut gueres 
quand on eft dans les terres ; parce que pour lors on peut 
travailler avec de gros Cifeaux plats , qu’on poulie de la pau- 
me de la main, fans fraper autrement qu’avec le poing fur 
le manche, pour faire éclater la terre fans bruit. 

Si l’Ennemi vousprelfe, il faut le prévenir, s’il fe peut, 
par une Fougace qui l’étouffe dans la Contre-mine. Pour cet 
effet on pourroit fe fervir de fondes faites en Tarières, lon- 
gues de deux ou trois pieds, qui s’ajoutent les unes aux 
autres. 

Ces Tarières, qui font de différente groffeur, s’introdui- 
fent dans le trou l’une après l’autre pour l’agrandir , jufqu’à 
lui donner cinq à fix pouces de diamètre. On l’enfonce le 
plus avant qu’on peut du côté de l’Ennemi, comme de 5. 6. 
a 7. pieds ; après quoi on y pouffe une grofTe Gargoufle de 
même groffeur, contenant 1 o. à 1 2. livres de Poudre , qu’il 
faut bien boucher êc tamponer de vôtre côté, l’étaye t très 
fortement , & y donner le feu par un tuyau percé, comme 
ceux des Bombes. 

Si la Galerie de l’Ennemi n’eft qu’à 4. pieds de la tête de 
cette Fougace, il eft fùr qu’elle en fera enfoncée. 

D’autres fe fervent de deux à trois Bombes jointes enfem- 
ble pour faire cet effet: d’autres d’un petit Fourneau de 80. 
à 100. livres de Poudre, fait à la hâte pour enfoncer la Gale- 
rie de l’Ennemi, qui quelquefois vous prévient auffi de fon 
côté. Comme il ne manque pas de fonder pour fçavoir à 
quelle diftance vous êtes de lui , il faut être alerte quand le 
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bout de la fonde paraît, & quand il la retirera, remplir 
promptement le trou par le bout d’un piflolet, qui étant in- 
troduit jufte ôc à propos par un homme aflùré, ne manque 
gueres de tuer le Mineur ennemi. 

Il faut faire fuivre ce coup de 3. ou 4. autres , St y pouf- 
fer une fonde pour nettoyer le trou, &. empêcher qu’il ne 
le bouche de ion coté. 

Remarquez* qu’il eft bon dans cette rencontre de s’être 
précautionné d’un plateau de bois , grand comme un plat , 
de 4. pouces d’épais, avec une cheville dans le milieu pour 
le tenir , & l’oppofer à ce trou' comme un bouclier, fi l'affai- 
re tourne en difpute. 

11 faut enfuite avoir une canne à feu puant, toute prête 
pour l’introduire dans le même trou. Après lui avoir donné 
feu , bouchez bien de vôtre côté ; afin que toute la fumée 
paffè dans la Galerie ennemie, d’où par ce moyen on chaffera 
le Mineur pour quelque tems : pendant quoi il ne faut pas 
manquer de chambrer , 6c de faire joüer un petit Fourneau 
qui le chafië tout-à-fait de fa Galerie, qui même la fait crê- 
ver. Selon que les ouvertures font grandes de part &c d’au- 
tre , on y infinue quelquefois une Chambre qui y fait mer- 
veille ; d’autrefois des Porte-feux , feulement pour épouvan- 
ter les Mineurs; d’autrefois des Grénades. Le meilleur efi: 
la Bombe quand on le peut, car elle rompt la Galerie. Un 
Pétard y peut être aum employé quand il relie peu à percer. 
Pour conclufion , on fe fait tout du pis que l’on peut. 

Voilà à-peu-près les chicanes qui fe font fous terre de Mi- 
neur à Mineur, où les plus adroits &c les mieux précaution- 
nez ont ordinairement l’avantage. Mais quand on craint de 
tomber dans ces cas, le mieux ell de mettre lachofe en deux, 
St de faire jouër une Mine médiocre dans le commencement 
pour, crêver les Galeries des Ennemis, St les en chaffer pour 
deux ou trois jours. Pendant cet intervalle on attache le Mi- 
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neur d’un autre côté, qui pour lors s’enfonce hardiment dans 
la malle du Rempart. 

On dit chaffer l’Ennemi de la Galerie pour deux ou trois 
jours; parce que la terre s’ébranle 6c fe meurtrit, pour par- 
ler en termes de Mineur, à cinq ou fix toifes de l’endroit 
où la Mine a joüé, & tout fe remplit d’une fumée fi puan- 
te, que perfonne n’en peut foutenir l’odeur: ce qui ne fait pas 
le même effet du côté de l’Affiégeant, parce qu’il y a plus 
d’air , & qu’il n’efl pas queflion d’employer une fi longue 
Galerie. 

Quand l’effet efi: foutenu par celui des çroffes Batteries, 
établies fur le bord du Foffé contre les Blancs & les brè- 
ches; quand les Bombes font bien fervies, êcque l’on y joint 
les Pierres ; les conditions de l’Ennemi deviennent dures , & 
fi mauvaifes dans les Pièces où tombent tous ces orages, qu’il 
ne s’y peut remuer en groffes troupes fans être expofé à mil- 
le dangers, qui tuent à tout moment beaucoup de monde 
6c affbiblifiënt d’autant la Garnifon. 


CHAPITRE XXI. 

DE LA DIFFERENCE DES MINES. 


) E crois qu’il ne fera pas inutile d’expliquer ici ce que c’efi: 
que Mine direéte , Mine double ou faite en T., Mine 
triple ou treflée. On n’en fait gueres de quadruple dans 
les Sièges; cependant on en pourroit faire, & même de 
quintuple & fextuple , mais cela feroit long & de peu d’u- 
tilité. 

La Mine directe efi celle qui n’a qu’une Chambre &c une 
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Galerie; par confequent celle-ci établit fa Chambre pour 
l’ordinaire à la racine des Contre-forts, quand il y en a, & 
employé plus de Poudre à proportion que les autres. Voyez 
Figure. A. 

Mine double ou en T. eft celle qui, après avoir percé 
l’épaiffeur du revêtement, fe fepare en deux Rameaux, qui 
s’étendent par derrière le revêtement , & vont chercher la 
racine des deux Contre-forts voifins, dans la lolidité defquels 
on chambre. Voyez Figure B. 

Mine triple ou treflée efl: celle, où, non content de deux 
Fourneaux feparez , on en pouffe un troifieme dans les ter- 
res, qui va chercher le derrière des Contre-forts. Celle-ci 
en embraffe ordinairement trois, ôc procure un grand ébou- 
lcment de terre, & une profonde excavation, quand elle 
réuffit bien. Ces Fourneaux doivent être faits en égale 
difrance les uns des autres, quand on le peut; mais les Por- 
te-feux doivent être néceffairement égaux avec une grande 
juflefTe, autrement il y auroit danger que le Porte -feu de 
quelqu’un des Fourneaux ne s'étouffât, comme il arrive fou- 
vent. C’elt pourquoi on ne fçauroit trop apporter de cir- 
confpeélion. On charge ordinairement de 50. livres de Pou- 
dre le Fourneau du milieu plus que les deux autres. Voyez 
Figure C. 

On y peut ajouter plus de Fourneaux; mais je crois qu’en 
voila aflez pour une brèche raifonnable. En tout cas les Fi- 
gures propofent plufieurs plans, qui ferviront à féconder, l’i- 
dée de ceux qui en voudront davantage. Au refte la con- 
duite des Galeries ne doit pas être dire&e ; il faut du moins 
la biaifer 2 . ou 3. fois quarrément ou en angle droit, pour 
avoir plus de facilité à bien boucher, & faire même des feil- 
leures de 4. à 5. pouces de Large & autant d’enfoncement, 
dans les endroits qui pourroient fervir à rendre leur ferme- 
ture plus folide. 

R 3 Les 


Digitized by Google 

U 



i 3 4 DE L'ATTAQUE ET DE LA ! 

Les Chambres doivent être proportionnées à la quantité 
de Poudre que vous y voulez employer : ce qui eft à* peu- 
près réglé par la Table ci-devant pour toute forte de Mines, 
grandes ou petites. Quant à la figure des Chambres, la ron- 
de 6c la quarrée font celles qui leur conviennent le mieux. 

Il faudra en unir le fond le mieux qu’on pourra, bedonner 
quelque rehauftement à fon cul de four, 6c la bien nettoyer. 

Pour la manière de charger les Mines, il faut, en prémier 
lieu, prendre garde que-le fond de la Chambre ne foit pas 
trop près de l’eau. 

En fécond lieu, l’enfoncer d’un pied ou d’un pied 6c de- 
mi plus que la Galerie, fi le fond le permet. 

Troifiemement, les bien préparer, 6c nettoyer: ce qui 
doit fervir à leur fermeture. 

En quatrième lieu, avoir des Augets 6c des SaucifTes prê- 
tes 6c bien faites. Les SaucifTes font de longs boudins de 
toile, de grofieur à pafTer un œuf de poule, qu’on remplit 
de Poudre; de manière quelle foit bien contenue 6e pas trop 
prefTée: tout cela étant prêt, on charge. 

On a autrefois employé trois moyens pour charger les 
Mines : le prémier avec des barriques entières arrangées dans 
les Chambres, dont, en ôtant les chapes, on debouchoit 
les bondons. On rompoit auffi quelques douves , 6c on re- 
pandoit un peu de Poudre entre deux. 

Cette méthode étoit autrefois incommode dans les lieux 
étroits, 6c ne donnoit pas afTez de facilité au prompt embra- 
fement des Poudres; ce qui eft ellentiel pour que la Mine 
ait un grand effet. 

On l’a quittée, pour charger avec des Sacs à terre rem- 
plis de Poudre , qu’on arrange par tas dans la Chambre. Le 
Mineur a foin de donner un coup de couteau à chacun pour 
les ouvrir, 6c de répandre de la Poudre entre deux. Plu- 
fieurs pratiquent encore cette méthode-ci 

Mais 
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Mais ia meilleure de toutes eft de faire de planches , ( & 
de Madriers fi l’on peut ) le fond de la Chambre ; de répan- 
dre bien également fur ce plancher un pouce d’épais de pail- 
le, recouverte par un tapis de Sacs à terre vuides, pour 
empêcher que la Poudre ne prenne trop tôt l’humidité; 
après quoi on la verfe en tas, comme un monceau de bled, 
qu’on empêche de toucher au bord de la Chambre par la 
même raifon, en continuant de la garnir tout au tour de 
paille 6c de Sacs à terre 

Celui qui conduit la charge eft ordinairement un Officier 
de Mineurs, un Sergeant, ou du moins un Caporal, qui 
doit avoir foin d’introduire le bout de la Saucifte dans le mi- 
lieu des Poudres , afin qu’elle puifte porter fon feu égale- 
ment; en obfervant encore de la contenir dans cet état par- 
le moyen d’une broche ou cheville de bois de 3. ou 4. pou- 
ces de long, & de 5. ou 6. lignes de diamètre, dont il la 
perce de part en part en dedans de la Chambre, & le plus 
près qu’il peut des Madriers, pour l'arrêter 6c empêcher qu’on 
ne la puifte arracher en la tirant par l’autre bout, ou que la 
violence du feu de la Poudre dans toute la longueur de la 
Saucifte ne fafle cet effet. 

Après cela , on renferme fa fuite dans l’Auget , qui eft 
conduit jufqu’à l’entrée de la Mine, ayant foin, autant qu’on 
le peut, de lui faire tenir le milieu. 

La Mine une fois chargée de la quantité de Poudre qu’on 
y veut mettre, on travaillera à la boucher, & c’eft ce qu’il 
y a de plus important à faire dans cette conduite, 6c où il 
Faut que le maître Mineur paye de plusd’adrefte & d’habileté. 

La Mine fe ferme par des bouts de Madriers fort épais 
joints l’un à l’autre, 6c bien contrebutez. On maçonne tout 
le vuide avec de gros moilons ôc de fumier qui fert de mor- 
tier, ferrant les joints avec quantité de bois faits exprès 6c 
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battus à la mafle. On traverfe fouvent la Galerie de Ma- 
driers bien foutenus : ce qui s’obferve dans toute fa longueur 
à la porte de la Chambre. On fe barre encore avec plus de 
foin au premier retour avec des Madriers bien contrebandes 
d’étayes. On continue de maçonner avec la même applica- 
tion , jufqu’à 3. ou 4. retours, qu’on ferme toujours de même , 
en prenant fur cela toutes les précautions pofïibles; ayant 
toujours attention que les Augets ne fe dérangent point, &c 
que la SauciiTe foit bien conduite , & tenue féchement 

Quand on juge que la Mine eft fuffifamment bouchée , on 
en demeure-là. Pour lors on établit le Foyer ou la Lumière 
de la Mine, qu’on couvre foigneufement en attendant l’or- 
dre d'y mettre le feu. 

Pendant que la Mine fe bouche, on fait les préparatifs 
de l’aflaut , fi l’on en veut donner un , ou du Logement en 
brèche. Pour cela il faut avoir une grande provilion de ma- 
tériaux &c d’Outils dans les Places d’ Armes prochaines, 6c 
les Batteries de Canon , de Bombes Sc de Pierres doivent 
être pourvues pour tirer au moins 50. ou 60. coups par piece. 

Il faut un gros Détachement de Grénadiers tout prêt, 
ainfi que ceux qui les doivent foutenir. Tous les Travailleurs 
néceffaires feront garnis d’üutils &c de matériaux, le tout 
bien placé & bien arrangé. Chacun fera inflruit de ce qu’il 
doit faire. Il y aura un Détachement de 1 00. Travailleurs 
à la tête pour déblayer Sc réparer promptement les defordres 
que la Mine pourra faire aux tètes les plus avancées de la 
Tranchée. 

Toutes chofes étant prêtes, il faudra commencer par fai- 
re retirer les Troupes peu-à-peu Sc fans bruit hors de la por- 
tée des éclats de la Mine : ce qui ne fe peut faire que par 
effimation ; car quelquefois elle ne fait que renverfer. 

Les Troupes étant retirées, il faudra auffi faire retirer les 
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Sentinelles, 6c ne laitier que 4. ou 5. Fufeliers leftes 6c har- 
dis, pour efcorterla retraite du Mineur. Cela fait & bien 
difpofé, envoyez-lui ordre de mettre le feu, & de fe retirer. 

Si-tôt que la Mine a fait fon effet, les Officiers d’ Artil- 
lerie de toute efpece regagnent leurs Batteries , 6c raccommo- 
dent incelTamment ce qu’il peut y avoir de gâté. Toutes 
les perfonnes commandées retournent à leurs poties. La 
prémiere chofe qu’on y fait , eft de parcourir toute la 
tête des Tranchées 6c le Paflage du Forte avec les Travail- 
leurs commandez, 6c de rétablir ce que l’effet de la Mine 
peut y avoir gâté. Pendant cela on fait reconnoître la brè- 
che ; 6c les Batteries fe tiennent en état de battre , fuivant 
les ordres qu’elles en ont eu, pour applanir la brèche, ôc 
empêcher les Ennemis de s’y préfenter, en les inquiétant 
dans leurs Retranchemens. Les Troupes commandées pour 
faire feu bordent les Logemens , 6c après avoir rangé les 
Sacsàterre, elles patient les armes entre deux, 6c fe mettent 
en état de faire feu fur tout ce qui paroîtra fur le Rempart. 

Toutes ces mefures étant bien prifes 6c fagement exécu- 
tées, il fera bien difficileque l’Ennemi puitie fe préfenter en 
grotie troupe au foutien de ces brèches, ôc même qu’il y 
puitie tenir, non plus que dans fes Retranchemens. 

Pour cela il ne faut pas fe pretier, ni rien entreprendre 
étourdiment, mais fe conduire félon la difpofition où l’on 
verra les chofes, & toujours par les voyes les plus fùres; 
car 2. ou 3. heures de plus ou de moins, n’avancent ni ne re- 
culent gueres les affaires d’un Siège , 6c coûtent quelquefois 
bien du monde quand on agit mal -à- propos, 6c qu’on fe 
pretie trop. 

Les chofes étant donc rétablies 6c toutes en état, il y aura 
deux partis à prendre; celui de fe loger de plein faut fur le 
haut ae la brèche, pourtant de vive force tout ce qui fe pré- 
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fentera ; ou de s’y prendre comme ii a été propofé pour les 
brèches faites par le Canon. 

Si l’entreprife paroît trop difficile & hazardeufe, il vaudra 
mieux r’attacher encore une fois le Mineur , te recommen- 
cer à canoner, pour donner toute l’étendue Sc la facilité 
convenables aux brèches. Ce parti eft préférable à tous 
les autres, & l’Ennemi ne le foutient prefque jamais; ce- 
pendant on gagne toujours terrain. 

Si ce que je viens d’établir, tant par rapport à l’ufage des 
Mines que par rapport .à celui du Canon te des Bombes, eft 
fidèlement obfervé & bien conduit, il y a lieu defe promet- 
tre que l’Ennemi fera bientôt forcé de battre la- chamade , 
quelque opiniâtre qu’il puifle être. 

On ne va plus à beaucoup près fi loin, te nous n’avons 
point vû de Place, dans cesdernieres Guerres, qui ait attendu 
l’extrémité où nous avons fuppofé que la Place , dont on vient 
de décrire l’Attaque , a été réduite. 

La défenfe de celles qui font attaquées de la forte , devient 
trop dangereufe pour pouvoir durer fi long-tems; & quand 
les Attaques y font menées méthodiquement, les Aftiégez 
doivent y perdre au moins autant de Monde que les Affié- 
geans ; comme il eft arrivé à Ath. La raifon en eft claire. 

La Tranchée ne fe fait point à découvert dès qu’elle com- 
mence à Revenir dangereufe. Il ne fe fait point de grades 
Attaques qui expofent un grand monde à la fois; te la Gar- 
de ne fe monte que de 5. ou 6. jours l’un : au lieu que les 
Aftiégez, quelque bonne conduite qu’ils puiflent tenir , ne 
peuvent point fe difpenfer d’avoir le tiers de leur monde 
en garde, l’autre au Bivouac , te la plus grande partie de l’au- 
tre aux Retranchemens, réparations, & au fervice du Ca- 
non : ce qui les expofe prefque continuellement. De forte 
que de trois jours il y en a pour le moins deux, où l’on peut 
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dire que les deux tiers de la Garnifon fouffrent beaucoup, 
parce que les bonnes difpofitions des Batteries de toute efpe- 
ce les vont chercher par -tout, 6c qu’il n’y a pas un feul en- 
droit dans toute la Place oppofé aux Attaques, qui ne foit très 
dangereux: ce qui ne fe peut fanslouflrir de grandes pertes. 

Il ne faut donc pas s’étonner fi les Places Je rendent plu- 
tôt qu’elles ne faifoient autrefois. La quantité de Dehors 

3 u’elles ont de plus , dont la défenfe fatigue &c coûte bien 
u monde, 6c les avantages qu’on a fur elles par les Atta- 
ques, bien plus confiderables que ceux d’autrefois , afîbi- 
bliJTent tellement les Garnifons, qu’il n’y en a gueres, fofe 
même dire , qu’il n’y en a pas une , qui foit affez hardie 
pour fe commettre à une derniere affaire , dont le mauvais 
Juccès prefque certain l’expoferoit à être taillée en pièces. 

Voila nos Attaques conduites à leur fin par les voyes les 
plus courtes, les plus raifonnables,6c les moins enfanglantées 
qui fe puiffent mettre en uJage. 

Les principes fur lefquels on a établi cette difpofition 
d’ Attaque, font puifez dans ceux de la Fortification même, 
qui en fuppofe le Syftème régulier comme le plus parfait, 
6c auquel tout ce qu’on a fait doit fe rapporter, autant que 
les différentes fituations le peuvent permettre. 

On a fuppofé de même un front de Place régulière , régu- 
lièrement attaqué dans un terrain plain 6c uni, qui n’eft: pas 
plus avantagé dans un endroit que dans l’autre; ce n’eft ce- 
pendant pas à dire que cela fe trouve par-tout: Il s’en faut 
beaucoup. 

Nous examinerons, dans le Chapitre fuivant, ce que les 
différentes conftru&ions 6: les différentes fituations des Pla- 
ces, peuvent aufli apporter de changement dans la manière 
de les attaquer. 
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CHAPITRE XXII. 

DE L’ATTAQUE DES PLACES REGULIERES. 

I L fe trouve peu ou point de grandes Places régulièrement 
fortifiées. La plûpart tiennent bien quelque chofe du 
régulier, mais beaucoup plus encore de l'irrégulier; parce 
que les Villes ayant été bâties & fermées de murailles, ou for- 
tifiées à l’antique , avant que la Fortification moderne fût en 
ufage, on a profité autant qu’on a pû de ce que la vieille 
avoit de meilleur, en pliant, en accommodant, ^&c même 
en altérant, les régies de la nouvelle Fortification, en faveur 
de ce qu’on a trouvé de bon dans la vieille. C’eft ce qui fait 
qu’il y a peu de Fortifications de grandes Places qui foient 
régulières. Tout eft plein d’irrégularitez , & de Pièces ac- 
commodées à la fituation haute ou baffe, p latte ou coupée 
de rivières, ou aju fiées à ce qu’il y a de vieux fait, & très 
fouvent félon le caprice de ceux qui les ont bâties. On 

£ rend feulement garde qu’il n’y ait rien de contraire aux 
laximes de la Fortification; & c’eft le mieux qu’on puiffe 
faire. On s’eft contenté d’obferver, que toutes les Pièces 
fe flanquent bien; que la Ligne de défenfe ne foit pas trop 
longue; que les parties fe foutiennent l’une l’autre, ôc puif- 
fent fe communiquer ; que tous les Parapets foient à l’épreu- 
ve du Canon ; & que ces mêmes Pièces foient environnées 
de FoflTez, & de Chemins couverts paliffadez. Lorfque 
tout cela efi à-peu-prës obfervé , le refte tombe dans des ré- 
gies fort communes, auxquelles fouvent on ne s’eft pas fort 
attaché. 

Comme la diverfité des fituations contraint fouvent les ré- 
gies, 
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gles, on efl obligé de] fe relâcher, 6c même de ceder 6c 
d’admettre des figures fort bizarres , qui ne laiffent pas d’a- 
voir du bon. Il arrive aufli que le fort ôc le foible des Places 
fe préfente diverfement, 6c que les accès à ces mêmes Pla- 
ces y caufent une infinité de diverfitez; par la manière dont 
la Fortification fe préfente aux Attaques; par l’inégalité des 
accès hauts 6c bas; par les entrecoupemens de leurs ave- 
nuës , des ruiffeaux , rivières , marais 6cc. ; par la bizarre- 
rie des Couverts qui les environnent, par la multiplicité des 
Dehors, bâtis en aiffèrens tems, 6c par des génies très diffé- 
rens, par les referremens des efpaces qui peuvent nous y 
conduire ; ôt par bien d’autres circonftances du terrain, qui 
accompagnent prefque toujours les vieilles Fortifications. 

Il fauaroit autant de régies qu’il y a de Places ,fi l’on vou- 
loit propofer leurs Attaques toutes infiruites 6c corrigées. 
On fe contentera de propofer , dans ce qui nous refie à di- 
re, un certain nombre d’exemples fur des Places de differen- 
te figure , capables de nous donner les ouvertures néceffaires 
à l’inriruétion des Attaques des Places irrégulièrement forti- 
fiées , 6c dont l’affiete efl auffi fort irrégulière. 
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PREMIER EXEMPLE. 

ATTAQUES D'UN FRONT DE PLACE 
COUVERT DUN OUVRAGE 
A CORNE. 


D E tous les Dehors ajoutez à la Fortification, aucun 
ne l’emporte fur les Ouvrages à Corne bien placez , 
non fur le milieu des Courtines, comme on les place ordi- 
nairement, mais fur les Capitales des Baftions dont ils em- 
braflent les Faces entières. En cet état leurs longs cotez font 
défendus du Canon des Courtines à feu rafant , 8c par deux 
Demi-Lunes collaterales , marquées 5. 8c 6. ,qui leur donnent 
des Flancs fichans, de 40. à 50. toifes chacun , qu’on ne leur 
peut ôter ; parce que la tête de cet Ouvrage voit de revers 
fur l’Attaque de ces Pièces, &c les foutient jufqu’à ce qu’on 
s’en foit rendu le maître. 

Or fuppofons la Place bien revêtue ; l’ouvrage à Corne 
8c fa Demi-Lune avec les deux cotez aufti revêtus; fes Fof- 
fez profonds 8c revêtus ; 8c le tout environné d’un Chemin 
couvert bien conditionné : ce qui eft une des grandes per- 
fections que l’on puifte donner à la Fortification. Il ne faut 
pas moins de tems, de précautions 8c de travail pour fe ren- 
dre maître de l’Ouvrage à Corne, que pour le front du 
Corps de la Place bien baftionné ; 8c lorfqu’il eft pris, la 
Place demeurant en fon entier , il faut faire de nouvelles 
Attaques contre la Place par le dedans de la Gorge , qui eft 
un lieu toujours fort dangereux. Pour juger du mérite d’un 
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Ouvrage à Corne placé de cette façon, par rapport à ceux 
qu’on érigé fur les Courtines, faites attention que pour pou- 
voir s’en rendre maître, il faut prendre fon Chemin cou- 
vert marqué 1., fa Demi-Lune 2., l’Ouvrage à Corne 3., 
les Traverfes 4. , les deux Demi-Lunes collaterales 5. & 6. : 
ce qui ne vous mene qu’à un Baftion 7. . que vous êtes après 
cela obligé d’attaquer par les deux Faces avec beaucoup 
d’incommodité. Cependant tout cela ne produit que l’équi- 
valent d’une Attaque, & voilà cinq Piece»à prendre, join- 
tes aux Retranchemens intérieurs de cet Ouvrage , qui mé- 
ritent encore quelque confideration. 

Mais quand ces Ouvrages à Corne font fituez fur le mi- 
lieu des Courtines, comme dans les Planches XXII. & 
XXJII., on n’a à prendre que le Chemin couvert 1., la 
Demi-Lune de fa tête 2., la Corne 3., avec les Traverfes 
4., quelquefois une Demi-Lune 5., qui pour l’ordinaire eft 
petite & de peu de défenfe, par les fupérioritez que l’éléva- 
tion du Rempart prend fur elle. Tout cela ne fait que qua- 
tre Pièces à prendre , ôc cependant la prife de cet Ouvrage 
vous mene aux deux Battions 6. & 7 avec bien plus de 
commodité, que la prémiere Corne ne fait à l’unique Battion 
7. de la Planche XX. 

Il s’enfuit donc , que les Ouvrages à Corne placez fur les 
Capitales prolongées des Battions, font en tout préférables 
à ceux qui font fur les Courtines : ce qui fe pratique aufli 
préfentement autant que le terrain le peut permettre. 

Lorfqu’une Place fera accompagnée de femblables Piè- 
ces, on fera bien d’éviter autant qu’on le pourra de les atta- 
quer: mais lorfque l’on fera obligé de le faire, il faut s’y 
prendre comme au Corps de la Place, &c y employer les 
Tranchées, Places-d’ Armes, Cavaliers, Batteries à Rico- 
chets, de même que par-tout ailleurs. 

La: 
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La Planche XX. montre la meilleure figure qu’on puifie 
donner à cet Ouvrage, & en même tems la difpofition de 
Tes Attaques, fur le prolongement de fes Capitales A C. & 
B. C., &c celle des Batteries à Ricochets: cette Planche 
montre enfin les Attaques complettes , telles qu’elles fe peu- 
vent conduire en terrain uni. 

Comme elles font entièrement femblables aux Attaqués 
dont nous avons parlé, de même que les Defcentes de Folié, 
nous ne dirons rien de particulier jufqu’à la prife de la Come. 
Mais lorfqu’on s’en fera rendu maître, il faudra loger 3. ou 4. 
pieces de Canon fur chacun des deux Demi -Bail ions, & 6. 
ou 8. fur le milieu de la Courtine, pour être employées, 

1. Contre les Retranchemens & Traverfes du dedans. 

2. Contre le Baftion, dont il faudra battre les Défenfes -, 
Sc fi on pouvoit plonger le Canon allez bas, pour le battre 
en brèche. Si cela ne fe peut pas, il faut occuper Ion 
Chemin couvert à l’ordinaire, & y établir des Batteries, com- 
me il efi: propofé aux endroits L. O., pour faire brèche aux 
Faces dans le tems qu’on travaillera au Pallage de leur Folié. 

Pendant que la Tranchée s’avancera par le dedans de 
l’Ouvrage à Come, on marchera aux Demi-Lunes collate- 
rales 5. & G. y dont la prife fuivra celle de cet Ouvrage à 
quelques jours près. La Planche XXI. montre la difpofi- 
tion de ces Attaques depuis le Chemin couvert jufqu’à la 
Place: de même que la fituation des Batteries intérieures, les 
ruptures & rafemens des Remparts à faire pour faciliter le 
chemin du canon aux Batteries du Chemin couvert. 

Q<«>9 
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SECOND EXEMPLE. 

ATTAQUES DUNE PLACE SITUEE 
SUR UNE GRANDE RIVIERE. 

S Oit une tête de Place, dont l’Attaque a été réfoluë, 
bâtie fur le bord d’une riviere de 80. ou 100. toifes de 
large, avec un Pont delîus, fait de batteaux ou fur pilotis; 
foutenu à la tête par une efpece de Dehors ou petit Fort D.; 
& le front attaqué de cette Place renforcé par un Ouvrage 
à Corne fait comme la figure 3., & la Tranchée avancée 
jufqu’à la Troifieme Place d’ Armes. Nous reprendrons les 
Attaques pour les conduire à leur fin , fuivant l’ordre ci-de- 
vant prefcrit pour la Difpofition générale des Attaques, dont 
il ne faut jamais s’éloigner juiqu’à la prife de la Corne. 
Lorfque cela fera fait, il faudra établir des Batteries fur les 
Demi-Baftions de la même Corne , comme dans le prémier 
Exemple, & percer dans l’Ouvrage par les Angles rentrans 
de la Courtine Sc des Flancs &c., de-là marcher en avant 
vers les Traverfes 4., comme il efl marqué au Plan. 

A mefure qu’on fe rend maître de cette Corne 3., on doit 
couler le long des Chemins couverts, St continuer la Tran- 
chée vers les Battions, en fe dirigeant par les Capitales. On 
s’approchera des Angles du Chemin couvert, dont on fe 
pourra emparer peu de tems après la prife de la Corne; le 
furplus fe doit conduire à l’ordinaire. I. & M. marquent les 
Places des Batteries à Ricochets à prendre de l’autre côté 
de la riviere. O. efl une Tranchée allant à la tète du Pont. 
N. & M. font des Batteries pour tirer aux Ponts, St couper 
la communication. Le furplus des Attaques regarde la Con- . 
duite ordinaire, Sc par confequent n’a pas befoin d’une plus 
grande explication. 

T ' TROI- 
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TROISIEME E X E M P L E. 

ATTAQUES D'UNE PLACE ENTOURE' E 
DE FAUSSES- BRAVES. 

8 ’Il éroit queftion de l’Attaque d’une Place, où il y 
eût des FaufTes-brayes: ce qui eft une Défenfe dou- 
ble, baffe, & rafànte, très contraire au PafTage du FofTé 
de la Place, on pourra la rendre inutile par l’effet du Ri- 
cochet, qui eft leur grand deftruéleur; ôc par les Batte- 
ries du Chemin couvert, qui les enfilent de revers & de 
plongée ; de forte qu’on les fait aifement abandonner. 
Comme l’Ennemi y peut revenir de tems en tems , & vous 
obliger à abandonner le PafTage du FofTé avec grande per- 
te, pour peu qu’on y demeure; le mieux eft d’en couvrir 
la tête par cette montagne de Fafcines,dont il eft parlé au 
PafTage des FofTez, Planche XIV. Il faut ajouter l’ufage 
toujours prêt des Bombes & des Pierres. 
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ATTAQUES 


D'une Place entourée de Faufles-Brayes. 


} 


Baflions du front de l'Attaque. 


B 

C Demi-Lune du même font. 
D Fauffes-Braycs. 


FJ 


Demi- Lunes collaterales. 


G Prolongement des Capitales des Baflions attaquez A. B. 

H Prolongement de la Capitale de ta Demi Lune C. 

1 Piquets fur l'alignement des Capitales garnis de paille ou de 
miche allumée pour fervir à la conduite des Attaques. 

K Batteries à Ricochets des deux Faces fc? du Chemin couvert de 
la Demi- Lune C. 


L Batteries à Ricochets des Baflions A. B. { f de leurs Fauffis- 
Brayes. 

M Batteries à Ricochets des Faces tf du Chemin couvert des Demi- 
Lunes collaterales E. F. qui voyent fur les Attaques. 
Batteries h Bombes. 

Places fur la Seconde Parallèle où Ton pourras mettre les Batte- 
ries à Ricochets iÿ h Bombes, s'il itoit nicejfairc de les 
changer. 

P Demi-Places d Armes. 

Q. Cavaliers de Tranchée qui enfilent te Chemin couvert. 

R Paffagcs de Fafcines pour mener le Canon & les Mortiers ft 
leurs Batteries. 

S Primicrc Parallèle ou Place <P Ames. 

T Deuxieme Parallèle ou Place £ Armes. 

V Troifieme Parallèle ou Place d" Armes. 
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D’une Place entourée de Faufles-Brayes. 

J Bajlions du front de ï Attaque. , 

Demi -Lune du mime front. 

D Faufles-Brayes. 
x Demi -Places fermes. 
b Cavaliers de Tranchée. 
c Batteries de Pierriers. 
d Batteries en brèche contre la Demi-Lune C. 
e Batteries contre les Dèfenfes de cette Piece. 
f PaJJages du Fojfé de cette Demi-Ltme. 
g Logement dans la même. 

h Batteries contre les Dèfenfes des Bajlions A. (f B. 13 celles 
de leurs Faufles-Brayes. 

i Batteries en brèche de ces Bajlions. 
k Batteries contre la Courtine. 

1 Paflages du Foflë des Bajlions A. {3 B. 
m Logement fur ces Bajlions 13 leurs Faujfes-Braye's. 

» Paflages de Fafcinetpour mener le Canon (3 les Mortiers à leurs 
Batteries. 

Les Retranchemens o. dans les Baltions A. & B. doi- 
vent s’attaquer comme celui du Baftion de Ja Plan- 
che XXI. 
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QUATRIEME EXEMPLE. 

-O 

ATTAQUES D'UNE PLACE ENTOU- 
REE D’UNE VIEILLE ENCEINTE , 
COUVERTE DE DEHORS A 
LA MODERNE. 

Q Uand on attaque de vieilles Places, dont les Corps 
ne font flanquez que par des Tours à revêtement , 
terraflees, & fondées fur Bermes; il s’en rencontre 
allez communément qui, ayant de bons Foflez, font d’ail- 
leurs environnées de Dehors qui fuppléent au défaut des 
Battions , telles que font Tournay, Doüay, Barcelonne, 
Ôc autres. On les attaque par Tranchées Sc Batteries, com- 
me les autres. A leur égard les Ricochets, les Places d’ Ar- 
mes, &c les Sapes, peuvent être d’ufage ainft qu’aux autres 
Places. 

Soit donc un front de Place attaqué A. B. C., comme 
le plus foible, ayant fes Remparts à l’ordinaire environnez 
d’un bon Foiré tout au tour, & d’une ceinture de Dehors, 
difpofez comme il eft figuré par D. E. F.: il en faudra 
diriger les Attaques à l’ordinaire, en y employant les trois 
Places d’ Armes, les Lignes de direction , les Batteries, Sa- 
pes & Tranchées, ainfi qu’à toutes les autres. 

Il y a phifieurs vieilles Places qui font fortifiées de cette 
forte, & qui ne lailTent pas que d’être affez bonnes. Cepen- 
dant fi le Folié eft fec, ôc les Dehors de terre non revê- 

T 2 tus, 
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tus, de grolles Batteries bien placées les mettent bien -tôt 
en defordre par la rupture de leurs Fraifes & de leurs Palirtk- 
des , ainfi que par le déchirement de leur Gazonnage , &t de 
leurs Hayes vives, s’il y en a. 

Rarement après le Chemin couvert perdu, & les Def- 
centes Sc Partages des Portez avancez, les Garnirons atten- 
dent une infulte générale ; principalement fi le Corps de la 
Place eft fort endommagé tk ouvert. C’eft pourquoi il faut 
aufti plonger le Corps de la Place par les Batteries à Rico- 
chets I. K. L. , & battre en brèche de celles des Places 
d’Armes, en même tems qu’on travaille au Partage des Fof- 
fez E. La défenfe de ces Dehors des Follez lecs eft fort 
dangereufe, quand les Batteries des Aiïiégeans font bien 
leur devoir: car croifant de toute part, il n’y a gueres de 
Fraifes ni de PalilTades qui n’en foient rompues. 

Si les Follez font pleins d’eau, c’eft autre chofe. On ne 
peut entreprendre le Partage du Folié de toutes ces Pièces, 
tant que leur communication avec la Place peut fublifter; 
mais quand les communications font rompues , il eft fort dan- 
gereux pour l’Artiégé de foutenir ces Pièces de vive force; 
parce que fi elles font aufti vivement battues du Canon Sc 
des Bombes, il eft fort difficile que les Retranchemens , non 
plus que les communications puiftent fubfifter. En ce cas 
le plus fùr pour ceux qui les défendent, quand ils fe voyent 
en cet état, eft de n’y bazarder que peu de monde à la fois, 
& de ne pas attendre l’extrémité. 

Il n’en eft pas de même du Corps de la Place, s’il a un 
bon Forte. Comme on ne pourra l’aborder que par les 
Comblemens & Partages qu’on y fera ; s’il n’y a pas plufieurs 
brèches Sc même allez grandes, la Gamifon, félon qu’elle 
fera forte, pourra hazarder d’y foutenir un artaut ou deux; 
parce qu’on ne pourra alleyr à eux qu’en défilant. 11 n’en fe- 
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roit pas de même, s’il y avoit des Batteries à Ricochets 
qui enfilaient le Rempart par les deux bouts Pour lors il 
ne feroit pas au pouvoir de la Garnifon de s’y préfenter en 
grofles troupes , à moins que le Rempart ne fût fréquem- 
ment traverie: ce qui ne feroit pas capable d’empêcher qu’il 
ne fût emporté , fi les brèches étoient grandes , & les Afiié- 
geans en état de s’aflèmbler au pied des brèches avant que 
de monter. 
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CINQUIEME EXEMPLE. 

ATTAQUES D'UNE PLACE SITUE'E 
DANS UN MARAIS. 

u 

S upposons une autre Place tellement environnée de 
Marais , qu’on ne la puiffe aborder que par des Chauffées. 
Si ces Marais ont quelque écoulement, il ne faudra pas 
manquer de le rechercher, & de les deffécher tant qu’on 
pourra: c’eft-à-dire, en tout ou en partie, & d’en détour- 
ner en même tems les eaux qui les forment, & les entre- 
tiennent, foit ruiffeaux ou rivières: ce qui fe doit faire dès 
le commencement du Siège , & fe fait affez facilement en 
pays plat. Mais fi tout cela ne fuffit pas, & qu’on n’en 
puiffe venir à bout , il faudra s’y prendre d’autre façon , & 
tâcher d’aborder la Place par les Chauffées. En ce cas on en 
examinera la largeur, l’élévation au-deffus du Marais, & le 
terrain fec de leur droite & de leur gauche qui les borde ; & 
fur-tout fi ces Chauffées font enfilées, de la Place en toutou 
en partie. Si les Chauffées n’ont d’élévation que celle qui 
eft néceffaire au defféchement des chemins, c’eft-à-dire , pref- 
que au niveau du Marais, cela ne vaudra rien, parce qu’on 
ne fe pourra enfoncer fans trouver de l’eau. • 

Si la Chauffée eft étroite, comme de deuxtoifes, ou au- 
deffous, ôc enfilée, elle ne vaudra rien non plus, parce 
qu’on ne s’y pourra conduire par détours. 

Si elle n’eft point accompagnée à droite ou à gauche de 
quelques terrains fecs, qui puiffent fervir à placer du Canon, 
il n’y aura pas moyen de rien faire. 

' ' , Mais 
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Mais fi la Chauffée étoit de 5. 6. à 7. toiles de large fur 
3. 4. à 5. pieds de haut, avec de bons talus des deux côtez; 
s’il y avoit quelque terrain aux environs, elfe vé d’un , de deux 
ou de trois pieds au-deffus de la fuperficie du Marais; &: 
fi plufieurs autres Chauffées pareilles concourent à la même 
avenuê , on pourra s’en fervir faute de mieux. 

Il faudra d’ailleurs examiner où l'on pourra placer les Bat- 
teries à Ricochets & à Bombes ; fi ce fera à droite & à gau- 
che des Chauffées, & le plus loin qu’il fe pourra, pour n’en 
embaralfer la Tranchée que le moins qu’il fera polfible. Si 
le terrain eft fi ingrat qu’on ne puiffe trouver où les mettre , 
on les placera fur les Chauffées, en les failant à Redans, 
comme les figures L. &c M. le repréfentent. 

Le Siège de Mons a été une efpece de compofé de tout 
cela: car on détourna la Troüille de la Place, & tant que le 
Siège dura, on travailla à l’écoulement des Marais qui avoi- 
finent la fortie de cette riviere de la Ville , & on marcha 
toujours par des avénuës fort étroites. La Planche montre 
affez clairement le furplus de la conduite qu’on peut tenir 
à ces Attaques , qu’il eft bon d’éviter autant qu’on le pourra. 
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SIXIEME EXEMPLE. 

! ATTAQUES DUNE TL ACE SITUE’ E 
SUR UNE HAUTEUR. 


S upposons préfentement une Place d’une autre efpe- 
ce, fituée fur une Hauteur, qui préfente pour fon foi- 
ble un front fi élevé , Si dont l’avenue efl: fi étroite , qu’on 
ne peut trouver où placer les Ricochets; telles que font à- 
peu-près Charleroi, le Château de Namur, le Fort St. An- 
dré de Salins, le Fort St. Pierre de Fribourg, Sc les Cita- 
delles de Perpignan Sc de Bayonne. Il efl: certain qu’on ne 
pourroit pas y obfervcr toutes les régies preferites, ni pof- 
ter des Batteries à Ricochets par-tout où il en feroit beloin. 
En ce cas, il faut faire en partie ce qu’on ne peut faire en 
tout, St en placer où l’on peut; car il n’y a point de Place, 
quelque avantageufe fituation qu’elle ait, qui ne préfente 
toujours une partie foible, qui peut être entreprife. 

Si la fituation efl bien reconnue, Si le Ricochet placé, il 
efl rare qu’on ne trouve moyen d’enfiler quelques-unes des 
Pièces attaquées ; Sc c’eft à cela qu’il faut principalement s’at- 
tacher , fans cefler d’agir contre les autres par les voyes or- 
dinaires. Quant à celles qui ne peuvent être battues à Ri- 
cochets pour être trop élevées, il faut voir à quoi peut aller 
cette élévation à-peu-près : car fl une Piece n’eft élevée au- 
deflus de la fituation du Ricochet que de 5. 10. 15 à 20 toi- 
fes; 6c que les Batteries foient diftantes de 250. 300. 350. 
toifes, on pourra l’enfller par plongées. Il n’y a qu’à bien 
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régler la charge Ôc mollir les Ricochets, jufqu’à ce qu’on 
voye entrer le boulet dans la Piece , en effleurant le Para- 
pet. 

Soit, par exemple, la Face d’un Baflion attaqué A. 

Planche XXX. élevée de 15. toifes au-deffus du niveau de 
la Batterie B., ôc la Batterie fituée à 350. toifes de la Place. 

On voit par le coup de Canon tiré de la Batterie, Ôc réglé 
avec certaines élévations, qu’il ne laiffera pas de plonger, ôc 
d’y faire fon effet. Il n’y a pour cela qu’a donner la charge 
jufle, ôc il eft certain qu’on portera le boulet où l’on vou- 
dra. 

Quand on ne pourra pas placer le Ricochet direélement 
fur l’enfilade , il faudra l’ajufter un peu plus au-defTus ou au- 
defious. Il ne laiffera pas d’être encore bon , ôc de faire effet ; 
mais moins grand que quand il eft direél. 

Au furplus, lorfque la fituation efi: tellement avantageu- 
fe qu’on ne peut pas trouver où placer les Batteries à Rico- 
chets, il faut avoir recours aux Batteries dire&es, ôc les 
faire croifer tant qu’on peut. Mont-royal, ci-devant une des 
meilleures Places d’Europe, étoit abfolument inacceffible au 
Ricochet de tous les cotez. 

Toutes les Places qui font fituées fur des élévations plus 
grandes que 1 2. ou 1 5. toifes , font prefque hors d’at- 
teinte au Ricochet : Car lorfqu’il faut pointer le Canon fi 
haut , l’ Affût ne le peut foutenir ; ou bien il faut mettre une 
charge fi foible, que le boulet n’a pas la force de s’élever 
contre ces fortes de Places. On trouve ordinairement de ’ 
l’avantage à couler le long des Remparts. On y eft moins 
vû, ôc le Terrain en eft meilleur. Mais il faut en même 
tems marcher par le haut, autrement les Sorties feront fort 
danger eufes pour les Tranchées qui fe trouveront dans le 
bas. 

V II • 
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Il y aurait beaucoup d’autres chofes à dire fur l’Attaque 
des Places de toute efpece ; mais on n’auroit jamais fait: car 
comme il n’y en a pas deux qui fe relTemblent de figure 
ni de fituation, il n’y en a point qui ne nous oblige à met- 
tre quelque diverfité dans nos Attaques ; & lorfque l’obfer- 
vation des régies devient impoffible en tout ou en partie , il 
faut que le bon fens y fupplée. Ce que l’on doit toujours 
avoir en vûë , eft de ne s’en éloigner que le moins que l’on 
peut. Il y en a même de générales, qui peuvent s’obferver 
par-tout : comme de ne pas s’enfiler fans couvrir l’enfilade 
par des Traverfes; de ne point faire de Lignes inutiles; de 
marcher à la Sape , dès que la Tranchée devient dangereu- 
fe; d’appuyer toujours la Tranchée par de bonnes Lignes 
Parallèles ou Places d’Armcs, & de placer la demiere tout 
contre le Chemin couvert. Si l’on y ajoute le bon ufage 
des Batteries de toute efpece, on ne fera que très peu de 
fiiutes, quelque Place que l’on puiffe alfiéger. 
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SEPTIEME EXEMPLE. 

ATTAQUES D'UNE PLACE SITUE’E SUE 
DES SOMMETS DE MONTAGNES, 

ET SUR DES ESCARPEMENS. 


D Ans l’Exemple précédent nous avons fuppofé que la 

Place étoit fituée fur une Hauteur médiocre : mais il ' 
s’en trouve d’élevées fur des fommets de Montagnes & fur 
des Rochers prefqu’inaccefïibles , avec des efcarpemens 
naturels ou faits à la main, qui les avantagent confiaerable- 
ment, & qui demandent qu’on en éclaircifle les Attaques 
un peu plus amplement. 

IJ y en a qui n’ont d’accès pofïible que par les avenues de 
leurs Entrées, qui font pour l’ordinaire étroites, pierreufes 
ôc pleines de roc, dont la fuperficie efl: pelée Ôcles bords 
très peu fpacieux pour des Attaques, & peu propres pour 
y placer des Batteries à Ricochets, ou pour y faire des Pla- 
ces d’Armes, ôc même pour y placer le petit Cavalier du 
Chemin couvert. Telle efl: en partie Luxembourg , & telles 
étoient Mont-royal, La Motte, Clermont, Hombourg, & 
Biche, petites Places qui étoient très bien fortifiées en leur 
tems, &c dont la plupart font démolies. 

De telles Places font ordinairement petites, & incommodes 
pour les abords du commerce néceffaire à leur entretien ; 
fujettes à manquer d’eau ; très aifées à bloquer, & de peu de 
confequence pour la guerre de campagne, à moins qu’elles 
n’ayent des Villes qui leur foient attachées, ôt auxquelles 
elles fervent de Citadelles. Ces petites Places ne font bon- 
nes que pour établir les Contributions, & pour inquiéter les 
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Pays voifins & les Armées par leurs Partis : telles font en 
Franche-Comté le Château de Joux, le Fort St. Andé, le 
Château Belin 6c plufieurs autres; telles furent encore Long- 
\vy , Clermont, Sirk 6c Mouzon. 

Dans les fiécles paflez il y en avoit une infinité d’autres : 
car on ne fortifioit gueres que fur des Hauteurs prefqu’inac- 
ceflibles, qui ont été démolies 6c la plupart abandonnées, à 
caufe delà difficulté de leur accès. Ces-Places, qui ne pou- 
voient contenir que des Garnifons foibles, n’étoient propres 
ni pour faire des Entrepôts, ni des Magazins pour les Ar- 
mées, à caufe de leur petiteffe, 6c de la difficulté de leurs 
abords toujours roides ôc embarafians pour des. chariots : 
mais elles font excellentes pour contenir des Pays conquis 
à peu de fraix, pour inquiéter les Pays ennemis, & pour 
étendre les Contributions. 

Il en refie encore un grand nombre de femblables dans 
les Pays montagneux. Il y en a fur-tout dans les Royaumes 
d’Arragon & de Valence, 6c dans la Catalogne, qui ont 
donné beaucoup d'affaires aux Armées du Roi d’Efpagne, 
6c qui ont empêché pendant long-tems la reddition entière 
de ces Royaumes , comme Venafque, Cardonne 6c autres. 

Les Sièges les plus convenables à la reddition de ces Pla- 
ces font des Blocus de 3. 4. 5. 6. 7. à 8. mois. Pendant ce 
tems-là leurs munitions fe confomment, 6c leurs Garnifons 
s’affoiblifient par la défertion. Si cela ne fuffit pas pour les 
réduire, on prend fon tems pour les attaquer. C’efi: 
ainfi que fe firent les Sièges de Clermont 6c de Mouzon , 
après avoir été bloquées 5. à 6. mois. 

Les Lignes qui fervent pour le Blocus de ces Places, 
doivent les reflerrer le plus près qu’il fe peut. Quand 
elles font un peu confiderables , on établit des Forts dans 
la Circonvallation pour les contenir, 6c pour empêcher 
qu’il n’y entre ni fecours ni vivres. 

Do 
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De tels Blocus ne fe pratiquent plus gueres; & depuis 
le Siège de Perpignan par le feu Roi, nous n’en avons 
point vu en France que celui de Montmelian, èc en Ita- 
lie celui de VerceiL 

Pendant cette derniere Guerre en Allemagne, Hon- 
grie, Tranfilvanie, Croatie 6c Dalmatie , on a eu fouvent 
recours à cet expédient. Dans les dernieres Guerres de 
l’Empereur 6c des Vénitiens contre les Turcs, qui ont été 
terminées par le Traité de Carlowitz, ils prenoient des 
Quartiers a quelque diftance de la Place , d’où ils harce- 
loient fans cefle la Garnifon 6c les habitans par des Partis , 
en rodant tout autour, 6c en battant l’eftrade le jour 6c la 
nuit fur les avenues, pour empêcher que rien n’y entrât 
ou n’en fortît. 

Quand le Blocus fe convertit en Siège réglé, on ref 
ferre davantage la Place. Après avoir pris toutes les pré- 
cautions poflibles contre les fecours, on fait les préparatifs 
nécefiaires. Enfin, on ouvre la Tranchée parles avenues 
les plus praticables; fur quoi on doit obfer ver trois chofes: 

1. D éviter tous les endroits inacceffibles. 

2. De ne point attaquer par des rampes unies 6c fort 
roides, le long defquelles les Ennemis puiflent rouler de 
grollès Pierres, des Bombes, des Barils foudroyans , des 
Chevaux de Frife roulans, des Chariots chargez de pier- 
res, 6c des Feux d’artifice. 

3. De ne point attaquer par des lieux trop fujetsaux plom 
gées de la Place, 6c tout-à-fait denuez de toute fituation 
qui puilfe avantager les Batteries 6c les Places d’Armes: 
mais au contraire par les plus acceffibles, 6c où le terrain fera 
le moins defavantageux : car il eit certain qu’il n’y a point 
de Place élevée, ou il n’y ait des accès plus favorables les uns 
que les autres. 

Après que par une exacte obfervation on fera bien afiu- 
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ré du fort 6c du foible de la Place, 6c qu'on fera déterminé 
furie choix des Attaques, on les conduira, comme aux 
autres Places dont on a parlé, par ta Sape, les Places d’ Ar- 
mes 6c les Batteries au défaut des Ricochets. Si les Li- 
gnes ou Places <f Armes ne peuvent enveloper les fronts 
d’ Attaque autant qu’il ferait à defirer, il ne faut pas laitier 
d'en accompagner la Tranchée, quand elles n’auroient que 
50. 60. ou 100. toifes d’étendue; afin de pouvoir foutenir 
ce que l’on pouflera en avant, & placer du mieux qu’il fera 
poffible les Batteries, en tâchant fur-tout qu’elles .décou- 
vrent bien ce que l’on vaudra battre, 6c quelles croifent 
fur les Défenfes. Afin quelles puiffent faire de grands 
effets en peu de tems, il les faut groffir de quelques Pièces. 

Les Batteries à Bombes 6c à Pierres font aum d’un bon 
ufage contre ces petits lieux, qui étant pour l'ordinaire fer- 
rez, pierreux, pleins de roc 6c de racailles, font fujets à 
beaucoup d’éclats. C’efl à la faveur de toutes ces Batte- 
ries, qu’il faut poufTer la Tranchée jufqu’au pied du Glacis, 
ôc établir la derniere Place d’ Armes à 14. ou 15. toifes du 
Chemin couvert, s’il y en a. Après qu’elle fera bien ache- 
vée , il faut la munir abondamment de tout ce qui fera nécef- 
faire pour pouvoir infulter le Chemin couvert avec avanta- 
ge. Ayant bien ruiné fes Défenfes 6c labouré le haut de 
ion Parapet; ayant mis la Paliffade par le Canon & les 
Bombes dans le plus grand defordre qu’il fera pofïible; il 
faudra entreprendre de s’y loger. Mais comme les Palilïâ- 
des ne fe ruinent pas à beaucoup près fi facilement par les 
Batteries direéles que par les revers 6c les Ricochets, on 
doit faire de grands amas de Fafcines 6c de Sacs à terre 
avant de l’attaquer ; tant pour fournir au Logement du 
Chemin couvert , que pour pouvoir en faire jetter une 
quantité entre les Paliflades 6c le bord du Parapet, afin de fe 
faire un pafiage. 
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Ce Logement fait 6c bien établi , on fuivra les régies 
générales le mieux qu’on pourra: c’eft-a- dire , on placera 
du Canon fur le haut du Parapet pour battre en brèche ; on 
fera des tuons de Mineur, &c l’on travaillera aux Descen- 
tes, foit en .perçant par-deilous le Chemin couvert, fi le 
Folié eft profond , ou à ciel ouvert , s’il ne l’eft pas. On 
tâchera après cela de battre les Flancs de Canon , de Bom- 
bes 6c de Pierres; ce qui n’eft pas toujours aifé. 

A Montmedy on ne put battre le Flanc de la droite, 
que l’Angle rentrant du Chemin couvert vis-à-vis le milieu 
de la Courtine n’eût été ruiné; à caufe que l’Angle Taillant 
oppofé manquoit d’efpace : il étoit d’ailleurs trop fous le 
feu des Grénades du Baftion qui eft devant, 6c trop ex- 
pofé auffi au revers 6c à l’écharpe de la gauche. Comme 
ce Flanc étoit couvert d’un .petit Billon , on fut allez long- 
tems à le battre fans pouvoir ruiner Tes Défenfes. 

Il arrive fouvent que les revêtemens de ces Places ont de 
grands efearpemens de roc au pied. 11 en faut bien exami- 
ner la hauteur, pour voir fi l’éboulement des brèches à Ca- 
non pourroit s’élever jufqu’au défaut du roc, ou s’il n’y a 
point de défaut ou de veine dans le rocher qui puifTe fa- 
vorifer l’attachement du Mineur, ou enfin fi le roc eft dur, 
à banc rompu , ou par feuillets. 

A Montmedy on trouva un grand efearpement au pied 
du Baftion : mais en même tems le roc étoit plein de vei- 
nes , dont on fe fervit pour l’attachement du Mineur. Il 
eft à remarquer, que dès la moitié du Glacis, par-deflous 
le Chemin couvert de cette Place , on perça trois Defcen- 
tes de Fofle qui deboucherent en même tems au niveau 
de fon fond; ce qui donna lieu d’y mettre du monde pour 
attacher & Ibutenir le Mineur, qui fans ce fecours n’y au- 
rait pû tenir, parce que le Canon du Flanc gauche tour- 
mentoit beaucoup fon Logement. Il y eut beaucoup de 

monde 



i6o DE L’ATTAQUE ET DE LA 

monde tué avant que le Flanc fût démonté : les Ennemis 
yjetterent une infinité de Feux d’artifice, de Bombes, & 
de Grénades qui firent beaucoup de peine , jufqu’à ce que 
le Mineur fût tout-à-fait enfonce dans le roc : c’eft fur quoi 
il faut extrêmement fe précautionner. A Stenay , les Af- 
fiégez allumèrent un grand feu au pied du Baftion de la 
gauche devant le trou du Mineur, qui en fut chaffé fans 
retour. 

Au prémier Siège de Ste. Manehould les Mineurs furent 
chafTez de leurs trous, 6c l’Ennemi obligé de changer d’ At- 
taque. 

Au Siège de Mouzon les Afïiégez firent un fi grand feu 
au pied de la brèche , qu’on fut deux jours fans pouvoir en 
approcher. Cela s’eft vû à plufieurs Places, 6c l’on avoit 
propofé de faire la même chofe au Siège de Lille, fi les 
munitions avoient permis d’attendre l’afTaut. 

A Clermont on s’y prit autrement. On attacha trois 
Mineurs prefque en même tems: l’un fous la pointe d’une 
grande Demi-Lune , bâtie fur le penchant de la montagne , 
qui couvroit l’unique partie de cette Place, dont le revête- 
ment étoit bon 6c très épais fans Contre-fort: c’eft pour- 
quoi les Faces n’étoient point terraftees, mais feulement les 
Flancs d’une épaule à l’autre foutenus par un deuxieme 
revêtement formé en portion de cercle. 

Les deux autres Mines étoient ouvertes à moitié du Gla- 
cis; les Galeries étoient poufTées plus de 30 pieds au-deftous 
du Chemin couvert, dont on ne pouvoit fe rendre maître à 
caufe de la trop grande proximité des Baftions , qui ne laif- 
foient que deux pieds entre eux 6c le Parapet du Chemin 
couvert, fans FofTé entre deux. On pénétra plus de 30. 
pieds fous le Corps de la Place, 6c l’on y fit trois Mines, 
dont la prémiere devoit être chargée de 1600 livres de 
Poudre, la deuxieme de 600. & la troifteme du côté du 
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Bourg, pouflee fous la partie appellée Donjon, quoiqu’il 
n’y en eût plus , devoir 1' 'être de 1 600. à 1 800. livres. 

Ces Mines dévoient être prêtes à charger , 6c ion en at- 
tendoit de terribles effets: mais il eft fur que celle de la De- 
mi-Lune n’auroit fait qu’ouvrir le prémier revêtement, 6c 
que le refte n’auroit pas fuivi ; parce qu’il n’y avoit que le 
retranchement derrière , qui étoit loin êc bien revêtu. 

Il y avoit beaucoup d’apparence que les deux autres au- 
roient fait de grands efcarpemens, Ôtque les brèches n’au- 
roient pas été acceflibles. On les fit voir aux Ennemis dans 
le tems qu’on les alloit charger. Ils en eurent tant de peur 
qu’ils fe rendirent. S’ils avoient été bien habiles, ils n& 
l’auroient pas fait , 6c fe feroient tirez d’affaire avec beau- 
coup plus d’honneur. 
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HUITIEME EXEMPLE. 

* 

ATTAQUES DE PLACES FORTIFIEES 
DE TOURS BASTIONNE ES, 


I L y a fort peu de Places fortifiées à Tours baftionnées, 
' 6c je ne connois que Landau, le Neuf-Brifac, Belfort, 
6c quelques •parties de Befançonqui le font; mais le fyftême 
en étant fort bon par rapport aux Sièges de ce tems, il ne 
faut pas douter que l’on ne fortifie dans la fuite les Places 
fuivant ces régies. 

Quand on voudra en attaquer de femblables, il faudra 
s’y conduire comme à l’égara de celles qui font fortifiées 
félon l’ufage ordinaire, 6c employer les Tranchées , Places 
d’Armes , Ricochets , Cavaliers , Logemens du Chemin 
couvert, 6c Partages des Foflez, julqu’à laprife des Contre- 
gardes, defquelles le Logement fera fans doute plus dif- 
ficile, & contefté avec beaucoup plus d’avantage de la part 
des Ennemis que ceux des Baftions ordinaires; parce que 
les Contre-gardes détachées 6c foutenuës par les retranche- 
mens revêtus mettent le Corps de la Place en fureté, 6c en 
état de faire fa défenfe particulière: au lieu que les Partions 
attachez ne font retranchez que par des parties d’un vieux 
Corps de Place, qui partent par leurs Gorges, lefquelles 
.n’étant pas bâties dans les mêmes vûës, n’ont pas les mê- 
mes avantages. 

Ce qu’il faut faire pour la prife des Contre-gardes fera : 
r. D’employer les Batteries qui auront fervt contre les 
Flancs qui empêchent la vue de ceux des Tours bartion- 
•*” nées. 
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nées , afin de les découvrir 6c d’en pouvoir battre le haut 
& le bas avec le même Canon fans le changer de place. 

2. D’occuper entièrement le dedans des Contre -gardes, 
en coulant par le haut ôc lè bas de leur Rempart vers le 
derrière de leurs Flancs, 6c de fe loger fur le bord du Folié 
qui les fepare des Tours, en laiflant le milieu de la place 
vuide. 

3. De rafer un efpace de 15. à 18 toifes entre la pointe 
de chacune des Contre-gardes, pour donner jour au reu de 
5. ou 6. pièces de Canon logées dans la Place d’ Armes fail- 
lante du Chemin couvert marqué R. On difpofera les Em- 
brafures 6c Flattes -formes pendant qu’on fera occupé à ce 
rafement , qu’il faudra abaiffer auffi bas que le Chemin cou- 
vert, afin de pouvoir battre en Sape les Tours le plus bas 
qu’il fera poflible, pour les ouvrir entièrement, 6c en pouffer 
les ruines jufques dans le fond de leur voûte. Pour lors, 
outre que l’ouverture faite par le Canon fera de toute la ca- 
pacité de la Tour, elle en rendra les Flancs hauts ôc bas inu- 
tiles , 6c cela ira même jufques à rompre les petites Défen- 
fes de derrière le pilier qui foutient le milieu de la voûte : 
ce qui la fera tomber tout-à-fait. Moyennant cela il n’y 
reliera que la carcafTe des Flancs. On pourra même, s’il y 
a jour, battre encore à droite 6c à gauche ces mêmes Tours, 
pour en chafler le Canon ennemi, qui de-là ne manquerait 
pas d’incommoder nos Logemens. 

Pendant que cela fe fera, comme l’on aura occupé le 
Terre-plein du Rempart des Contre-gardes, quand on fera 
parvenu aux Flancs, il faudra percer au travers, ôc y faire 
de petits Logemens pour chafler l’Ennemi des Tenailles. 
A l’égard du dedans de la Pièce, il eft à préfumer qu’on 
aura joint le bord du FolTé, où étant parvenu, il y aura 
deux chofes à faire : ' 

X 2 
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«L’une, de pafler le FofTé de part ôc d’autre des Tours; 

Et l’autre , de faire des Mines fous la Contrefcarpe , pour 
la renverfer dans le FolTé, &t faciliter fon comblement, 
comme il ell: marqué en 1. 1. 

Cela étant exécuté à propos, on fe rendra aifement maî- 
tre des Tours. La Place ne fera cependant pas encore ou- 
verte; mais comme elle fera prête de l’être, & qu’il ne ref- 
teraplus de Flanc aux Ennemis, ils battront apparemment 
la Chamade, & une plus grande réfiftance ne ferviroit qu’à 
les faire prendre Prifonniers de guerre. 

S’ils ne le font pas, il faudrait s’établir dans les ruines de 
ces Tours, s’y fortifier, & rompre les Galeries de la 
droite & de la gauche par des Fougaces, & enfuite en ve- 
nir à de plus grandes Mines , dont l’effet achèverait d’ou- 
vrir la Place; à moins que l’Ennemi foigneux de fon falut 
ne prévienne fa perte par une prompte reddition. Surquot 
on fera pour lors en état de faire des conditions fort dures t 
C’eft: pourquoi il n’y a pas lieu de douter qu’ils ne fe rendent 
auffi-tôt; fur-tout fi, pendant les Attaques de la Contre-gar- 
de & de la Tour, on a foin de bien jetter des Bombes & des 
Pierres dans les derrières &c aux environs des Tours. 


CHAPITRE XXIII. 

DES FONCTIONS DES OFFICIERS GENE- 
RAUX A LA TRANCHEE. 


L E Général,' ou celui qui commande l’Armée qui fait 
le Siège , a une autorité abfoluë. Il difpofê & ordon- 
ne comme il lui plaît pour tout ce qui regarde les Attaques. 

L’on. 
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L’MMe doit faire aucune entreprife confiderable que par 
fel^Pores ; mais il doit à fon tour confulter , avant que de 
rien réfoudre , l’Ingenieur Général qui a la direétion des 
Attaques. Le défaut d’obfervation de cette circonftance a 
fouvent coûté la vie à bien du monde. 

11 efl très important que le Général vifite la Tranchée, 
mais de.tems en tems feulement , 6c non tous les jours. 11 
doit y venir peu accompagné, & vifiter tout; fe faire ren- 
dre compte fur les lieux de chaque chofe en particulier; 6c 
donner fes ordres fur tout autant qu’il le jugera à propos. 

Si les Attaques font feparées , le Lieutenant-Général de 
jour choifit celle qu’il lui plaît. Si elles font liées, comme il 
a le commandement général, il commande aux deux, 6c 
par conièquent il doit prendre fon polie entre les deux r 
mais non pas à la tète des Attaques , parce que ceux qui 
ont affaire à lui en venant 6c en retournant embarafferoient 
le travail; d’ailleurs il feroit trop éloigné du gros des Trou- 
pes: ainfi le milieu de la tête des Bataillons efl: le lieu qui 
lui convient le mieux. 11 peut. 6c doit vifiter de tems en 
tems la tête des ouvrages. 

Le plus ancien Maréchal de Camp doit fe mettre à la* 
droite, le fuivant à la gauche, 6c les Brigadiers à la queue 
des Detachemens les plus avancez. 

Le Lieutenant-Général de jour commande à la Cavalerie 
Infanterie, Artillerie, aux Ingénieurs, Mineurs, & générale- 
ment à tout ce. qui regarde la fureté 6c l’avancement des At- 
taques ; mais il doit s’aboucher avec le Diredleur de la Tran- 
chée, 6c ne rien entreprendre ni réfoudre fans fa participa- 
tion. Ce dernier efl: l’ame 6c le véritable mobile des Atta- 
ques. L’application particulière d’un Lieutenant -Général 
doit être de bien porter les Troupes, de régler les Deta- 
chemens, de faire lèrvir les tètes de la Tranchée , & de* 
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fournir les Travailleurs extraordinaires quand on lui &^le- 
mande. Les Maréchaux de Camp font la même chd^^ar 
fubordination , ôc doivent recevoir fes ordres & les rendre 
aux Brigadiers: ceux-ci aux Colonels: qui les diftribuent à 
leurs Regimens , ôc ont foin de les faire exécuter. 

Quand il y a quelque entreprife à faire , c’eft le Lieute- 
nant-Général qui doit- en ordonner l’exécution, par l’avis & 
fur l’expofé du Directeur - Général : ce qui fe fait toujours 
par les ordres du Générai. 

Lorfqu’il y a peu de ces prémiers Officiers dans une Ar- 
mée, ce n’eft pas une néceffité que le Lieutenant -Général 
de jour couche à la Tranchée: il fuffit, qu’il la viüte pen- 
dant le jour, & qu’il y donne fes ordres. Quatre Lieute- 
nans- Généraux fuffifent pour une Armée commandée par 
un Maréchal de France. Il faut une fois plus de Maréchaux 
de Camp que de Lieutenans-Géncraux , & une fois plus de 
Brigadiers que de Maréchaux de Camp; c’eft-à-dire , que 
s’il y a quatre Lieutenans -Généraux, il doit y avoir huit 
Maréchaux de Camp, Sc feize Brigadiers. Un plus grand 
nombre eft inutile, & plus à charge que nécellaire dans 
les Armées. 

DES ROIS ET DES PRINCES. 

S I (fes Souverains ou des Princes héréditaires de grands 
Etats étoient en perfonne à l’Armée, & qu’ils vouluf- 
fent voir la Tranchée, ce que l’on ne peut defapprouver, 
il faudroit prendre les précautions fuivantes fur le tems le 
plus propre à la vifiter. 

s. Cela ne doit pas être louvent, mais feulement 2. 3. ou 
4. fois dans un Siège. 

2. Que 
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2. Que ce ne Toit qu'à des Places confiderables 6c non 
pas à des Bicoques. 

3. Que la Tranchée foit bonne 6c autant allurée qu'elle 
peut l’être. 

4. Qu’ils fe rendent jufqu’à l’ouverture de la Tranchée , 
fi bon leur femble , mais qu’ils ne la vifitent que quand le 
Canon fe fera rendu maître de celui de la Place. 

5. Que la nuit qui précédera la viftte qu’ils veulent faire 
de la Tranchée on y envoyé une partie de leurs Gardes, 
qui fe diftribueront par petits pelotons en difïêrens endroits, 
pour la plus grande fureté de leurs perfonnes. 

6. Qu’ils y aillent fort peu accompagnez, 6t feulement 
d’un Capitaine des Gardes, de trois ou quatre de leurs Of- 
ficiers, 6c de cinq ou fix Seigneurs de leur Cour, ou des 
Officiers Généraux 6c du Directeur de la Tranchée, qui 
doit marcher immédiatement devant eux, pour leur fervirde 
guide 6c leur rendre compte en chemin de toutes chofes. 

7. Qu’il ne fe falfe aucun mouvement de Troupes pen- 
dant qu’ils feront à la Tranchée; mais qu’elles fe rangent 
toutes fur le revers , laiffant le côté du Parapet libre à la. 
marche. 

8. Qu’on faffe afieoir tous les Soldats leurs armes à la 
main , les Officiers fe tenant debout du même côté, le 
chapeau à la main, fans laiffer palier leurs Efpontons par- 
dcllus la Tranchée. 

9. Qu’ils vifitent tout jufqu’à la Troifieme Place d’ Ar- 
mes, même jufqu’à la queue des Sapes, afin qu’ils en foient 
mieux inftruits. 

10. Qu’ils montent de petits chevaux, bas de taille, doux, 
qui ne foient pas ombrageux; n’étant pas poffible qu’ils puif- 
fent faire leur tournée à pied, quand les Tranchées font un 
peu avancées. 


11. Qu’on 
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il. Qu’on leur falTe un ou deux repofoirs dans les en- 
droits de la Tranchée les plus convenables. Ces mêmes 
lieux pourroient fervir enfuite de Couverts aux Officiers Gé- 
néraux de garde. 

A ce que nous avons dit il faut ajouter, que certaine- 
ment il n’y a aucun lieu de fùr dans la Tranchée, quelque 
foin qu’on puilTe fe donner de la bien faire: car rien ne peut 
mettre à couvert des Bombes Sc des Pierres , quand la Place 
en tire. 11 n’y a point de Parapet de Tranchée , qui ne 
puilTe être percé par le Canon à trois pieds au-defïous du 
iommet; Sc dans l'infinité de coups de Moufquet qui reti- 
rent, il y en a toujours quantité dont les balles, rafant le 
haut des Parapets, s’amortilTent & plongent, la plûpart en- 
core avec allez de forqp pour blefler ou tuer ceux qui font 
atteints. 11 y a de plus les coups de biais, d’écharpe, & 
d’accident, qui rafent & s’amortiflent auffi , qui ne font pas 
moins dangereux , & qu’on ne peut gueres éviter. C’eft 
encore pis quand on eft fous la portée des Grenades; les 
coups de feu font dans leur force & bien plus certains. 
D’ailleurs les éclats des Grénades ou des Bombes volent 
par-tout, êc vont le plus fouvent tomber où l’on ne les at- 
tendoit pas. C’eft pourquoi je crois qu’il eft de la pruden- 
ce, que les grands Princes, de la vie defquels dépend le 
fort des Etats, dans les vifites qu’ils feront à la Tranchée, 
ne paftent point au-delà de la Troifieme Parallèle ou Place 
d’ Armes. Ils ne doivent pas même aller jufques-là. 
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CHAPITRE XXIV. 

DE LA MANIERE D’EMPECHER 
LES SECOURS. 


A Pres avoir expofé dans les Chapitres précédens tout 
ce qu’on a jugé de meilleur & de plus utile pour l’At- 
taque des Places, il relie encore h décrire la conduite que 
les Afliégeans peuvent tenir afin d’empêcher les Secours. 
Pour y parvenir il elt néceflaire : 

1. Que les Lignes foient bonnes, bien faites, achevées 
& palifladées. Les Paliflades ne fervent que fur le bord 
de la Ligne, par -tout ailleurs elles font de peu d’utilité: 
car la prémiere peut autant fervir à l’Ennemi qu’à nous, & 
l’autre n’empêche pas que le Folle ne foit rempli en fort 
peu de tems par la grande quantité de Fafcines, que l’En- 
nemi y jette. Il faut obferver que l’élévation de la pointe 
ne doit furpalTer celle du fommet du Parapet que de 15. 
ou 1 6. pouces au plus ; autrement elle pourroit nuire au feu 
de la Ligne. Il eft encore mieux de la planter tout-à-fait 
hors de la Ligne à 25. ou 30. pas du Folle, auquel elle 
doit être parallèle, & pancher la pointe vers le dehors d’en- 
viron 45. dégrez. La Paliflade doit être enterrée de 3. pieds 
mefurezà plomb, en ayant quatre de faillie hors de terre, 
& la tête doit être élevée de 3. pieds au-deflus de la cam- 
pagne. En cet état elle ne fera que peu ou point d’empê- 
chement au feu de la Ligne; & l’Ennemi ne la pouvant 
couper ni fauter, elle l’arrêtera tout court fous le feu de la 
Ligne pendant un tems alTez confiderable pour le faire beau- 
coup fouffrir. Mais ce moyen eft plus à defirer qu’à efpérer , à 

Y caufe 


Digitized by Google 



170 DE L’ATTAQUE ET DE LA 

caùfe de la difficulté ôc prefque impoffibilité d’avoir une 
allez grande quantité de Paüflades, ôc de la longueur du 
tems qu’il y faudrait employer : ce qui efl abfolument con- 
traire à la diligence avec laquelle on efl: obligé de faire les 
Lignes. Il faut donc fe réduire à la façon commune, les 
faire bonnes, Scieurs Parapets à deux Banquettes. 

2. Comme les Lignes ne font pas toujours acceffibles de 
tous côtez , ôc qu’il fe peut trouver des rivières, des étangs , 
des marais ôc quelques grands ravins ou efcarpemens qui en 
fortifient les approches Ôc en couvrent une partie ; il peut ar- 
river, que la Place affiégée fe trouvant dans un pays de bois, 
ces mêmes bois doivent fêrvir à fortifier les endroits les plus 
foibles de la Ligne. En ce cas il ne faudrait pas manquer 
défaire kPalifTade, Ôcmême, s’il efl poffible, une quan- 
tité d’épaulemens à la moitié de la diftance entre la Ligne ôc 
la tête des Bataillons , parallèles à la Ligne Ôc aux Batail- 
lons. Ces épaulemens ayant 40. toiles de large & 9. à 10. 
pieds d’épais mefurez au fommet, fur autant de hauteur, 
à diftance les uns des autres de 50. à 60. toifes, fervent à 
couvrir la Cavalerie , qui fe met derrière, ôc même les Ba- 
taillons contre les plongées du Canon & du Moufquet pen- 
dant une Attaque. 

Les Princes d'Orange, Maurice, ôc Frédéric Henri, fe 
faifoientune fi grande application de bien faire leurs Lignes, 
qu’ils y employaient des mois entiers: auffi étoient- elles fi 
bonnes qu’on ne les a jamais forcées, quoiqu’elles ayent été 
fou vent attaquées. 1k ne fe contentaient pas de faire de 
bonnes Lignes, ils y ajouraient des Forts particuliers de dif- 
tance en diftance, Ôc fortifioient leurs Quartiers féparement 
félon l’ufage de leur tems. Ils y ajouraient même des De- 
hors fur ks avenues les plus expofées, qui arrêtoient Les 
Ennemis, & donnoient le tems aux Troupes des Quartiers 
voifins d’arriver Ôc de fecourir les endroits attaquez: ce qui 
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a toujours fait échouèr les Ennemis, &t les a mis en danger 
d’ètre battus dans leur retraite. On y faifoit des Avant- 
foflez ; mais l’expérience a fait connoître, qu’ils n’étoient 
bons qu’à fournir un grand Couvert à l’Ennemi. 

3. 11 faut faire des Bûchers de deux ou trois charetées 
de bois fec à quelques 40. ou 50. pas hors de la Ligne , 
vis-k-vis des Angles flanquez 6c fur le milieu des Courtines , 
6 c mettre le bois debout ; garniflant le milieu de menu bois 
& de paille féche , avec un petit trou pour y mettre le feu 
quand on a donné le fignal. 

Voilà quels peuvent être les préparatifs les plus pratica- 
bles dans des Lignes contre les Secours. Il faut pourtant 
avouer que toutes ces précautions bien obfervées ne nous 
garantiflent pas d’infulte. L’exemple récent de Turin en efl 
une preuve , ôc lorfqu’on peut avoir une Armée d’Obferva- 
tion, elle remedie ians contredit à tous les inconvéniens 
des Secours. Pour lors il n’eft pas néceflaire de fe tant pré- 
cautionner. , 

Il n’y a que quatre manières de fecourir les Places, qui 
font: 

1. D’introduire des Secours à la dérobée, comme il efl: 
arrivé à Lille ; ce qui n’oblige pas toujours à la levée du 
Siège. 

2 . De les introduire de vive force, quand l’Afliégeant 
fortant de fes Lignes va au-devant de l’Armée de Secours & 
lui donne Bataille. 

3. Quand l’Ennemi prend le parti le plus fur, qui efl de 
faire diverfion en attaquant une des Places des Affiégeans qui 
puifie lui tenir lieu d’un équivalent 

4. Enfin, quand U prend le parti d’attaquer les Lignes de 
jour ou de nuit. 

Il arrive allez fouvent que , quand l’Armée affiégeante fe 
fent fupérieure ou égale à celle de Secours, elle fort des Li- 

Y 2 gnes, 
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gnes, marche au-devant de l’Ennemi, fe porte le plus avan- 
tageufement qu’elle peut, & lui préfente Bataille. 

Pour fe mettre en cet état, l’Armée afllégeante lai<Te au 
moins la Tranchée garnie 8c fortifiée de quelques Troupes, 
8c le furplus foiblement inverti de quelques autres pour gar- 
der le Camp 6c les Bagages. Ce moyen eft très hazardeux 
8c peu fûr, fi l’Armée afllégeante n’eft très fupérieure à 
celle de Secours, qui profitant fouvent de la fortie des 
Troupes hors des Lignes, jette des fecours 8c des muni- 
tions dans la Place, pendant qu’elle vous amufe d’un autre 
côté par une difpofition apparente de fe préparer au combat: 
C’eft pourquoi ce moyen ne fe doit employer qu’à bonnes 
enfeignes , & en prenant bien fes avantages pour n’être pas 
furpris. 

- Quelquefois l’Ennemi, au lieu de fecourir la Place, 
prend le parti d’en afliéger une defon côté, & cherche ainfi 
à fe confbler de fa perte par la prife d’une autre Place. Ce 
qu’il y a à faire pour le prémier Afliégeant, ert de fe hâter 
d’achever le Siège entrepris , 8c de marcher promptement 
au fecours de la Place que l’Ennemi afliége , pour la fauver. 

Venons à la manière la plus ordinaire de donner du fe- 
cours à une Place affiégée. 

Une Armée qui fe difpofe à fecourir une Place , fe mu- 
nit d’abord de tous les befoiris ordinaires 8c extraordinaires. 

Les ordinaires font, les Outils à remuer la terre, le Bois, 
le Canon 6c fon attirail. Ceft ce qui fuit par-tout l’Armée. 

Les extraordinaires eonfiftent à fe munir de beaucoup de 
Fafcines 6c de Clayes, pour combler les Portez des Lignes : 
Ceux-ci fe trouvent fur les lieux, dans le tems, & félon que 
les befoms le requièrent. Cette Armée ne manque pas aufli 
de tirer tout ce qu’elle peut de Troupes de fes Garnifons 
pour fe renforcer: cela fait, l’Armée en Corps s’approche 
peu-à-peu , 6c prend porte près des Lignes le plus avanta- 
ge 11 * 
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geufement qu’il lui eft poiïible. A Arras, l’Armée Fran- 
çoife fe campa à Mouchy, porte avantageux, 6c s’y re- 
trancha. A Valenciennes, les Ennemis fe portèrent à Fa- 
mars, autre porte avantageux, où ils fe retranchèrent pa- 
reillement. Il ne faut pas douter que toutes les Armées de 
Secours n’en fartent autant, ôc qu’elles ne commencent 
par-là: car elles n’iront pas étourdiment donner dans des Li- 
gnes au moment de leur arrivée; on veut voir clair à ce 
que l’on fait. De plus, comme il eft bon de laifter affoi- 
blir les Aïïîégeans, elle mefure fon tems, 6c fe choifit une 
fituation favorable , à une lieue ou environ des Lignes. Là 
elle fe retranche 6c attend le moment avantageux: pendant 
cet intervalle elle fe fairtt des petits portes des Ennemis qui 
peuvent lui fervir. Après cela elle fait reconnoître les Li- » 
gnes, 6c ne manque pas de donner toute la jaloufie poiïi- 
ble aux Afliégeans; ce qui ne fe parte gueres fans pluüeurs 
efcarmouches de Cavalerie , qui ne décident rien , & qu’on 
n’engage, de la part des Ennemis, que pour avoir lieu d’appro- 
cher les Lignes de plus près , & les mieux reconnoître , & 
de la part des Arttégeans , pour les en empêcher. Sur ces 
entrefaites l’Armée de Secours fe prépare des chemins, fait 
des Ponts fur les rivières, s’il y en a, ou s’il lui eft nécef- 
faire d’en avoir, 6c fe met en état de caufer de la défiance aux 
Aftiégeans: elle donne avis de tout à la Place, qui l’avertit 
aufli de ce qui fe pafte dans fes murs, 6c concerte avec elle 
le tems 6c la manière de l’Attaque. Les Artiégeans, qui l’ob- 
fervent, 6c qui ont dû fe tenir pour bien avertis t depuis 
qu’ils ont vû l’Ennemi s’approcher 6c fe retrancher près 
d’eux, règlent 6c partagent les portes que chaque Régi- 
ment doit foutenir. On monte réglément le Bivoüac pour 
n’être pas furpris pendant la nuit. On ordonne des Pi- 
quets & des Corps de referve pour tous les Quartiers, afin 
de pouvoir accourir en diligence aux lieux attaquez; à quoi 
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le* Dragons font plus propres que les autres Troupes, par- 
ce qu'ils fe peuvent porter avec promptitude fur les lieux , 
flippléer au défaut d’infanterie, border la Ligne pour un 
tems, & charger à cheval, quand il en fera befoin. On dif- 
tfibue des munitions aux Troupes, afin qu’elles n’en man- 
quent pas. On fait de petits magazins aux portes. On dif- 
pofe le Canon aux endroits où on le croit mieux placé. On 
envoyé de grands 6c de petits Partis hors des Lignes pen- 
dant la nuit, pour avoir des nouvelles des Ennemis, & tâcher 
de découvrir leurs manœuvres. On reveille les Intelligens 
& les Efpions. 

Le tems de l’Attaque étant venu, elle fe fera de jour ou 
de nuit. Si c’eft de jour, la feinte eft inutile: l’Ennemi fe 
met en bataille; l’Infanterie à laprémiere 6c fécondé Ligne, 
6c la Cavalerie derrière elle en deux ou trois autres Lignes. - 
chaque Bataillon portant desFafcines pour combler le rolfé 
de la Ligne. En cet état il marche vers l’endroit de la Li- 
gne qu’il veut attaquer, toujours en bataille, avec nombre 
de Detachemens devant lui , pour ertiiyer le prémier feu: 

L’Artiégeant , qui a dû fe préparer à tout événement, 
voyant l’Ennemi venir à lui , régie fes difpofitions fur les 
rtennes , 6c fait border fes Retrancnemens le plus épais qu’il 
peut : ce qui lui tient lieu de prémiere Ligne , derrière la- 
quelle il range une ièconde pour fervir de renfort à la pré- 
miere, 6c derrière celle-ci une ou deux de Cavalerie : tout 
cela compofé des Troupes tirées des Quartiers éloignez 
qui ne paroiftent pas pouvoir être attaquez. Quand on a le 
lents de fe préparer de la forte, iin’eft gueres poflible que 
l’Ennemi puifTe forcer la Ligne ; 6c je n’ai point ouï dire , 
qu’on y ait réufii depuis kmg-tems, fi ce n’eft à celles de 
Cazal, il y a plus de foixante ans, par Mr. 1e Comte d’Har- 
court, qui en vint à bout comme par miracle, après y avoir 
été repoufTê trois ou quatre fois. L’exemple de ce qui eft 

arrivé 


Digitized by Google 


DEFENSE DES PLACES. 175 

arrivé devant Turin en 1706, ne prouva pas que l’on doive 
attendre de grands fuccè* de ces Attaques : les Dignes y 
étoient mal formées, Le retranchement trop ferré, enforte 
que la Cavalerie ne s’y pouvoir tourner, &, que l’on n’y 
pouvait déployer que dix ou douze Bataillons- On y peut 
ajouter la mefmtelligence des Généraux. 

Si l’Ennemi prend le parti d’attaquer la nuit, c’efLà-dire 
à la pointe du jour , l’anaire fera bien plus férieufe. Com- 
me il dérobera fa marche, & cachera fon dertTein le plus 
qu’il lui fera pofïible, il fera mine de vouloir attaquer paF un 
endroit de ces Lignes, pendant qu’il fe préparera à tomber 
fur l’autre; cherchant de donner le change par de faufies ap- 
parences, pour obliger l’AlEégeant à être également par-tout 
fur fes gardes. Si l’Ennemi nous trouve en cet état, il y a à 
craindre qu’il ne réunifie, û l’affaire eft bien menée: car tel- 
le partie qui fera gardée par mille hommes , peut être at- 
taquée par mille autres , foutenus par plufieurs Corps l’un 
devant l’autre. IJ eft bien difficile alors d’empêcher que l’En- 
nemi ne parvienne jufqu’à la Ligne , ôt que s’attachant au 
Parapet , il ne le borde de fon côté, & ne charte les Aflié- 
geans de l’autre par un feu fupérieur à celui de dedans; pen- 
dant qu’avec les Travailleurs il y feroit des ouvertures, 
pour faciliter l’entrée de fes Troupes. Ce coup eft d’autant 
plus à craindre, que fi l’on n’eft pas bien averti du deffeia 
de l’Ennemi, on fe tient, à peu de chofe près, également 
par-tout fur fes gardes: ce qui eft un très mauvais parti à 
prendre. 

Comme yne Ligne en cet état ne peut être que très foi- 
hle, l’Ennemi y a de grands avantages : car il fe porte, b la 
faveur de l’obfcurité, jufques fort près du Fofle avant que 
d’ètre découvert; où ne trouvant qu’une faible reff fiance, 
il force les Lignes avant que le Piquet & Jç fecourt ffe l’Af- 
fiégeant foient arrivez au lieu de l’Attaque. 


C’eft 
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C’eft ainfi que les Lignes de Lerida en Catalogne , d’Ar- 
ras 6c de Valenciennes en Flandres, furent autrefois for- 
cées; & que toutes celles qu’on attaquera de la forte le fe- 
ront, ou en grand danger de l’être, fi l’on ne prend pas 
des mefures plus juftes que celles qui fe prennent ordinai- 
rement. 

Ce qu’on doit faire en cas pareil , eft de tâcher en tou- 
tes manières de découvrir le deflein de l’Ennemi fur le 
lieu êc le tems qu’il doit attaquer. 

Le deflein, qu’il a intérêt de cacher, ne peut fe décou- 
vrir que par une exa£te obfervation de fes manœuvres, ôc 
par plufîeurs Efpions qu’il faut avoir dans fon Camp , qui 
doivent journellement fe jetter dans le votre, fur-tout dans 
le tems qu’ils le verront venir aux Lignes , 6c enfin par les 
Prifonniers que l’on fera. 

Si l’on voit l’Ennemi s’attacher à reconnoître un côté de 
la Ligne plus que les autres, 6c fi ce côté eft aflez près de 
lui pour qu’il puifle s’en approcher dans une nuit de mar- 
che , afin de pouvoir l’attaquer le lendemain au point du 
jour. Si la face ou l’enclos des Lignes eft traverfé par des 
rivières, dont l’un des côtez foit feulement occupé par l’En- 
nemi, 6c qu’il fafle plufîeurs Ponts defliis, c’eft un figne 
évident qu’il a deflein de faire pafler plufîeurs colomnes à 
la fois. De même, s’il fe faiht de quelque Château ou 
Maifon forte au-delà de cette riviere, qui ne lui foit né- 
ceflaire que pour l’aider à cacher fon deflein; joignant alors 
toutes les apparences enfemble, on pourra conjeéturer que 
l’Ennemi a deflein d’attaquer par le côté plus à portée de 
ces Ponts, principalement fi l’inégalité du terrain peut ca- 
cher fa marche, 6c compter qu’il ne fera que de faufles 
attaques vis- à -vis de fon Camp ôc par -tout ailleurs: ce qui 
arrivera infailliblement. 

Une autre obfervation importante à faire , eft que fi après 
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avoir e frimé la diftance qu’il y a des autres cotez de la Ligne 
au Camp de l’Ennemi , on trouve qu’il n’en puiflë faire le 
chemin, ni arriver avant le jour par la marche d’une nuit 
d’été, qui ne dure que cinq ou fix heures; il faut voir, fi 
le tems ,qui lui eft néceftaire, peut s’accorder avec ce que 
l’on aura appris des Efpions, des Prifonniers, &c des Rendus. 
A propos a’Efpions, je crois qu’on n’en fçauroit trop avoir, 
& qu’il feroit à fouhaiter qu’on en pût recevoir tous les 
. jours des nouvelles plutôt deux fois qu’une ; principalement 
quand l’Ennemi fe prépare à nous attaquer, & quand il fe 
mettra en marche pour venir aux Lignes. C’eft alors, qu’en 
obfervant de quel côté l’Ennemi tourne la tète , ils peuvent 
voir fur quelle partie de la Ligne il va tomber. 

Si à tout ce qui vient d’ètre dit , on ajoute encore la de- 
couverte de grands & petits Partis, qui doivent battre l’ef- 
trade pendant la nuit fous la portée du Canon des Lignes , 
il eft prefque impoffible que l’Ennemi puifiè empêcher 
qu’il ne foit découvert de fort bonne heure : auquel cas il 
faudra achever de bien garnir les cotez de la Ligne par où il 
peut aborder, en tirant des Troupes de ceux qui ne font 
pas à portée par leur trop grand éloignement. 

Il ne faut pas oublier de garnir la Ligne de Canon de ce 
côté -là quelques jours auparavant, & de le tenir en bon 
état; de faire garder les Bûchers, s’il y en a, par deux ou 
trois Soldats à chacun, qui auront ordre d’en allumer le feu 
au fignal qui fe fera par un certain nombre de coups de Ca- 
non dont on fera convenu. Quand on fera alluré du côté 
par où l’Ennemi s’approche, on donnera le fignal lorfqu’il 
fera au tiers de la portée du Canon. Auiïi-tôt on allumera 
les Bûchers, &l’on fera retirer les boute-feux dans la Ligne, 
par des endroits qui leur auront été marquez. Ces feux 
allumez fuppléeront au défaut de la lumière , qui pourroit 
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encore manquer, & feront un jour artificiel, d’autant plus 
dangereux pour l’Ennemi, qu’on tire beaucoup mieux &c 
plus droit à la lueur du feu pendant la nuit, que de jour. 
Si toutes ces obfervations font faites avec foin, je me per- 
fuade, qu’on parviendra à corriger le malheur des Lignes at- 
taquées de nuit, par la raifon que, ne provenant que de l’in- 
certitude où l’Ennemi nous tient, elle fera levée, fi-tôt 
qu’on fera averti de fon deffein. 

Après tout, il faut convenir de bonne foi, que de tous 
les retranchemens que la guerre employé pour attaquer & 
défendre, aucun n’eil fi mauvais que les Lignes de Circon- 
vallation. La raifon en efi:, que leur circuit efl: toujours de 
beaucoup trop grand pour le nombre des Troupes qui doi- 
vent les défendre : car fuppofé le diamètre d’une Circonval- 
lation de 3400. toifes, qui efi: le moins qu’elle puifle avoir, 
comme on a déjà dit , y compris les Rédans & les détours 
de la circonférence, les Lignes de Circonvallation feront 
au moins de 12000. toifes, ou près de cinq lieues commu- 
nes de France. 

Que fi, pour border une Ligne de cette étendue, on 
donne feulement 3. pieds à chaque Soldat, il faut 24000. 
hommes pour un feul rang, & par trois de hauteur 72000. 
hommes de pied , fans rien compter pour la deuxieme Li- 
gne, ni pour les Tranchées &t les autres Gardes, qui de- 
manderoient bien encore autant de monde, pour que tout 
fût fuffifamment garni. 

Où trouver des Armées de cette force? Et quand on dé- 
earniroit la moitié des Lignes les moins expofées pour ren- 
forcer celles qui le feroient le plus, on ne parviendroit pas 
à les garnir fumfamment à beaucoup près, d’autant plus que , 
fi les Places aiïiégées font un peu confidérables, la Circon- 
vallation deviendra bien plus grande que celle qui efi ici fup- 
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pofée : ce qui éloigne encore plus de la pofiibilité de les 
pouvoir bien garnir. C’eft pourquoi on peut hardiment af- 
lurer que , de tous les retranchemens, la Circonvallation des 
Places eft toujours le plus mauvais , quelque loin qu’on puif- 
fe prendre de la rendre bonne; & que le mieux qu’on puifie 
faire, dans un Siège, eft d’avoir une Armée d’Obferva- 
tion. 

Examinons maintenant quelle doit être la force d’une Ar- 
mée d’Obfervation par rapport à celle de Secours. Cela n’eft 
pas fort aifé: il eft certain qu’elle doit toujours être propor- 
tionnée aux forces de l’Ennemi; & pour bien éclaircir ceci, 
ayons recours à quelque Exemple. 

Je dis donc, qu’il eft abfolument néceftaire d’être bien in- 
formé des forces que l’Ennemi peut mettre en campagne , 
& c’eft à quoi on ne fçauroit trop donner d’attention. Sup- 
pofons après cela qu’il puifte y mettre 25000. hommes , & 
nous 35000. S’il s’agit d’un Siège, on pourra faire une 
Armée d’Obfervation , & fi l’on peut avoir quelques jours 
d’avance pour faire les Lignes, la chofe en fera plus aifée. 
Que cela foit ou non , fi l’Ennemi fe met en état de les ap- 
procher, on pourra lui oppofer iS à 20000. hommes d’Ob- 
fervation, qui prenant un porte avantageux à portée des 
Lignes, s’y doivent bien retrancher: Car fi une Armée 
bien portée ajoute un bon retranchement aux avantages de 
la fituation qu’elle occcupe, elle fera aifement tète à une au- 
tre qui fera d’un tiers plus forte quelle , quand même el- 
le le feroit davantage. 

Si l’Armée d’Obfervation fçait bien fe conduire , il eft 
fur que l’Ennemi n’ofera l’attaquer; parce que fe trouvant 
preftée, elle pourra tirer du fecours de l’Aftiégeante , de 
même qu’elle pourra lui en donner de fon côté. Ce qui 
eft ici propofé par cet exemple, peut s’appliquer à de plus 
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grandes Armées, 6c fe reftraindre à de plus petites , félon 
la force de l’Ennemi à qui l’on a affaire. S’il fe préfente 
à quelque côté de la Ligne éloigné de l’Armée' d’Obferva- 
tion , il fera au choix de celle-ci d’entrer dans les Circon- 
vallations, 6c de fe préfenter fur deux Lignes du côté qu’il 
pourra attaquer , ou de prendre porte à côté de lui , pour 
le charger en flanc, pendant qu’il attaquera de front : Le 
tems, les circonrtances , la fituation des lieux, les confe- 
quences qui en refultent, doivent déterminer au parti que 
l’on doit prendre. 


CHAPITRE XXV. 

RECAPITULATION DES PRINCIPES 
QUI ONT ETE’ ETABLIS DANS 
CE TRAITE’. 


A Pres avoir expliqué en détail, 6c aufli exactement 
qu’il nous a été poflible dans ce Traite, tout ce qui 
pouvoit regarder les Attaques des Places, nous avons cru 
qu’il ne feroit pas inutile de le renfermer en peu de mots fous 
le Nom de Maximes générales , afin que tout foit plus aifé- 
ment préfent à l’efprit. 
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MAXIMES GEN E R. A LES 

POUR SERVIR A LA CONSTRUCTION 
DES LIGNES. 


1. T ES faire bonnes, 5 c profiter de tous les avantages 

Jj j du terrain , autant que l’on peut. 

2. Donner à leur circuit tout l’efpace néceflaire &c rien 
de plus. 

3. Ne pas expofer les Camps fous la portée du Canon 
de la Place. 

4. Ne les point commettre au commandement des De- 
hors de la Place , qui par le Canon ôc le Moufquet pour- 
roient incommoder le dedans des Lignes. 

5. Occuper tous les commandemens des environs, qui 
pourroient nuire à la Ligne Sc aux Camps; foitpar la Ligne 
même, où on les enferme, foitpar des Redoutes & Forts 
détachez, pour éviter qu’ils ne foient occupez par une Ar- 
mée de Secours. 

6. L’obfervation de ces Maximes préfuppofée, il ne doit 
refier d’étendue au circuit des Lignes que celle quelles 
doivent précifemerït occuper. 

7. Si la Ligne efl coupée de rivières ou de canaux, y 
faire le plus de Ponts que l’on .pourra ; c’efl-à-dire, plutôt 
deux qu’un, ou plutôt trois que deux, & même plutôt 
quatre que trois ; afin de faciliter le prompt tranfport des fe- 
cours d’un côté à l’autre, &c éviter la cpnfufion où l’on fe 
trouva à la levée du prémier Siège de Valenciennes, où ce 
défaut fit périr une partie de l’Armée , &c en dernier lieu à 
Denain, où un femblable défaut a coûté la vi# à plufieurs 
milliers d’hommes. 

Z 3 S. Ern- 
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8. Employer les bois, rivières, ruiflfeaux, étangs, ma- 
rais, ravines, foflez, efcarpemens, chemins creux, & gé- 
néralement tout ce qui peut favorifer la fituation des Lignes; 
les appliquer à leur fortification, fçavoir les bois, par les 
«bâtis; les rivières 6c ruilîeaux, pour en rompre les guez 
6c les faire fervir d’ Avant - folTez aux Lignes; les étangs, 
en les mettant entre vous & l’Ennemi ; les marais , en aug- 
mentant, s’il fe peut, leurs eaux, &c les mettant devant les 
Lignes; les ravins, graçds foffez 6c efcarpemens, en les y 
plaçant à même fin: en un mot, faire fervir toutes les di- 
verfitez du terrain à leur fortification, comme autant d’a- 
vantages favorables que la Nature nous préfente, 6c qu’il ne 
fit ut pas négliger. 

9. Les Avant -folTez des Lignes ne font avantageux, 
qu’ autant qu’ils peuvent être remplis d’eau. De toute autre 
façon ils ne valent rien ; parce qu’ils ne fervent qu’à ca- 
cher l’Ennemi, quand il a tant fait que de s’avancer juf- 
ques-là. 

10. Que la diftance de la tête des Camps à la Ligne ne 
foit pas éloignée de plus de 120. toifes, ni plus près 
de 60. 

1 1 . Que l’éloignement de la pointe d’un Rédant à l’au- 
tre ne foit gueres plus de 1 20. toifes , 6c moins de 80., 
excepté à moins que l’on n’y foit contraint par les inégali- 
tez du terrain. 

1 2. Que les Lignes de Contrevallation puifïent au befoin 
être approchées de la Place affiégée jufqu’à l’extrémité de la 
portée du Canon, 6c pas davantage. 
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REGLES OU MAXIMES GENERALES 

QUI PEUVENT SERVIR A L'ATTAQUE 
D'UNE PLACE. 


1. B ,'Tre toujours bien informé de la force des Gar- 
I» 1 nifons, avant que de déterminer les Attaques. 

2. Attaquer toujours par le plus foible des Places, & ja- 
mais par le plus fort ; a moins que l’on n’y foit contraint 
par des raifons fupérieures, qui, comparées aux particuliè- 
res, font que ce qui eft le plus fort dans les cas ordinai- 
res, fe trouve le plus foible dans les extraordinaires : ce 
qui fe prend des lieux, des tems, & des faifons que les 
Places font attaquées , &c des differentes fituations où l’on 
fe trouve. 

Quand le Roi afiiégea Valenciennes, Sa Majefté n’igno- 
roit pas que le front de la Porte d’Aujain ne fût le plus 
fort de la Place: cependant il fit attaquer par-là. 

1 . A caufe de la facilité des approches par la chauffée 

de Rhume , qui étant pavée, amenoit toutes les Muni- 
tions depuis Dunkerque , Ypres, Lille, Douay & Tour- 
nay, jufqu’à la queue des Tranchées: ce qui ne fe pouvoit 
par tout ailleurs. * 

2. A caufe de la facilité d’avoir des Fafcines, y ayant 
de grands bois près de-là , qui pouvoient abondamment 
fournir toutes celles dont on avoit bcfoin. 

3. Pour pouvoir contrevaller , comme on fit par la 
Tranchée , toute cette partie qui s’étend depuis l’inonda- 
tion au-deflous de la Place, jufqu’à celle au-deflus: ce 
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qui étant répété par deux Places d’ Armes , l’une devant 
l’autre, 6c par tous les plis 6c les replis de la Tranchée, 
l’Ennemi fut enfermé dans la Place , & réduit à ne pou- 
voir pas fortir quatre hommes hors de fon Chemin cou- 
vert depuis la porte de Toumay jufqu’à la porte de 
Notre-Dame ; de forte que s’il fe fut préfenté un grand 
fecours, le Roi, en renforçant la Tranchée de deux 
Bataillons 6c de 3. ou 4. Elcadrons , auroit pû lever 
tous les quartiers de ce côté -là, qui faifoient les 
deux cinquièmes du circuit des Lignes, pour en ren- 
forcer fon Armée , 6c fe préfenter aux Ennemis , 
fans que les Attaques eulfent cefle de faire leur che- 
min. Ces raifons 6c autres femblables prévalent quel- 
quefois fur les communes très avantageufement : 
c’ell pourquoi on ne doit pas héfiter de les faire 
valoir. 

De pareilles raifons ont déterminé le Prince Eugène 
à attaquer Lille par où il l’a attaquée , qui eft certaine- 
ment un des plus forts cotez de la Place. 

3. Ne point ouvrir la Tranchée , que les Lignes ne 
foient bien avancées, 6c les munitions 6c matériaux né- 
celfaires en place , prêts 6c à portée ; car il ne faut pas 
languir pour ce manquement, mais avoir toujours les 
chofes néceflaires fous la main. 

4. Embrafler toujours le front des Attaques , afin 
d’avoir Tefpacc néceiTaire aux Batteries 6c Places d’Ar- 
mes. 

5. De faire toujours trois grandes Lignes parallèles aux 
Places d’ Armes , les bien fituer 6c établir , leur donnant 
toute l’étenduë néceiTaire. 

6. Les Attaques liées font préférables à toutes les au- 
tres. 

7. Em- 
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7. Employer la Sape dès que la Tranchée deviendra 
dangereufe, 6c ne jamais faire à découvert ni par force 
ce que l’on peut faire par induftrie; parce que l’induflrie 
agit toujours fùrement, ôc que par la force on ne réufïit 
pas toujours, 6c on hazarde pour l’ordinaire beaucoup. 

8. Ne jamais attaquer par des lieux ferrez 6c étroits, 
ni par des marais, encore moins par des chauflées, quand 
on le peut par des lieux fecs & fpacieux. 

9. Ne jamais attaquer par des Angles rentrans, qui 
puiflent donner lieu à l’Ennemi d’enveloper ou croiler 
fur la tête des Attaques; parce qu’au lieu d’embrafTer, 
il fe trouveroit par la fuite que la Tranchée feroit 
envelopée. 

10. De ne point embarafler la Tranchée de Troupes, 
ni de Travailleurs, ni de Matériaux; mais de ranger les 
uns 6c les autres dans les Places d’Armes de la droite 6c 
de la gauche, 6c laiffer les chemins libres pour le fervice 
du travail, 6c pour les allans 6c les venans. 

1 1 . Le moyen le plus fûr de bien réuflir à un Siège , 
eft d’avoir une Armée d’obfervation. 

12. Ne jamais porter un ouvrage en avant près l’En- 

nemi , que celui qui le doit foutenir ne foit en état de 
le faire avantageufement. • 

13. Que les Batteries plongeantes , appellées Ricochets, 
foient toujours fituées fur les enfilades 6c revers des Piè- 
ces attaquées , 6c non autrement. 

14. Employer les Batteries à Ricochets 6c les Cava- 
liers à la prife du Chemin couvert, par préférence aux 
Attaques formées dans tous les endroits où il y aura pof- 
fibilité de le faire. 

15. Qbferver la même Maxime d’ Attaque pour tous 
les Dehors, 6c même pour le Corps de la Place. 

A a 16. Ne 
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1 6 . Ne jamais tirer aux bâtimens de la Parce , place que 
c’eft perdre du tems 6c confommer des Munitions mal 
à propos, pour des chofes qui ne contribuent en rien à 
fa reddition, 6c dont les réparations coûtent toujours beau- 
coup après la prife. . 

17. La Précipitation dans les Sièges ne hâte point 
la prife des Places, la recule fouvent, êc enfanglante 
toujours la fcenc: témoin .Barcelonne, Landau ôt plufieurs 
autres. 

18. La faifon la moins propre à l’Attaque des Places 
efl: l’hyver; parce que c’eft celle des mauvais tems 6$ 
des grands froids, qui font beaucoup fouffirir les Troupes. 

19. Attaquer les Places entourées de marais dans le 
tems le plus fec de l’année ; parce que vraifemhlablement 
on y fera moins incommodé des eaux. 

20. Aux Places régulières il faut des Attaques réguliè- 
res ; mais aux Places irrégulières il faut attaquer comme 
l’on peut, fans toutefois s’éloigner de l’obfervation des ré- 
gies, que le moins qu’il eft poflible. 

21. Aux Places où il y a Château ôc Citadelle,’ il faut, 
autant que l’on pourra , attaquer par la Citadelle, fi d’au- 
tres raifbns ne prévalent , comme il arrive fouvent ; par- 
ce Ique la Citaaelle prife, la Ville fuit nécelTairement : au 
lieu qu’en attaquant la Ville la première , on a deux Siè- 
ges à faire pour un., 

22. Ne jamais s’écarter, ni s’éloigner de l’obfemtion 
des régies, fous prétexte qu’une Place n’eft pas bonne, 
de peur de donner lieu à une mauvaife de fe défendre 
comme une bonne. 

23. Les Attaques par des lieux ferrez font toujours dif- 
ficiles 6c fujettes à ae grands inconveniens, parce qu’on 
ne peut pas toujours obferver les régies. 

24. Tou- 
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24. Toutes fortifications réglées par les maîtres de 
l’Art, ont toujours quelque chofe de régulier ou de 
fort approchant; à moins que la fituation n’y répugne 
tout -à- fait. Il en doit être ainft de la conduite des At- 
taques bien entendués. 

25. Les Pays de marais, qu’on ne peut épuifer ni é- 
couler, ne font pas propres à l’Attaque des Places, qu 'au- 
tant que la foiblefiè de leurs fortifications & de leurs Gar- 
nifons s’y accordent; Sc que les digues, par où on les peut 
aborder, donnent moyen , par leur largeur & hauteur, de 
conduire une Tranchée tout le long, avec les retours né- 
cefiaires , fans être contraint de s’enfiler; Sc qu’il fe trouve 
quelque terrain fec à côté , plus élevé que la fuperficie du 
marais , pour y pouvoir utilement établir des Batteries de 
toute efpece , qui fuppléent en partie aux conditions réqui- 
’Ces dans les cas ordinaires. 

26. Attaquer de jour, quand la Tranchée a tellement 
pris fes avantages , qu’il n’y a plus d’endroit dans tout le 
front attaqué qui- foit exempt de la fupériorité du Canon , 
des Bombes , des Pierres , & de la Moufquetterie ; &t at- 
taquer de nuit,. quand ufle grande partie de ces endroits 
ne font pas dans le cas precedent. 

27. Tout Siège de quelque confideration demande un 
homme d’expérience , de tète , &c de caractère , qui ait la 
principale difpofition des Attaques, fous l’autorité du Gé- 
néral; que cet homme dirige la Tranchée & tout ce qui 
en dépend ; place les Batteries de toute efpece , & montre 
aux Officiers de l’Artillerie ce qu’ils ont à faire ; à qui 
ceux-ci doivent obéir ponctuellement , fans y ajouter ni 
diminuer. 

28. Par la même raifon ce Directeur des Attaques doit 
commander aux Ingénieurs, Mineurs, Sapeurs, & à tout 
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ce qui a rapport aux Attaques , dont il eft comptable au Gé- 
néral feul: car quand il y a plufieurs têtes à qui il faut rendre 
compte, il eft impoiïible que la confufion ne s’y mette; 
après quoi tout, ou la plus grande partie, va de travers, 
au grand defavantage du Siège &c des Troupes. 

29. Enfin, ne jamais s’éloigner de l’obfervation de ces 
Maximes; parce qu’on ne le fçauroit faire fans manquer 
dans une chofe ou dans l’autre, & fouvent dans toutes 
à la fois. 


Fin de la Première Partie. 
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SECONDE PARTIE. 


DELA DEFENSE DES PLACES. 

Q Uoique plusieurs Gouverneurs, fe fiant trop en 
. leur courage , ayent négligé la Science de défen- 
dre les Places, cette Science eft pourtant très eftima- 
ble. Ils ont cru que c’étoit allez d’avoir expofé leur vie 
dans toutes les occafions, ou recherchées, ou offertes, 
pour avoir rempli léur devoir. L’exemple de plufieurs Pla- 
ces qui, bien que prifes faute de conduite, ont été défen- 
dues avec beaucoup de valeur Sc d’cclat, les a fait tomber 
dans cette erreur. Ils n’ont point craint le blâme qu’ils pou- 
voient mériter , en fe rendant plutôt qu’ils n’auroicnt fait , 
s’ils avoient daigné joindre à leur valeur , la Science qu’ils 
ont négligé d’apprendre. 

Cette Science fi utile Sc fi nécelfaire à un Gouverneur , 
ne peut s’acquérir que très médiocrement par la le&ure des 
meilleurs Livres. Elle veut une application plus étendue, 
Sc l’expérience feule la peut fournir. Il eft aifé de juger, par 
le grand nombre de fautes qui fe font faites dans ce métier, 
Scpar les faulTes Maximes qui ont été reçûës, combien cette 
heureufe expérience eft rare Sc difficile à acquérir. 

A a 3 Plu- 
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Plufieurs Gouverneurs ont cru , que leurs Dehors étant 
pris , &c le Mineur attaché au Corps de la Place , ou tout au 
plus le Baftion ouvert, ils pouvoient fe rendre ôc capituler 
avec honneur, après avoir paru, l’épée à la main, fur le haut 
de la brèche , à la tête d’un Bataillon qui ne combat point , 
mais qui feulement efluye tout l^feu du Canon ôc de la 
Moufquetterie de l’Attaque, & fe retire enfuite de la brèche, 
derrière quelque foiblc retranchement, qui ne femble avoir 
été fait que pour la Capitulation des Troupes, ôc non pour la 
Défenfe de la Place. La caufe d’une fi prompte Capitulation 
arrive quelquefois par le raifonnement des Officiers. Pouffez 
par l’intérêt de conferver quelques menus Equipages qui 
leur apartiennent, ils les préfèrent à leur gloire, 6c perfua- 
dent au Gouverneur, qui par des raifons .particulières veut 
bien être perfuadé, qu’il peut capituler avec honneur; qu’il 
vaut beaucoup mieux d’afiurer par un Traité volontaire la li- 
berté des habitans, & de fortir Tambour battant, Enfeignes 
déployées, Balle en bouche , la Mèche allumée, ôc traîner 
avec foi quelques Pièces de Canon 6c des Equipages , que 
d’attendre une extrémité prochaine, 6c courir le rifque d’être 
emportez par la’ force. Ils lui repréfentent, qu’une partie 
des Soldats font bleflez, 6c d’autres «naïades, & que ceux 
qui font encore en état de fervir, font rebutez; que les 
longues veilles ôc les grandes fatigues qu’ils ontfouffert, mé- 
ritent bien qu’on fonge à leur conservation. Par cent autres 
méchantes raifons , ils tâchent d’infinuer au Gouverneur le 
defiein qu’il aura peut-être déjà pris de capituler, dont en foi- 
même il eft bien aife qu’ils lui faiîent l’ouverture , puisqu’après 
quelques formalitez, il conclut avec eux de fe rendre: com- 
me fi un Baflion , qui n’efl peut-être dépouillé de fa chemife 
qu’en un feul endroit, donnait une libre entrée aux Enne- 
mis: ou qu’on n’eût élevé 6c revêtu des Remparts, que 
pour l’effet d’une Capitulation, que les Troupes ont Couvent 
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faite dans de petits 6c méchans réduits , & même quelque- 
fois en rafe campagne. Efl-il donc impoffible de faire de 
bons retranchemens les uns derrière les autres, de bien 
défendre une Place , & de la reparer ? Non ; on le doit & 
on le peut facilement. C’efl ce que je ferai voir dans la fuite 
de ce Difcours. 

Nous avons expliqué, en parlant de l’Attaque des Places, 
la manière de les défendre. Nous avons même fuppofé que 
le Gouverneur de la Ville afïiégée étoit intelligent, qu’il 
profitoit des avantages que lui pouvoit fournir la fituation ou 
• la conflruétion de fa Place , pour faire une belle & longue 
Défenfe, 6c qu’il ne fe rendoit qu’à l’extrémité. Il s’en faut 
beaucoup , que les Places qui ont été afîiégées depuis 30. 
ans, par les François ou par les Ennemis, ayent fait une Dé- 
fenfe fi bien conduite , ü l’on excepte Keyferswerth. 

Cependant il ne feroit pas impoffible de pratiquer encore 
plus de chicanes , & de rendre la Défenfe plus longue & 
plus ruineufe à l’ Affiégeant , fi les Gouverneurs 6c les Offi- 
ciers des Places , mieux inflruits de leur devoir qu’ils ne le 
font ordinairement, vouloienj bien facrifier leurs intérêts à 
leur gloire 6c au bien de leur Patrie. 

• C’efi ce que nous allons expliquer: Nous fuppoferons, 
que la Place efl fuffifamment munie de Troupes, d’ Artille- 
rie, de Munirions de guerre 6c débouché, de Medicamens, 
& de toutes les autres chofes néceffaires pour la nourriture 
6c le foulagement des Troupes, 6c pour la Défenfe de la Pla- 
ce. On fe réglera fur les Maximes énoncées dans les Cha- 
pitres fuivans. 
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CHAPITRE I. 

DES PRECAUTIONS QU’IL FAUT PREN- 
DRE AVANT QUE LA PLACE 
SOIT ASSIEGEE. 


D Ans une longue Paix, les Gouverneurs &c les princi-' ’ 
paux Officiers des Places fortes oublient que leurs 
Villes peuvent être affiégées, &c ils en négligent les envi- 
rons. Ils permettent aux Bourgeois de faire des Jardins en- 
tourez de Hayes,& de Foflez, de planter des Arbres, quel- 

3 uefois même de bâtir des Maifons fous la portée du Canon 
e la Place: ce qui ne fe devroit jamais permettre. Mais 
lorfqu’une Place peut craindre d’être affiégée, il faut abfo- 
lument reparer cette faute , 6c le Gouverneur d’une Place 
ne doit jamais rien fouffrir feus la portée de fon Canon, 
qui piaffe lui dérober la vue des Ennemis. Il ne doit y 
laifler aucun Folle £ ‘remplir, aucun Buiffon à couper , au- 
cune Eminence , s’il ert poffible, fans la faire applanir. Il 
doit s’attaquer tous les jours lui-même en fecret , & cher- 
cher autant de différentes Défenfes , qu’il invente de nouvel- 
les Attaques. Jufqu’ici les Gouverneurs des Places n’ont 
pas plutôt apperçu qu’ils font invertis, & que l’Armée en- 
nemie ert arrivée pour les attaquer, qu’ils en facilitent eux- 
mêmes l’exécution, par le foin qu’ils ont de marquer, par 
leurs "Canonades, le terrain que les Ennemis doivent occu- 
per pour leurs Campe mens Au lieu que s’ils demeuraient 
dans le filence, il pourrait arriver de deux chofes l’une, 

que 
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que leur Camp feroit trop ou trop peu étendu. S’il 1 etoit 
trop , comme la Circonvallation feroit plus étendue , elle 
en feroit d’une garde plus difficile contre le fecours ; fi 
leur Camp étoit trop 'proche , il faudrait, quelques jours 
après que le Canon de la Place commencerait à tirer, qu’ils 
s’en éloignafient. Par ce moyen la Ligne de Circonvallation 
commencée feroit à recommencer, le temsde l’Ouvrage 
perdu : qui eft tout ce que peut defirer l’Affiégé dans cette 
occafion. 

Le jour que l’Ennemi s’avance pour reconnoître les lieux 
les plus commodes pour l’Attaque ; ce qui fe fait ordinaire- 
ment un jour ou deux avant l’ouverture de la Tranchée, & 
quelquefois le même jour; quoique cette reconnoifiance ait 
déjà été faite par plufieurs en détail , le Général ira , cette 
derniere fois, pour en réfoudre. 

Dans cette occafion , le Gouverneur doit bien prendre 
garde qu’aucun des fiens ne foit pris prifonnier ; car il n’y a 
point de Soldat fi ignorant qui ne puille donner des avis im- 
portans. 

Si les Ennemis quife font approchez font foibles, il faut 
faire fortir un grand nombre de Soldats de la Place, pour les 
' tenir éloignez par le feu du Moufquet; Sc s’ils font forts, 
on ne doit laifièr au dehors que quelque peu de Cavalerie 
ou d’infanterie , quipuifië, par une retraite feinte , faire ef 
fuyer à l’Ennemi tout le feu de la Place, au cas qu’il appro- 
che pour la charger. 

Dans ces Sorties on doit fur-tout s’attacher à ne foire feu 
que fur les particuliers , d’autant qu’un Général qui va re- 
connoître, fe détaché ordinairement feul , & laifle ceux qui 
l’accompagnent , à l’exception de quelque peu de perfonnes 
qui peuvent avec lui remarquer les défauts de la Place , & 
l’aider à choifir le lieu le plus commode pour l’Attaque. 
C’eft fur ces particuliers que ceux qui font commandez aoi- 
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vent tirer, puifque ce font des têtes qu’il vaut mieux abattre 
qu’un plus grand nombre d’autres Ennemis d’une moindre 
importance, car il n’y a pas de doute que ce ne foientceux 
qui doivent avoir la principale conduite des Attaques, aux- 
quels le Général aura permis de le fuivre. 

Le Gouverneur ayant reconnu le deflein de l’Ennemi par 
le lieu de l’ouverture de la Tranchée, doit faire travailler dili- 
gemment à des Fourneaux fous le Glacis de la Contrefcarpe , 
& avancer aux pointes des Angles faillans de la même Con- 
trefcarpe, de petits Ouvrages enfoncez, en forme de Con- 
tre-gardes, fous les Parapets defquels on fera auffi quantité de 
petits Fourneaux. On doit auffi planter des Palilfades à 2 . 
pieds du Parapet au dedans de l’Ouvrage, 6c les élever d’un 
pied ou d’un pied 6c demi plus que la hauteur de-ce Parapet. 

Le jour, ou plutôt la nuit de l’ouverture de la Tranchée 
le Gouverneur doit demeurer dans le filence , jufqu’à ce 
qu’il foit tout-à-fait afliiré du vrai lieu de l’Attaque. Il doit 
tenir toute la Garnifon fous les armes , & s’affurer contre la 
furprife; d’atitant que l’Ennemi pourroit feindre plufieurs 
Attaques, 6c par ce moyen emporter quelqu’un des Dehors,, 
duquel il pourroit fe faifir à la faveur de quelque Forte , Ri- 
deau, ou autre Couvert voifin qu’on auroit négligé, ou au- * 
quel on n’auroit pas eu le tems de remédier. Lorfque cela 
arrive, il n’y a rien à ménager, il faut tout hazarder pour 
chaffer l’Ennemi qui s’en feroit emparé, reparer ce qu’il 
aura détruit , détruire ce qu’il aura fait pour fe couvrir , 6c 
tâcher de fortifier ce lieu-là mieux qu’il ne l’étoit aupara- 
vant, par des Ouvrages de maçonnerie ou de terre, ou du 
moins par des Paliffades. 

Quoique la préfence des Ennemis foit un obflacle très 
incommode à qui veut reparer ou conftruire des travaux, 
cet obflacle pourtant n’eft pas infurmontable, puifque l’on a 
vù à Lerida en j 647. les Aifiégez fonder ôc élever une mu- 
raille 
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raille à l’épreuve du Canon entre l’ouverture de la Tranchée 
& la Place, qui leurformoit une fécondé enceinte du côté , 
4 de la Place. 

Quand le vrai lieu de l’Attaque n’efl plus douteux, le 
Gouverneur ne doit pas s’y oppofer par aucune Sortie. Il 
doit fe contenter de tirer au bruit quelques coups, à moins 
qu’il ne connût que l’Ennemi s’approche de trop près. 
Alors il doit commander de faire feu de toutes parts, & tra- 
vailler nuit & jour aux Contre-mines de la Demi-Lune & des 
Baftions attaquez, fi l’on n’y avoit pas travaillé auparavant; 
faire dégorger des Embrafures au dedans St au dehors de la 
Place en tous les lieux qu’il jugera les plus nécelTaires, 
pour oppofer , s’il eft polîible , un plus grand nombre d’Ar- 
tillerie aux Batteries des Ennemis. 

Comme dans les combats & dans les batailles de Troupes 
contre Troupes, l’avantage demeure le plusfouvent à celui 
qui tire le dernier, le contraire arrive dans les Sièges, où 
l’Artillerie de celui qui prime a ordinairement l’avantage. 

Néanmoins le Gouverneur ne fe doit fervir defon Canon, 
que pour rompre quelques Batteries plus foibles que celles 

3 u’il peut oppofer , ou quelques Logemens qui lui devien- 
roient incommodes dans la fuite, parce qu’il n’y a rien qu’il 
faille tant ménager dans une Place que la Poudre. D’ail- 
leurs, à bien confiderer toutes chofes, le Canon des AiTté- 
geans l’emporte prefque toujours en nombre, &. il efi; beau- 
coup mieux fervi que celui des Afliégez: par confequent 
il efi le plus fort, fur -tout aux Places ordinaires. Ainfi il 
efi plus a propos de relbrver la Poudre pour de petits Four- 
neaux, puifque la charge néceflkire à 1 o. ou 12. Pièces de Bat- 
terie, étant placée fous un Logement, le détruira plus facile- 
ment, que ne feroit l'effet de cent volées de Canon. On 
ne parlera pas en détail de la conduite de chaque aéfion , non 
plus que de la quantité de toutes les chofes nécefîkires pour 
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laDéfenfe d’une Place. On dira feulement, qu’il ne fçau- 
roit y avoir trop de Munitions de guerre & de bouche , 
Feux, Bombes, Grenades, Gabions, grades 6c petites 
Fafcines, Chevaux de frife, Armes, Paniers, Sacs-à-terre , 
Hottes, Broüettes, Leviers, Cordages, quelques Chevres, 
des Crics, 6c plufieurs Affûts de Canon, pour monter les 
différentes Pièces d’ Artillerie , un grand nombre de Paliffa- 
des 6c de toute autre forte de bois, des Outils propres 
à remuer la terre & rompre le roc, d’autres pour couper le 
bois, des Forges garnies, 6c des gens propres à mettre le 
tout en ufage. 

En fuppofant la Place munie d’Kommes 6c de Canon , 
dont le nombre doit être proportionné à la grandeur des 
Places, 6c de tout l’attirail dont je viens de parler, j’ajou- 
te qu’un Hôpital y efi: indifpenfablemçnt néceîfaire. 

Le jour qui fuit la première nuit de l’ouverture de la Tran- 
chée, le Gouverneur doit reconnoître par le prémier travail 
de l’Ennemi , ce qu’il pourra faire la fécondé nuit , 6c jufqu’à 
quelle diffance des travaux de la Place il pourra conduire fon 
Attaque. S’il juge que la tête de la Tranchée puiffe arriver 
à la portée du Piftolet de fes Dehors, il ira par une Ligne 
de Contr’-approche fur la droite 6c la gauche des Attaques, 
qui enfilera une ou plufieurs Lignes du travail de l’Ennemi , 
félon qu’il les aura plus ou moins avancées , 6c qu’elles fe- 
ront conflruites. 
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C II A P I T R E II. 

DE LA LIGNE DE CONTR’-APPROCHR 


L A Ligne de Contr’-approche eft une efpece de Tran- 
chée que l’Affiégé fait depuis fon Chemin couvert à 
droite & à gauche des Attaques, pour enfiler les travaux des 
Ennemis. Cette Ligne doit commencer dans l’Angle de 
la Place d’ Armes de la Demi-Lune qui n’efl point attaquée, 
& du Baftion attaqué; éloignée des Attaques de 50. à 60. 
Toifes; 6c prolongée autant qu’on le jugera à propos, 
pour voir l’Ennemi dans fes Tranchées 6c fes Parallèles. 
Cette Ligne doit être parfaitement enfilée 6c du Chemin 
couvert & de la Demi-Lune vis-à-vis; afin que fi l’Ennemi 
en chafle les Troupes, il n’en puiffe tirer aucun avantage. 

Il faut placer aux cotez de l’ouverture de cette Ligne de 
Contr’-approche de petites Pièces d’ Artillerie , 6c dans la 
, Demi-Lune, vis-à-vis cette même ouverture, de bonnes 
Pièces de Canon, pour la nettoyer, s’il arrivoitque les Enne- 
mis vouluffent s’y loger, après en avoir chai le les Afïiégez. 

L’Ennemi fera des retours pour s’épauler contre cette 
Contr’-approche, ou il pouflera une Ligne pour la joindre, 
croyant de la rendre fans effet: mais cette même Ligne qu’il 
fera , rendra fa Cavalerie inutile contre les Sorties des Affié- 
gez. D’ailleurs, une autre Ligne plus éloignée 6c plus 
étendue fera le même effet que la prémiere , 6c rendra à 
cette prémiere l’ufage pour lequel elle étoit faite avant la 
jonôion qu’en aura fait l’Ennemi; d’autant que le feu de 
cette fécondé Ligne de Contr’-approche , verra en flanc 6c 

B b 3 de 


Digitized by Google 



TpS DE L'ATTAQUE ET DE LA 

de revers celle de la jondlion , laquelle étant vûê , fera 
inutile aux Afïiégeans 6c favorable aux Afîiégez. 

Si la Tranchée efi: fur une Ligne droite hors de l’enfila- 
de des travaux de la Place, allurée feulement par des Re- 
doutes de diftance en diftance , les Lignes qui feront dans 
l’intervalle de ces Redoutes feront aflùrément vùès de la Li- 
gne de Contr’-approche , & par confequent elles feront de- 
couvertes. Et fi, outre les Redoutes, les Ennemis ont fait 
de grandes Places d’ Armes, le feul remede eft de les at- 
taquer dé front , 6c à force de Grenades, tandis que les gens 
commandez les chargeront en flanc, 6c que le Canon ôc 
la Moufqueterie de la Place feront feu perpétuel fur les 
Redoutes. 


CHAPITRE III. 

DES SORTIES. 


ES Sorties faites à propos, peuvent confidérablement ’ 
retarder les approches. L’ordre qu’il y faudroit obfer- 
ver feroit, de faire marcher à la tête un petit Bataillon de 
90. hommes, de 30. de front, fur 3. de hauteur, 6c 30. 
Grenadiers formeroient un quatrième rang , allant aux En- 
nemis; ils palTeroient enfuite par les intervalles, 6c fe pofte- 
roient entre le prémier 6c le fécond rang, ou prendroient 
le devant félon l’occafion qui s’en préfenteroit. 

Les 90. hommes feroient armez de toutes pièces, ayant 
en main de fortes 6c longues Pertuifannes , ou Fourches à 
crochets, 6c autres armes de pareille nature, avec l’épée 6c 
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le piftolet à la ceinture. Un autre Bataillon de 1 80. hom- 
mes fuivroit de près à 30. de front Sc 6. de hauteur, dont 
le premier rang feroit auffi armé de toutes pièces, St les 
autres à l’ordinaire, Scies chefs de file ainfi armez feroient 
l'Arriere-garde dans la retraite. Après le deuxieme Batail- 
lon mareneroient 200. Travailleurs avec des Outils pour 
rafer le travail ennemi , dont 1 5. ou 20. feroient chargez de 
Feux d’artifice pour brûler ce qui ne pourroit pas être dé- 
truit promptement, Sc quelqu’un porteroit les chofes nécefi 
faires à encloüer le Canon, fi on n’arvoit pas le loifir de 
l’emmener dans la Place , ou de l’expofer à l’Artillerie des 
Aiïiégez. Derrière tout cela un Bataillon de 3. ou 400. 
hommes devroit marcher à petits pas jufqu’à la tête des tra- 
vaux ennemis, Sc là faire alte, à moins que ceux qui le pre- 
cedent n’euflent befoin de fon fecours pour achever de 
vaincre. 

Il eft peu d’aétions à la guerre, où la diligence , la vigueur 
Scia bonne conduite foient plus néceflàires qu’en celle-ci. 
Par la diligence Sc la vigueur , vous furprenez les Ennemis 
en defordre , vous les y mettez , Sc les contraignez d’a- 
bandonner un travail, qu’ils ne gagneront Sc ne rétabliront 
pas facilement quand vous l’aurez détruit ; Sc par la bonne 
conduite vous vous fervez de leurs travaux contr’eux -mê- 
mes, Sc faites enfuite d’une fuite forcée une belle retraite: 
enfin la bonne conduite garantit de prefque tous les périls 
qui fùivent la mauvaife. 

La prémiere Sortie, qui a pour objet la deftruétion des tra- 
vaux ennemis , doit être faite le jour de l’ouverture de la 
Ligne de Contr’-approche ; parce que le feu de cette nou- 
velle Ligne verra en flanc Sc de revers les Ennemis dans 
leurs travaux, Sc ne laiflTera aux Troupes de la Sortie qu’une 
partie de la Tranchée à furmonter; puifque la défenie des 
• Lignes fera partagée j Sc que la partie vûë de la Contr’-ap- 
proche 
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proche fera abandonnée par ceux qui étoient à fa garde , lef- 
quels fe feront retirez aux endroits que la Contr’- approche 
ne pourra voir. Si la Sortie prend les Afliégeans dans cette 
marche, on ne doit pas douter qu’elle ne les conduife au 
dehors de leurs ouvrages 6c de tous leurs travaux , prefque 
fans peine. 

L’Ordre que l’on propofe pour les Sorties n’étant pas 
une loi, ne doit pas être fuivi fi exactement , qu’il puiffe 
faire perdre à l’Affiégé une occafion de chaiTer l’Affiégeant 
de Ion travail. La connoiffance qu’aura le Gouverneur de 
la foiblelfe ou mauvaife conduite de ceux qui font de garde 
à la Tranchée , le doit obliger à les attaquer avec plus ou 
moins de forces. 11 le doit encore faire, lorfque le mauvais 
tems aura mis l’Ennemi hors d’état de fe pouvoir fervir de 
fesarmesà feu contre les gens qui fortiront fur lui; 6c com- 
me du fuccès des Sorties dépend un des principaux retarde- 
mens de l’Attaque , le Gouverneur ne doit pas fe contenter 
d’avoir battu les Ennemis 6c ruiné leurs travaux une fois 
feulement ; il doit fi bien prendre fes mefures pour leur 
nuire, que fans trop fatiguer les fiens, il rebute 6c fatigue 
les Ennemis, tantôt par de petites fauffes Sorties, 6c tan- 
tôt par de véritables, qui produifent leur effet. 

Le Gouverneur afliégé doit fouvent, pendant la nuit, à 
des heures différentes, faire fortir 15. à 20. maîtres pour 
chafTer les Travailleurs de l’Attaque. Je ne voudrais pas 
que cette petite troupe de Cavalerie fût pour combattre ; 
mais feulement pour fondre fur 6. ou 700. Travailleurs , qui 
n’ont pour toutes armes que la Pique 6c la Pelle , 6c qui no 
demandent qu’un prétexte pour fe retirer, ou pour mieux 
dire , pour prendre la fuite : car quelque foin que prenne 
enfuite un Officier Général de raffembler les Pionniers après 
cette petite Sortie, ileft certain qu’il ne s’en trouvera pas 
la moitié pour retourner au travail , qui par ce moyen fera 
beaucoup retardé; Ou- 
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Outre l'effet dont on vient de parler , cette petite Sortie 
en produit encore un autre , non moins confiderable que le 
premier ; puifqu’elle découvrira les portes qu’occupent lés 
Troupes commandées à découvert fur la droite & fur la 
gauche des Attaques, pour foutenir les Travailleurs: lefquels 
portes étant reconnus par les Alîiégez , ils feront feu à 
coup fur fur tes gens détachez. Si l’on oppofe à ce que l’on 
vient de dire, que les mêmes gens détachez iront à la 
charge fur ce petit nombre de Cavalerie, commandé feu- 
lement pour donner l’épouvante à des Travailleurs, je ré- 
pondrai, qu’ils n’iront pas pour combattre des gens ar- 
mez, mais feulement pour chafler les Pionniers, décou- 
vrir les portes de ceux qui les foutiennent, ôc fe retirer 
fans combattre. Pour peu que cela réurtifle , ce fera une 
nuit prefque inutile aux Ennemis. 

Je fuis furpris que dans toutes les Défenfes des Places,' 
qui ont été attaquées pendant une fi longue fuite de 
Guerres , pas un Gouverneur n’ait fait fortir de la Place 
€. ou io. braves Soldats, allez intelligens pour prendre 
ceux qui ont le principal foin de la conduite des Atta- 
ques. Rien, ce me femble, n’ert plus facile à exécuter, 
puifqu’on ne peut ignorer , que ceux qui font chargez de 
conduire les Lignes de la Tranchée , vont reconnoî- 
tre &c tracer les ouvrages très peu ou point du tout ac- 
compagnez ; &c qu’il n’eft pas difficile à 8. ou i o. hom- 
mes réfolus, de fe glifler fur le ventre à la faveur de la 
nuit, Reprendre celui, qui ne craignant rien derrière lui, 
n’a pour objet que fon travail. Cette adtion doit être 
exécutée fans bruit. 
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C II A P I T R E IV. 

DE LA DEFENSE DE LA CON- 
TRESCARPE. 

C Omme il faut que l’Ennemi fe rende maître des tra- 
vaux avancez , avant que d’attaquer la Contrefcarpe à 
laquelle ils font attachez, il doit en chafTer l’Affiégé par la 
rufe ou par la force, & aller pied-à-pied faire fon Logement 
aurdeflus de la Sape. Si c’eft par la force , il faut l’attendre 
de pied ferme, & l’éclairer avec des torches & des lances 
à feu, lefquelles jetteront à 30. ou 40. pas un feu qui s’atta- 
chera & brûlera ce qu’il trouvera de combuftible. Si malgré 
ces Feux d’artifice, & le feu du Canon logé dans les Places 
d’Armes retranchées, qui doit rafer les Attaques de ces 
petits Dehors, l’Ennemi s’obftine à s’y loger, on doit 
abandonner l’Ouvrage, jufqu’à ce que le Logement ait 
commencé à fe faire. Pour lors ne reliant plus que les 
Travailleurs à découvert, il faut faire fortir 100. hommes 
armez pour attaquer la tête de la Tranchée, tandis que 
100. autres feront feulement le tour de l’Ouvrage pour le 
nettoyer. 

On a remarqué dans tous les Sièges, que quelque foible 
qu’ait été une Sortie, faite fur les travaux des Aiïiégeans 
quand le travail eft proche , elle a toujours fait lâcher le pied 
aux plus avancez, qui épouvantez, fe renverfoient fur ceux 
qui dévoient les foutenir, êc fou vent les entraînoient dans 
leur fuite; fur -tout dans les Sorties qui fe font de nuit, l’ob- 
fcurité groffilTant les objets, fait fouvent voir à celui qui fuit, 
un grand nombre d’Ennemis qui le fuit : auffi les Sorties de 
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nuit ne fe font prefque jamais, que pour donner l’épouvante 
aux allai llans les plus avancez, lur-tout aux Travailleurs; & 
celles qui fe font de jour, étant plus éclatantes, demandent 
de plus grands fuccès. 

Mais comme avec le tems il faut ceder le terrain de 
l’Ouvrage avancé, foit aue par la force ou par la Sape les 
Ennemis s’en foient rendus les maîtres, on doit y avoir 
fait quantité de petits Fourneaux, auxquels on mettra le 
feu en fe rétirant, qui par leur effet détruiront le Loge- 
ment & l’Ouvrage. 

J’ai déjà dit qu’il falloit avoir quantité de Fourneaux fous 
le Glacis, pour s’en fervir dans le befoin. Voici le tems 
de les mettre en ufage, fi ce n’eft que l’Ennemi, qui au- 
ra vù la prife & le bouleverfement des prémiers travaux, 
appréhendant de femblables accidens, ne porte pas fon Lo- 
gement fur le haut des Glacis, & qu’il fe contente de l’en- 
vironner par la Sape, & que par la même Sape il aille éven- 
ter les Fourneaux. A la vérité ce chemin eft le plus für: 
mais il eft le plus long. 

Quoique l’Ennemi évente les Fourneaux qui auront été 
faits fous le Glacis, les Logemens qu’il aura fait .au- def 
fus ne feront pas en fureté des Mines, fi le Forte eft fec. 
Car l’Aftiégé pourra faire des Mines au-deftous des Four- 
neaux qu’ils auront éventez, & les Mines feront d’un plus 
dangereux & d’un plus furprenant effet ; parce qu’cUes fe- 
ront plus d’exécution , 6c que le piège fera moins attendu. 
Une Sortie faite en même tems, augmentera Ja furprifeôc 
l’étonnement des Ennemis. 

On doit obferver une chofe très eftentielle dans la Con- 
ftruclion de ces Mines, qui eft, de prendre garde que 
par leur effet eües ne renverfent le Chemin couvert dans 
le Fortfé , au lieu de bouleverfer le Logement voifin des 

Ce 2 Enne- 
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Ennemis, & la Sape qu’ils auront commencé pour la Def- 
cente du Fofle. Pour cela il faut prendre garde, que la 
Chambre de la Mine foit plus éloignée du bord extérieur 
du FofTé, qu’il n’y aura de hauteur de terre à élever par 
deflus. Ce n’eft pas qu’il faille attendre que l’Ennemi ait 
fait fon Logement au travers du Glacis, pour l’inquiéter 
par des Mines, fi ce n’efi: qu’on foit bien alluré ,que le 
même Ennemi ne s’enfonce point fous terre, pour aller 
éventer les travaux foûterrains qui auront été préparez par 
les Afliégez : Il faut même en ce cas amufer l’Ennemi au- 
tant que l’on pourra , en lui difputant fon Logement : mais 
lorfqu'il croira avoir bien établi la tète de fa Tranchée & 
fes Logemens, il faut les elever par des Mines & des 
Fourneaux, &c renverfer auiïi, s’il eft poflibie, la Place 
d* Armes qu’il aura faite pour la fureté de fes travaux avancez, 
& l’obliger par ce moyen à chercher fous la terre la fureté 
qu’il n’aura pas pu trouver deflus. Ainfî l’Ennemi fera 
forcé de faire quantité de travaux foûterrains, auxquels on 
doit s’oppofer par des rameaux entre-coupez, qui auront 
tous communication au grand canal des Mines. Les rameaux 
étant faits à propos, faciliteront la conftrudion des Four- 
neaux & des Mines, qui feront faits où il en fera befoin, 
pour renverfer les travaux des Ennemis, ik rendre par ce 
moyen les mêmes travaux inutiles, ou du moins les re- 
tarder. 

Comme ces petites chicanes dépendent de la conduite du 
Gouverneur,. la néceflité du tems & la commodité des lieux 
lui fourniflent les moyens d’en inventer de nouvelles. Il eft 
certain, que s’il fçait &c veut bien fe défendre, l’Ennemi 
ne gagnera pas un pied de terrain depuis qu’il fera arrivé à la 
portée du piftolet de fes Déhors, qu’il ne lui en coûte beau- 
coup de tems. Autrement il feroit inutile de fortifier les 

Pla- 
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Places 6e de fçavoir les défendre, fi cette même Science ne 
nous faifoit connoître , que leur ufage eft , de rendre une 
médiocre quantité de Soldats égale aux forces d’une puif- 
fante Armée. 

Ilne faut pas croire, que l’on prétende, par toutes ces 
chicanes qu’09 vient de propofer , 6c par celles que l’on 
propofera dans la fuite, rendre les Places imprénables ; ou 
que du moins l’on ait deflein de vouloir perfuader, que 
la fortune doit décider, qui des deux doit être le Vain- 
queur, du Général aiïiégeant, ou du Gouverneur afïlégé. 
Je fuis perfuadé qu’une Armée qui attaque une Place, doit 
avec le tems, malgré toute la relrflance de l’Afliégé, de- 
meurer viélorieufe; mais auflj le Gouverneur faifant bien fon 
devoir dans une longue refiftance , il peut y avoir des con- 
jonctures, qui obligent l’Ennemi de décamper. Le nom- 
bre des morts , celui des bleflez & des malades , le mau- 
vais tems, le manque de Fourages, de Vivres, 6c de 
Munirions, la crainte d’un fecours, ou des chofes plus im- 
portantes, peuvent forcer l’Ennemi d’abandonner le Siège 
d’une Place qu’il avoit attaquée dans les formes : mais qui 
n’aura pû être prife, parce qu’elle n’aura pas été mal dé- 
fendue , comme cela eft arrivé. 

L’ Aiïiégeant ayant environné par la Sape tout le Glacis , 
6c fait fon Logement au-derius, n’eft pas encore maître du 
Chemin couvert. Il faut auparavant qu’il rompe les Palif- 
fades, qui feront plantées dans ce Chemin couvert, ainfi 
que celles du petit Ouvrage avancé, ouquül parie pardef- 
fous les Paliflkdes par d’autres Sapes. 

Pour lui difputer le Chemin couvert pied-à-pied, on 
doit y avoir fait plufieurs Traverfes mobiles, telles que 
font les portes des Barrières, lefquelles étant ouvertes, cou- 
vriront ceux qui feront près des Paliflkdes immobiles, 6c 
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les garantiront du feu des Flancs: Car l’Ennemi s’étant 
renclu le maître de la hauteur du Glacis , chacune des 
faces que forment les Angles flanquez du Parapet & du 
Chemin couvert , fervira de flanc aux Ennemis contre 
ceux qui doivent le défendre; & fans ces Traverfes mobi- 
les, le moindre petit defordre arrivant aux Afliégez en 
ce lieu -là, peut mettre les chofes en état de ne les pou- 
voir plus rétablir. 

Il faut préparer toutes fortes de chicanes contre l’ouver- 
ture de la Sape, quoiqu’on en fa(Te plufieurs pour entrer 
dans le Chemin couvert; mais je parle feulement de la 
plus importante, comme l’ouverture de celle qu’on deftine 
pour la Defcente 6c Paflage du Fofle, vis-à-vis la face du 
Baftion attaqué , à-peu-près un tiers vers la pointe. 

On doit, fi le Fofle efl: fec , avoir préparé des Four- 
neaux, pour renverfer non feulement la Sape, mais enco- 
re le Logement voifm; & quand même cela ne fe pour- 
roit, le Fofle étant plein d’eau, l’Ennemi ne feroit pas enco- 
re le maître du Chemin couvert, quoique la Sape fut com- 
mencée, & même ouverte pour y entrer: puil'que l’on ne 
doit pas l’abandonner entièrement, que l’Afliégeant n’ait lo- 
gé fon Canon le long des Faces du Parapet de ce même 
Chemin couvert , pour détruire les Paliîlades & Traverfes 
mobiles qui font placées au-dedans. 

Il faut aufli avoir fait deflbus ces mêmes faces de bons 
Fourneaux, pour renverfer les Batteries quand elles font 
prêtes à tirer ; néanmoins il ne faut pas mettre le feu à ces 
Fourneaux que le plus tard qu’il fera poflible ; & attendre 

3 ue le Canon des Flancs de la Place haut & bas, ait tâché 
e ruiner dans leur conflruélion ces Batteries qui leur font 
-oppofées. Cependant le Chemin couvert ne fera pas en- 
tièrement abandonné, puifqu’on pourra toujours y aller & 
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venir de l’un & de l'autre côte, à la faveur des Traverfes 
mobiles & des Places d' Armes retranchées j & lorfqu'on 
fera forcé de les quitter fins efpoir de retour , on mettra 
le feu aux Fourneaux dont il cft parlé ci-devant. 

L’Affiégeant n’ayant plus d’Ennemis à combattre dans 
le Chemin couvert, attaquera les Places d’Armes retranchées, 
qui lui donneront de la peine à prendre, fi elles font revê- 
tues de Maçonnerie, & outre cela bien fraifées , & palifla- 
dées dans le fond du Foflc. L’Afïîégeant fera obligé de s’en 
ouvrir le pafiage par des Fourneaux , Iefquels ne fê feront 
pas facilement, fi le FofTé efk bien défendu. Ainfi l’attaque 
de cette petite Pièce , retardera de quelques jours celle des 
autres plus importantes à la confèrvation de la Place. Ce- 
lui qui commandera dans ce petit Dehors , doit s’y re- 
mmener par de bonnes PalifTades, pour fureté de fi retrai- 
te. Il doit , en fc retirant , mettre le feu aux Fourneaux 
qui y auront été faits , pour détruire , s’il fc peut , tout 
l’Ouvrage ; ou attendre que l’Ennemi aye fait fon Lo- 

S cnt au - dedans , pour l’cnveloper dans les memes 
is. 
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faut pour leur prîfe , ibid. &? fuiv. 

Contre-mines ; il faut toûjours s’cn dé- 
fier, 130, Comment les découvrir 
& ruiner , ibid. if fuiv. Quand les 
Afliégcz en doivent faire , 195. 

Contrefcarpe ; comment la défendre^ 202* 
fcf fuiv. 

Contrevallation ; quand principalement 
néceflaire, u 1 Doit être flanquée 
de Redans, ij. Son profil, ibid. 

Corps de la Place 1 , comment faire le Paf- 
fage de fon FolTé , 101 , Éf fuiv. 
Comment y monter à l'aflaut, 109, 
£ÿ fuiv. 

Coudre ; ufage de fon charbon pour la 
Poudre, 112. 

Coupures ; celles de la Tranchée fe 
payent extraordinairement, qgj & 
fuiv. Voyez Gorge, Retranchement. 

Courant d'eau ; donne un très -grand 
avantage au FolTé d’une Place, 102, 
y fuiv. Rai Tons pourquoi , lot. 
Comment on peut le nourrir, ibid. 
Moyens d’en rendre le paflage pra- 
ticable , ibid. & fuiv. 

Couverts ; leur grande utilité dans un 
Siège, 30, 

Crics ; il enfaut pour l’attirail d’un Siè- 
ge. S- 

Crocs de fer ; il doit y en avoir au Parc 
avec de longues manches , 13. 

• 

D. 

D Eboochement du Foffé ; en 
quel endroit & comment le faire , 
94 , & fuiv. Précautions importantes 
fur cette entreprife, 101, 6? fuiv. 
Voyez Dc/cetite , FJp , Pajfige. 
Defcrtfe ; en quel cas celle des Places 
devient trop dangereufe, 138. Ne 
dure plus fi long-tems qu’autrefoîs, 
no. ij 8. En quoi conûlle une Dé- 
ftnfe double, 14.6. Avantages qu’el- 
le donne, ibid. Comment la rendre 
inutile , ibid. Celle des Dehors d’un 
FolTé fec cil dangereufe, 148. Celle 


des Places en général cft une Science 
très-eflimable, i8o. Principal point 
pour faire une longue Défenfe, 191, 
&f fuiv. Celle de la Contrefcarpe, 
gQ2. & fuiv. Du Chemin-couvert, 
2Q T . & fuiv. De la Demi- Lune , 20?- 

Dehors ; le nombre & la grandeur de 
ceux d'une Place en doit déterminer 
l’Attaque , 28. Leur grand nombre 
rend la Défenfe difficile, 139. Quels 
font les meilleurs, t 42 . Suppléent 
au defaut des Rallions, 147. Foiblef^ 
fe de ceux qui ne font pas revêtus, 
147 . fuiv. Ceux des Foflèz fecs 
fons dangereux à défendre, 148. 

Demi- Lune-, comment l’ouvrir, jô. 11 
faut tirer à ricochet fur les Faces des 
Demi- Lunes collaterales de celle qu’on 
attaque, &l. Différentes fortes de 
fon FolTé , 94, Comment en faire la 
Defcente & le Paflage , ibid. & fuiv. 
Sa Prife , qui doit toûjours précéder 
celle des Baflions, g6_, & fuiv. Pré- 
paratifs pour fon attaque , ibid. 11 
ne faut pas la preffer, 97. Tetns & 
manière de l’entreprendre, gq, (f 
fuiv. Attaque de celle qui n’eît pas 
revêtue, 100. Ce qu’tl faut faire 
pendant fon Attaque, ioi. Comment 
la défendre , 207. 

Demi- Places d 1 /Innés de la Tranchée ; 
quand necdTaires , yC. Leurs ufujfrs 
at propriettz, ibid. Sont de reffour- 
ce contre les Sorties, 57, 

Denain ; par quel defaut ITy périt tant 
de monde, iSr. 

De feintes du Foffé ; fujettes à de grands 
jnconveniens, iû , & fuiv. Il eft bon 
d’en faire plufieurs à la fois , 63 . 
Celle du Foffé de la Demi Lune, g^ 
fuiv. Comment la bien faire, g^, 
(f kir. Celle du FolTé du Corps de 
la Place, üi , 6? fuiv. Comment y 
éviter le danger o'une inondation, 
ibid. Avantages dont on peut profit 
ter félon les dreonfhnces.r'ÆW. Pré- 
cautions à prendre dans un cas qui 
la rend fort dangereufe , ibid. & fuh. 
Dd 3 


TABLE 


Detachemens pour l'Attaque; où iU fe 
rangent, s 6 . 

Digut ; quelquefois néce (Taire pour le 
Faffage du Fo(Té, 104. Régies pour 
fa conftruélion , ioj. 

DiriScur général de la Tranchée; à qui 
il doit s’ad JrefTtr pour avoir le mon- 
de néceflaire aux travaux , 39. Avec 
qui il en régie le détail , iblÎT Com- 
mandement «St devoir du Direékur 
des Attaiiues, 187, (3 fuiv. 

Difpofision des Attaques ; eft du relTorc 
des Ingénieurs, 34. Comment régler 
celle de s Troupes pour repoulTer une 
Sortie , Ça., fcf fuiv. 

Dijlance qu'il doit y avoir des Dehors 
d’une Place aux Lignes du Camp , 33. 
Moyen de mefurer celle de l’ouver- 
ture de la Tranchée au Chemin-cou- 
vert de la Contrefcarpe,32^ A quel- 
le diftance on doit établir la première 
Ligne parallèle , çx. Celle qu’il doic 
y avoir entre les trois Lignes paral- 
lèles & le Chemin- couvert, 53. 

Ddoins ; il faut en faire provifion pour 
le Parc, 20. 

Doft pour faire de la bonne Poudre, 

112 . 

Dtuay, fortifications de cette Place, 


E Cluses ; avantage qu’elles don- 
nent au Foiïè d’une Place, 103. 
Servent à en empêcher le Paflage, 
ibitl. Précautions & remedes que les 
Afliégeans doivent employer en ce 
cas , ibid. (3 fuiv. Comment les rom- 


pre, 103. 

Ecoupts it Blanchifftur ; il en faut pour 
l’attirail d'un Siège , 5. 

Embrafurts ; difpofition de celles des 
Batteries, 70. Efpace qu’il doit y 
avoir de Tune à l’autre , 71. Com- 
ment en border l’intérieur, 72 . 

Emplacement ; ne font plus d’ulage à la 
tête des Camps, 1 1. 

E»fi!adtt ; comme m les éviter à la T ran- 
chée, 41. A la troùième Ligne pa- 


rallèle , $3. Au-delà de cette Place 
d’Arroes, 83^ Ne peuvent être en- 
tièrement évitées fur le Glacis, 87. 
Moyen de les rendre moins dange- 
reufes, ibid. (3 fuiv. 

Ennemis ; il faut fe régler fur leurs dif- 
pofuions quand on réfout un Siège, z. 

Epauleniens ; il en faut pour les Gardes 
de Cavalerie à un Siège, 31. Com- 
ment faire éfc conferver celui du Fof- 
fé pour en favorifer le Pallâge, 68 . 
iox, (3 fuiv. Façon de celui des 
Batteries, 73, 79. De celui des Li- 
gnes, 170. 

Escarmouches de Cavalerie ne décident 
de rien , 173. A quoi ils fervent , ibid. 

Escarpement ; il faut en profiter pour la 
Circonvallation, 11. 

Espions-, néceflité d'en avoir, 176, (3 
fuiv. 

Excavation d'une Mine; manière de la 
fupputer, 118. ( 3 fuiv. 

F. 

"C'A ce s ; celles des Pièces oppofées 
aux Attaques doivent être enfilées 
& plongées par le Canon des Aflié- 
geans, 70. 

Fafcincs ; provifion qu’on en doit faire 
avant l’ouverture de la Tranchée, 
17. Leur façon , ibid. Sont des ou- 
vrages de corvée, jjL Leur arran- 
gement dans la Sape, 47. Il doit y 
en avoir un bon amas fur le revers 
des Lignes parallèles, 53, (3 fuiv. 
Leur uiage pour la confirudion d’u- 
ne Galerie , 23. Au Paffage du FofTé, 
07 . ioi, (3 fuiv. to4. Manière de 
les faire palier pour conftruire le 
Pont, toi. Comment les arranger 
pour le Pont & pour fon Epaule- 
ment, 102. 

Fauffcs-brays ; en quoi confifte leur dé- 
fenfe , 146. Comment la rendre inu- 
tile, 146. 

Fermoirs ; il en faut de toute grandeur 
dans un Parc, 25 * 
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Feror.erie il en faut tout les outils dans 
un Parc, 2£l 

Fcrti- Senneterre (Le Maréchal de la) 
fait prifonnier par les fcfpagnols , 10. 

Flancs-, comment venir k bout de dé- 
monter les défenfes de ceux des Bâf- 
rions, 2 h 

Fonds-, il en faut de tout prêts pour 
faire un Siège, a. 

Fontaine-, eft d'un grand recours dans 
le voifinage de la Tranchée , 31. 

Forgerons ; on ne peut s’en paffer à un 
Siège, Si 

Forges ; il en faut pour le Parc d’ Artil- 
lerie, 5. 

Forts palifTadcz; ne font plus d’ufage 
pour de fimplus Lignes, 15. 

Fojp-, proportions de celui des Lignes, 
12 Quels font les plus mauvais par 
rapport à la Place , 2<L Et quels les 
meilleurs, ibid. rod Avantages qu’ils 
donnent quand ils font revêtus, ibid. 
Ou taillez dans le Roc, 2^ Diffé- 
rentes fortes de celui des Demi - Lu- 
nes, Leur Defcente «St Paffage , 
ibid . (ÿ fuir. Foffé fec . 04 . 97. Fort 
profond, 24- De moyenne profon- 
deur, ibiiTQ fuh. Plein d'eau dor- 
mante , 2î Comment s’enfoncer dans 
un Foffé fec, 22 ; Différentes fortes 
de celui du Corps de la Place, 101 , 
103. Comment en faire le Paffage 
félon fes différentes qualitez , ibid. & 
Juiv. Foffé qui peut fe défendre fec 
& plein d'eau , loi. Qui eft plein 
d’eau, ibid. Manière d’y faire un 
Pont , ibid. & fuir. Où l’eau eft 
groffe & courante, ou peut le de- 
venir, 102. Juiv. Comment lui 
donner ce courant , 103. Comment 
faire poar l’arrêter , 104, fc? for. 
Foffé étroit, revêtu & fort haut de 
bord, iq& Où il n’y a qu’un foible 
courant , ibid. Comment en faciliter 
le comblement , 164. 

Fougaces-, comment les rendre inutiles, 
62 , 2 L Sont à craindre à la prife 
du Chemin-couvert, os. 


T T E R E S. 

Fourches de fer avec de longues manches ; 
^ il doit y en avoir au Parc , 10. 

Fourneaux de Mines; où il faut en a- 
voir, 203 , 206, (ÿ fuiv. 

Foyer d’une Mine, n< 5 - 

François ; par quel accident obligez de 
lever le Siège de Valenciennes , 10. 
Sont moins adroits que d’autres à 
faire des Gabions, iH. 

Frilmrg en Brisgau; fituation avanta- 
geux de l’un de fes Forts, «ta , us. 
Pourquoi cette Place fut prife avant 
qu’on eut démonté le Canon des 
Flancs, 77. 

Front de bandiere ; à quelle diftance il 
doit être des Lignes d'un Camp, q. 

Front de Place ; quel eft le plus foible. 

Fronteau de mire, 72. 

G- 

Z"' 1 A bions; il faut en faire provi- 

^ lion dès le commencement d’un 
Siège, 17. Leur façon, ibid. Ce 
qu’on en paye, jJL Les François les 
font mal , ibid. Comment les pofer 
à la Sape, Où l’on en doit fai- 
re amas, sh & /urô- Leur ufage 
au Paffage du Foffé, 104. 

Galerie; quand néceffaire pour la Def- 
cente du Foffé de la Demi- Lune, 
04. On peut s’en paffer quelquefois, 
ibid. & fuh. Sa conftruélion ancien- 
ne & moderne , 95 Pourquoi la der- 
nière eft plus profitable, ibid. Lar- 
geur qu’il faut lui donner, $6. Ma- 
nière de la bien faire, ibid. ëjt fuir. 
S2Q , fÿ fuiv. Sa conduite, 133. 

Gardes ; leur difpofïtion devant unePIa- 
ce inveftie, 7. Quand on l’afliége 
dans les formes, $. Rendez-vous de 
celles de la Tranchée dit de Cavale- 
rie, îi_. Comment placer les der- 
nières , ibid. Régleroefit de celle* 
de la Tranchée par rapport au nom- 
bre, 32. Devoir de celles qu’on em- 
ployé lors de l’Ouverture de la Tran- 
chée, 32. Comment s'aflëmblent & 
montent celles de la première nuit , 


T A B L 


ibii. Ordre de leur marche, ibid. (3 
fuiv. Quand elles commencent à 
monter la Tranchée Tambour bat- 
tant , 43. Celles de la tête doivent 
fe retirer à l’approche de l'Ennemi , 
44. Quand celle» de la T ranchée doi- 
vent entrer dans les Lignes parallè- 
le», 5 * , 54 - Comment les y difpo- 
fer contre les Sorties, 58. Devoir de 
celle de Cavalerie en cas de Sortie , 
ibid. 13 63. Ce que celles de la Tran- 
chée ont à faire dans la même occa- 
fion, 59, <53. 

Gargouchcf, on en doit être pounû 
contre les Sorties dans le Foffé , 68. 

Garnifon ; il faut tacher d’affoiblir celle 
d’une Place qu'on veut ailiéger , 6. 
Quand fes Sorties font dangereufes 
pour les Afliégeans, 6 t. 

Général en Chef ; ce qu’il doit faire 
quand il veut invertir une Place, 6. 
Ses premières occupations en arri- 
vait devant la Place , ibid. Il doit la 
reconnoître en perfonne , 22. Ce 
qu’il doit confiderer par rapport à la 
fituation des Places , 24,25,28. Ce 
qu’il doit obferver touchant le* Fof- 
fez, 26. Sur le Terrein pour faire 
les Tranchées, 27. Sur les Dehors, 
28 , 29. Comment il doit régler l'é- 
tat des Gardes , 38. 

Glacis ; en quel cas on y place la troi- 
fième Parallèle , 84. 

Gorge de la Demi-Lune; comment fa- 
ciliter l’attaque de fon retranchement, 
99, (3 fuiv. Comment forcer le re- 
tranchement de celle des Bartions, 

IIO. 

Gouverneur d’une Place ; négligence blâ- 
mable de quelques-uns , 189. Fautes 
qui en refultent, 192 ,13 fuir. Pré- 
cautions qu’il doit prendra avant 
qu’on l'affiége , ibii. Son Devoir du- 
rant le Siège , 193 , 13 fuiv. En quoi 
confirte fa principale Science, 204, 
(3 fuiv. 

Grinades ; combien il en faut pour en- 
treprendre un Siège, 4. 


H. 

T_T A ch es communes ; il en faut bon 

*■ nombre dans le Parc, 20. 

Hachettes ; il faut en faire provilion pour 
le Parc, 20. 

Hauteurs ; il faut s'en prévaloir pour la 
Circonvallation, 11. 

Hcrmincttes ; il en faut pour le Parc , 20. 

Hambourg ; fituation avantageufe de cet- 
te Place, 1 55. 

Hôpital, où placer le petit à un Siège, 
3t. Ce qui doit s’v trouver , ibid. Où 
mettre celui de la Tranchée quand 
la derniere Ligne parallèle ert ache- 
vée , 54* t 

Hottes & Bretelles i combien il en faut 
mettre dans l’attirail d’un Siège, 5. 

Huningue ; fon côté le plus foible , 28. 

Hyver ; pourquoi peu propre i faire des 
Sièges, 2. 

I. 

TNfantekie; ufage qu’on en fait 

*■ en invertiflant une Place, 8. Doit 
conftruire les Lignes faute de Paï- 
fans, 11. Ce qu il en faut pour la 
garde de la Tranchée, 32. 

Ingénieur Général ; doit Être confulté a- 
vant que de réfoudre aucune entre- 
prife confiderable, 165. 

Ingénieurs; leur premier devoir après 
l'invertirteroent d’une Place, 8. Ce 
qu’ils doivent faire pour déterminer 
la Circonvallation , 9. Leur devoir 
pendant le travail des Lignes, 14, 15. 
Où ils doivent être logez à un Siège, 
31 ,13 fuiv. Les Attaques font de 
leurrefTort, 34. Ordre de leur fer- 
vice à un Siège , 35. Devoir de ce- 
lui qui doit faire le toifé des Sapeurs 
à chaque Attaque, 49. Leur devoir 
à l’Attaque du Chemin-couvert , 87. 

Inondation ; quand elle ert â craindre à 
la Defcente du FolTé, 10 1 ,(3 fuiv. 
Comment y remedier, ibid. 

Intendant de l’Armée; préparatifs d’an 
Siège qui dépendent de lui, 8. 

Invejljjement d'une Place /comment il 
fe lait , 6 , 13 fuiv. Il fuffit pour 

cela 
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ceîa d’un Détachement de Cavalerie, 
7. Difpofuions à faire pour cet ef- 
fet, ibid. 

J aux-, fituation du château de cette Pia- 
ce, «* k 

K Etssrswerth ; défenfe bien 
conduite de cette Place , 191. 

L. 

T And au; éloge des fortifications 
^ de cette Place & de fes Portez, 
26, ifiî.J 

Lerida ; de quelle manière les Ligne» y 
furent forcée», 176. 

JJeutenant Général ; diipofition» qu'il 
doit faire pour invertir une Place, 7, 
(J Juiv. Compte qu’il en doit rendre 
au Général, 9. 

Lieutenant Général de l'Artillerie ; fe» 
préparatif» pour le Siège d’une Pla- 
ce, 8. 

Ligne de Contr -apprécia ; fa conftraclion 
& fon utilité , 197,0 Juiv. 

Lignes iun Camp ; leur diipofition & 
leur façon, 10, (J Juiv. Ce qu’il y 
a à obferver là deffus, n. Leurme- 
fure entre le* pointe» des Redans, 
ibid. Plufiturs Profils difTérens, 12, 
Juiv. Tem» qu’on y employé d’or- 
dinaire, 14. Leur» Portes & Barriè- 
res, 16. Doivent être proportion- 
née» aux circonrtances, 17. Sont de* 
ouvrage» de corvée, 18. A quelle 
dirtance elles doivent être des fortifi- 
cations de la Place, 33. Leur con- 
rtruèlion pour être de bonne refiftan- 
ce, 169, (J Juiv. »8i, (S Juiv. Il 
n’eft pas toûjoors avantageux d’en 
fortir pour empêcher les Secours, 
171, fcf fuir. Précaution* à prendre 
pour n'y être pa» furpris , 173 . 6? 
Juiv. Celles de Circonvallation font 
les plus mauvais de tous le» retran- 
chemens, 178, (J Juiv. 

Lignes parallèles , ou Places iT Armes ; 
Quand & où pratiquées pour la pre- 
mière fois, 51: A quelle dirtance de* 
Dehors de la Place on doit établit la 
Terne I. 


T I E R E S. 

première , ibid. Figure qù’on lui don- 
ne , ibid. Son étendue & fes mefii- 
re», ibid. Son ufage, 52, Figure & 
mefure» de la fécondé, ibid. Sespro- 
prietez, 53. Fiçure de la troifième, 
ibid. Façon qu on doit lai donner , 
ibid. Dirtance quelle» doivent avoir 
chacune du Chemin couvert de b 
Place, & entre elles, ibid. En que) 
cas il en faut une quatrième, 54. 
Ufage de la première quand la der- 
nière ert achevée, ibid. (J Juiv. Ufa- 
ge de la troifième, 55. Leur* ufa- 
ges & proprietez en général, j< 5 . En 
quel cas on place la dernière fur le 
Glacis, 84. 

Lille ; pourquoi cette Place ne put at- 
tendre l'ailàut, 160. Pourquoi atta- 
quée par un de fes plus fortes côtez, 

184. 

Locbets ; leur ufage, 20. 

Logement dans la Briche de la Demi- Lu- 
ne ; comment le préparer, 98 , iSJuiv. 

Il y faut travailler quelquefois de vi- 
ve force , 99. 

Logement dam la Brèche des Bajlians, 
110. 

Logement dans T Angle rentrant du Che- 
min couvert , 92. 

Logement dans le b'ojjt ; comment l'éta- 
blir, < 58 . 

Logement fur le Parapet du Chemin-cou- 
vert, 66, 87. Comment s’y condui- 
re en cas de Sortie, 67. N’a pat 
beaucoup à craindre des Mines, 99. 
Ufage de ce Logement, 91. Doit 
être bien alluré contre le Canon & 
les enfilades, ibid. Et pou tTc à droi- 
te & à gauche dans l'épairteur du Pa- 
rapet, 92. 

Longwy ; fituation de cette Place., 156. 

Luxembourg j fa fituation avantageufe^y. 

M. 

X/I Adriïrs; il faut en faire pro-^ 
vifion pour un Siège, 5. Leur u- 
fage, 19. Leur ufage dans les Mines, 



TABLE 


Maeflricbt ; raifon de fa prorap;e red- 
dition en 1673 , tr. 

Magazins ; il en faut avoir à portée 
pour un Siège, 2. Quand il en faut 
aulîi de Fourage ,3. Leur nombre & 
qualité dépend de" pluGeurs circon- 
fiances, 4. 

Major Cintrai-, fon devoir à l'égard de 
l’établiflement des Gardes à un Sié- 


ge, 381 

Mantelets ; on doit en faire proviGon 
pour un Siège , 5. Leur façon , 19. 
Comment les tranfporter à la tête 
des Sapes, 20. 

Marais-, donnent de grands avantages 
à une Place, 24. Attention qu’y doit 
faire l’AlBégeant par rapport aux At- 
taques , ibid. if fuiv. 29. 

Maréchal de Logis de la Cavalerie ; fon 
devoir au commencement d’un Siè- 


ge, 38 - 

Matériaux ; en quel endroit de la Tran- 
chée il en faut faire amas , 55. 

Maximes générales pour prévenir les 
Sorties & les rendre inutiles , 57 ,if 
fuiv. 

Miches ; ce qu’il en faut de proviGon 
pour un Siège, 4. 

Me/ures pour la Poudre ; celles dont il 
faut avoir bon nombre aux Batteries, 


Metz j par où on peut l’attaquer avec 
le plus d’avantage , 28. 

Mezieres ; quel eft fon côté le plus foi- 
ble, 2Ü, 

Mines ; quand il eft tenu de faire fau- 
ter celles du Chemin -couvert, go. 
Quand les AlGégez les font jouer a 
l’Attaque de la Demi -Lune, gg. 
Comment les employer pour com- 
bler Je Forte, lofi. Comparaifon & 
différence de leur ufage & de l’uti- 
lité du Canon , ii L. Raifons de leur 
effet démontrées , ns, 6? fuiv. Sup ■ 
4 putation de leur excavation , 1 r_8 , 

** fuiv. Comment les charger, 119, if 
fuiv. iss. Quand & comment les fe- 
parer en pluGeurs Chambres, 125, 


if fuiv. Leur différence , 122 1 if 

fuiv. Figure de leurs Chambres , 134. 
De quelle manière les perfectionner , 
ibid. if fuiv. Comment les boucher, 
! 3 ii & f u,v - Etabliffement du Foyer, 

1 36. (due faire avant qu’on les tarte 
jouer , ibid. if fuiv. Après qu’elles 
ont joué, 137, if fuiv. Précaution 
eftènticlle dans la conftruêtion des 
Mines, 203 , if fuiv. Tenus de les 
faire jouer , 204. 

Mineur ; quand , où & comment l’atta- 
cher pour combler le Forte, 104, 106. 
127 , if fuiv. Ce qui doit précéder 
cet attachement , 127. Manière de 
l’attacher, 128. if fuiv. Son mé- 
tier eft le plus périlleux de la Guer- 
re , 12g. Comment fjvorilêr fon at- 
tachement, ibid. 132. Doit être en 
garde contre les Contre-mines , 130. 
Comment il peut les découvrir & 
ruiner, ibid. if fuiv. En quel cas il 
faut le rattacher de nouveau , 138. 
Comment l’attacher au Roc , 159. 
Logement qu’on doit artigner aux 
Mineurs à un Siège, 32. Comment 
les foutenir en cas de Sortie fur eux 
dans le Forte , r> 3 . 

Mons-, Gtuation de cette Place , ici. 

Montmedy; fa citadelle eft k l’abri du 
Ricochet , yj. Comment on y pra- 
tiqua la Defcente du Forte , Au- 
tres particularitez remarquables de 
fon Siège, 159- if fuir. 

Mcmsmciian ; Blocus de cette Place, 157. 

Mortsroyal ; Gtuation avanugeufe de cet- 
te Place, icq, 155. 

Mortiers à Bombes ; combien G en faut 
pour faire un Siège , y^ A quelle 
diftance l’un de l’autre ils doivenc 
être en Batterie, go. Endroits fur 
lefquelsils doivent tirer , ibid. if fuiv. 
Leur jufte calibre , 8r. 

Mortiers i Lierres -, leur nombre néçef- 
faire pour un Siège, 5. Leur ufage, 
77. A quelle dillance les mettre de 
l’endroit fur lequel ils doivent tirer. 
Si. Lear jufte calibre, ibid. 
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Mortiers pirtatift à Grenades , defap- 
prouvez , Si 

Motte ( lut ) fituation avancageufe de 
cette Place, i.fÿ 

Mouzor. ; fituation de cette Place, 156. 

Comment on fit à fon Siège , ibid. 1 60. 
Moyen de tirer jufte en battant it plei- 
ne charge , 78. 

Munitions ; leur abondance ne nuit ja- 
mais,^ Etat de celles qu’il faut pour 
faire un Siège , ibid. Celles dont une 
Plaoe doit être pourvÛS, £ 2 i » 1 o6- 

N. 

XT A m dr ; par où l'attaquer avec le 
plus davantage, ai Côté de fon 
Château qui n'a rien à craindre du 
Ricochet, 54. Batteries extraordi- 
naires employées contre cette Place, 
78. Situation de fon Château , 1 52. 
Neuf-Brifac ; régularité de fon aflietle 
6c de fes fortifications , 23 , 1C2. 

O. 

/observations fur la reconnoif- 
fance des Places, 2 _l, Sur l’Atta- 
que d’une Place haute environnée de 
terre» baffes <& de Marais, 24. . iS 
fuiv. Sur une autre fituée dans une 
plaine , 24. Sur les FolTez , 2dj £ÿ 
fuiv. Sur l’ouverture de la Tranchée, 
37. Sur le choix de l’Attaque. 28. 
(3 1 fuiv. Sur l’arrangement des Tra- 
vailleurs, 40. Sur leur travail , 41. 
Sur la dillance 2 mettre entre la trot- 
fiétne Ligne parallèle & le Chemin- 
couvert de la Place , 54. Pour pré- 
venir les Sorties & les rendre inuti- 
les, J2- Sur la difpofition de» Batte- 
ries aCanon , jo. Pour tirer jufte 
en ricochet , 73. Sur les Tranchées 
au-delà de la troifième Place d’ Ar- 
mes, £2. 

Oiur, efpece de Canon court, defap- 
prouvé, 82. 

Officiers ; devoir de ceux qui font pré- 
pofez à la Sape, 50. 

Officiers Généraux ; leur devoir par rap- 
port à la conftruélion des Lignes, 
i±- Leur fondion à la Tranchée, 


T I E R E S.' 

164. Doivent confulter l'Ingénieur 
Central fur toutes les entreprifes con- 
fiderables, tdv. 

Ouverture de la Tranchée , 27. Quand 
elle doit fe faire, Moyen d’en 
mefurer la diftancêdù Chemin -cou- 
vert de la Place, 37. Ufage de cette 
connoilTance, 38. Précautions 3 pren- 
dre fur les lieux où l’on veut la faire, 
39. Voyez Tranchée. 

Ouverture pour la Defcente du Fujfl; 

Voyez Débouché ment du Foffiï. 
Ouvrage; marque infaillible que l’En- 
nemi l’abandonne, 22= Ce qu’il faut 
faire en ce cas , ibid. 

Ouvrage à Corne ; l’emporte fur tous les 
autres Dehors d’une Place, 142. Rai- 
fons pourquoi , ibid. £? fuiv. Où il 
doit être placé, ibid. Comment il 
doit être conditionné, ibid. Son at- 
taque, 141, G* fuiv. 

Ouvrages imparfaits de la Tranchée; 
comment s’y conduire en cas deSar- 
tie, 58. 

Outils; combien il en faut mettre de 
chaque efpcce dans l’attirail d’un Siè- 
ge, 4. Leur différent ufage, 20, II 
doit y en avoir bonne provifion fur 
le revers des Lignes parallèles , 53 , 
fuiv. 

Outils de Mineurs ; indifpenlàblement 
néceffaires pour un Siège, 4, 2 1, 
Leurs qualitez requilës , 21, 

P. 

T> A ï s a N s ; nombre qu’il en faut pour 
* commencer les travaux d’un Siège, 
5. Quand on les congédié, ibid. Ce 
qu'on leur donne pendant qu’ils ler- 
vent, (L Tâche de chaque homme, 
11, ia* 

Paliffiides ; par quel moyen les le mieux 
ruiner . 158. Leur ufage aux Lignes, 

1 69. &füiv. 

Paniers ; on en doit faire provifion pour 
un Siège, tÿ. Leur ufage au Paffa- 
ge du Foffé, 22 : 

Parapet ; façon de celui des Lignes , 14. 
Conftruélion de celui des Batteries à 
Ee 2 


table 


Canon, 71. Celui de la Place doit 
être rafé le plus pris poffible par le 
ricochet, 2i Façon de celui des 
Batteries à Bombes , 79. 

Tare, fes préparatifs, ii_, Outils dont 
on doit y avoir provifion, 20j (3 
fur. Où placer le petit Parc , 30. Ce 
qui doit s’y trouver, ibid. Où met- 
tre le grand Parc d'Artillerie , sjt. 
Quand il faut faire changer de place 
au petit, 54 

PaJJjge de l’Avant-folTé , £4 Celui du 
Foiré de la Demi-Lune, 24, (3 fuiv. 
22 , £> fuiv. Du FofFé duCorps de 
la Place, 101, £3 'fuiv. Comment y 
procéder félon fes différtns avanta- 
ges, iiid. Manière de le faire quand 
le Foifé eft plein d’eau , ibid. (3 fuiv. 
E'evation si largeur du PaBâge, un» 
Quand il eft fort dangereux , ibid (3 
fuiv. Précautions en ce cas , ibid. 
Très -difficile, 103 . 103. (3 fuiv. 
Que faire pour y réuîlîr , 104 , ( 3 fuiv.. 
tnS. Autre grand obftacle qui s’y 
oppofe , 107. Comment le vaincre , 
ibid. (3 fuiv. 

Peaux de bœuf; fervoient autrefois à 
la conftruélion des Galeries , 93- 
Pourquoi on a aboli cet ufage , ibid. 

Pelles de iw'r; inconvénient par rapport 
a leur ufage, io, 

relies lie fer; leur ufage, ?o. 

Perpigr.au ; fituation de fa Citadelle, 54, 
132. Son Siège, isj^ . 

Piïlipsbourg ; fon côté le plus foible , ÜL 
Quelques-unes de fes tètes font à l’a- 
bri du Ricochet , 54- 

Pics hoyaux; leur ufage, m. 

Pierres ; avantage d’en tirer au PaCage 
du Foiré, 22a HP: 

Pierres à fufil; provifion qu’il en faut 
pour entreprendre un Siège, 4. 

Pier rien ; Voyez Mortiers à Pierres. 

Piocher » il en faut bon nombre pour un 
Siège, Leur ufage, aa» 

Piquet; fon utilité contre les Sorties, 
29. 

Piquets; On eo doit faire bonne pro- 


vifion avant l'ooverture de la Tran- 
chée, 17. Leur façon, liL Sont des 
ouvrages de corvée, ibid. Endroic 
de la Tranchée où il faut en faire a- 
mas, Sii (3 fuiv. Leur ufage à la 
conllruétion du Pont pour le Paflage 
du Foflé, 101, (3 fuiv. 

Place ; combien elle peut tenir étant bien 
défendue, 4. Son invelbilTement, CL 
Obfervations fur fa reconnoifiance , 
2X. Manière de la reconnoître de 
jour & de nuit , ü. Quand il efl in- 
différent par où on l’attaque, 23. Ce 
qui la rend inattaquable, ibid.Wfuiv. 
Avantages que lui donnent les fonds 
bas & les marais , 44. Par où l’atta- 
quer avantageufement fi elle efl fi- 
tuée fur une riviere, üL II faut tou- 
jours choifir le côté le plus foible 
pour l'Attaque , 20. Pourquoi les Pla- 
ces font aujourd’hui plus faciles ù 
prendre qu’autrefois, 1 39. Attaques 
d’une Place régulière , iao. Il y en 
a peu qui le foient, ibid. Ce qui fup- 
plée à ce defaut , ibid. (3 fuiv. Com- 
ment attaquer le front de celles qui 
font couvertes d’un Ouvrage à Cor- 
ne , 142 , (3 fuiv. Celles qui font fi- 
tuées fur une grande Riviere, 145, 
fÿ fuiv. Celles qui ont des Faunes- 
braves, uô. Celles qui, entourées 
d’une vieille Enceinte , ont des De- 
hors à la moderne , HZ » & fuiv. 
Celles qui font fituées dans un Ma- 
rais, 150, (3 fuiv. Sur une Hauteur, 

132 , (3 fuiv. Sur le fomroet d’une 
Montagne <St fur des Efcarpemens, 

133 , (3 fuiv. Celles qui font forti- 
fiées de Tour6 ballionnées , 1C2, (3 
fuiv. Régies générales pour leur At- 
taque , 183 , 13 fuiv. Comment les 
bien défendre , 180. (3 fuiv. Pro- 
vifions qu’on y doit faire. lor. igô. 
Précautions à prendre avant qu’elles 
foient affiégées, 192. 

Places - S Armes ; comment barrer les 
Sorties par leur prolongation, 2£, 
57. Terni que la première doit erre 
achevée 
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achevée à la Tranchée, 4 ". Doivent 
faire un feu continuel pendant l’At- 
taque du Chemin-couvert , 82; Pri- 
fe de celle du Chemin - couvert de la 
Place, 22 j fdv. Voyez Lignes 
parallèles. 

Hans-, ceux de* Place* forte* ne font 
pas à négliger, 2L 

Plattef ormes de Canon ; combien il en 
faut pour faire un Siège, 4. A quel- 
le hauteur il faut les établir en Batte- 
rie , 22 j tî /“tv. Pièces dont elle* 

doivent être compofées , Jh Com- 
ment pofer & affermir leurs gîtes, 
72. Leurs dimenfions, ibid. 

Tlatte-formes de Mortiers ; combien il 
en faut pour un Siège, £. A quelle 
diflance les placer de l' Epaule ment, 
79. Leur conflruélion , go, 

Plon: l> ; provifion qu’il en faut pour fai- 
re un Siège, 4. 

Ponts qui doivent fervir à la communi- 
cation des Quartiers dans un Camp , 
10. y fuiv. Quel* font le* plus fürs 
& les plus fermes, 10. Leur ruptu- 
re cauie la levée du Siège de Valen- 
ciennes , ibid. il en faut plufleurs de 
bien couverts à chaque pillage , ibid. 
Conllruélion de celui qui doit fervir 
au Paflage du grand Foffé d’une Pla- 
ce , toi, y Juiv. Son élévation & 
fa largeur, 102. Comment y établir 
une Galerie, ibid. 

Portes des Lignes; comment le* cou- 
vrir, üL 

Poudre ; ce qu’il en faut à-peu-prés pour 
faire un Siège , 4. Comment la met- 
tre en fureté fur les Batteries , fia 
Sa fabrique , 1 1 2. Comment la gar- 
der & conferver, ibid. Ses effets, 
in, y fuir. Réflexions fur fes ef. 
fets, né, y /«iv. Elle doit être 
bien ménagée dans une Place allié- 
gée, iot. Comment en fçavoir & 
calculer la qualité pour les Mines, 
no. y /ait). 

Précautions pour rendre une Sortie inu- 
tile , ül Contre les Sortie* dans le 
Tome L 
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Foffé , 67. 

Priparatifsdes Attaques, u. Ceux du 
Parc, tS. 

Prih du Chemin-couvert. 8v Qu Ile 
eneft la meilleure manière, 87. Celle 
de fa Place-d’Armcs rentrante, ge* 
y fuiv. Celle de la Demi-Lune , 
y Juin. Préparatifs néceffaires pour 
cette prife, ibid. Celle des Battions, 
1S1 , y fuiv. 

Q- 

/^Uaxtier du Roi; où le placer 

v < w à un Siège, 31. 

Quartiers ; nécelfité de la communica- 
tion de ceux d’un Camp, 31. Com- 
ment empêcher que les AlTiegez n’en 
enlevent aucun , CLl, 

R. 

T» Ameaüx de Mine; où & ecm- 
ment les faire, 204.. Voyez Gale- 
ries des Mines. 

Ravins ; il faut en profiter pour la Cir- 
convallation , I_L. 

Reeonnoijpmce des Places ; obfervation* 
à faire là-deffus, 2 _l. Comment la 
faire de jour <& de nuit, 22, Sur 
quoi elle doit principalement s’éten- 
dre, 28 j y/aiv. 

Red ms ; néceffaiies pour couvrir Ici 
Ponts de co r mumeation dans un 
Camp, 12. Leur diltance dans la 
conltruétion des Lignes , tr. Situa- 
tion qu’il faut leur donner, ibid. 
Leurs proportions , ü= On en doit 
couvrir les Portes & Barrière* des 
Lignes , uL. Moins néceffaires dan* 
la Contrevallation , 17. 

Redoutes palijfadies ; ne font plus d’ufa- 
ge dans la Circonvallation , if. 

Réfttxims fur l’ufage des Batteries qui 
tirent à pleine charge , 28; Sur le* 
effets de la Poudre, 11C. y fuiv. 

Referve (Corps de) force de celui de la 
Tranchée, cg. 

Fi 
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Retranchement ; quel cft le plus mauvais 
de tous , i?8. Comment en faciliter 
l’Attaque, 22,100. Comment le for- 
cer, 1 10. 

Ricochets; obfervations fur leur ufage, 
54. Quand il faut les employer , 72. 
Manière de le faire , ibid. fuir. En 
quoi confifte leur perfection , 73. 
Pourquoi ils ne doivent jamais tirer 
en falve, 74. Proprietezde leurs Bat- 
teries, 33. Leur ufage pour la Prife 
du Chemin-court, 85. Leur utilité 
au FalTage du Folié, 2^1 97, tio. 
tn quel cas il faut les anlmér & ren- 
forcer, ibid. Quand il les faut mol- 
lit, lü Que faire quand on ne peut 
les employer directement ou point 
du tout, ibid. Favorifent le PafTage 
du grand FolTé, 108 , & fuiv. Où 
les placer pour cet effet, ibid. Ne 
peuvent rien contre les Tenailles, 107. 

Riviere ; rend quelquefois une Place in- 
attaquablc du côté où elle fe trouve, 
23 , y fuiv. Avantages qu’on peut 
tirer de celle qui traverfe une Ville 
afüégée, 22: 

Roc; en quel cas il rend une Place in- 
acceffible , 23. Outils qu’il faut pour 
y faper, 22. Ce qu’il faut faire fi 
l’on en trouve au pied d’une Place, 
159, Comment y attacher le Mi- 
neur, ibid. 

Roulettes de Charuet; leur ufage b un 

Siège, iSj 12: 

Ruiffeaux ; il en faut profiter pour la 
Circonvallation, il Sont d’un grand 
fecours pour les Gardes de la Tran- 
chée, 31. 

S, 

S Acs à terre ; provifion qu’il en faut 
pour un Siège, £, ig. Leur ufage 
à la Sape , 46. Combien il en faut 
pour chaqueSipe, ibid. lin quel en- 
droit de la Tranchée il faut en faire 
amas, 53, 54. Leur utilité au Pafla- 
ge du FofTé, 22 j (3 fuiv. 


Saint- André (Fait) de Salins ; donne peu 
de prife au Ricochet, 34. Sa fitua- 
lion ât fortification , 142. 1 s6. 

Sainte- Menehould ; l’Ennemi obligé d’en 
changer l'Attaque, 160. 

Saint-Pierre (Fort) de Fribourg; eft à 
l'abri du Ricochet, 34. Sa fituation , 

Satins; voyez Saint-André. 

Sape ; quand il faut commencer à l’em- 
ployer, Sic Ce que c’efl, 43. 
Commentellele conduit, ibid. Son 
excavation , 46. Avantage qu’on trou- 
ve à s’en fervir, 47, Moyen de la 
faire bien fervir , ibid. Comment elle 
devientTranchée ou Place d'Arme.% 

48. Prix qu’on en doit payer à pro- 
portion du danger, ibid. Avance 
moins à mefure que le péril augmen- 
te , 40. Combien il en faut employer 
pourTétablifTement de la troiliéme 
Parallèle , 55. Ne doit pas être pouf- 
fée trop loin, 88» Comment la diri- 
ger dans le Parapet du Chemin-coa- 
vert , 02. Son ufage à la Defceste 
du Fofie, 23 : A l'attaque de la De- 
mi-Lune, £2 j y fuiv. A la prife du 
Retranchement de la Gorge, 100. 
Et des Traverfes, ibid. Avantages 
de fon prolongement , ibid. Comment 
la renverfer, 208. 

Sapeurs ; où les loger à un Siège , 32 . 
Travail de celui qui raene la tete, 
4.Ç , 46. Combien il doit creufer ,46. 
Et combien chacun de ceux qui le 
fuivent , ibid. Doivent fe relever les 
uns les amres.47- Comment les paver, 

49. Leur fonétion au PafTage du Fof- 
(è, loi ,y fuiv. Dans la Brèche pour 
la rendre accellible, 28, & fuiv. 

Stucijfons des Mines ; foin qu'on en 
doit prendre, *26. 134. 

Scies ; il en faut de toute efpece dans 
un Parc, 20. 

Secours ; comment empêcher qu’il n’en 
vienne aux Afliégtz, 160, 13 Juiv. 
Quel eft le meilleur remede aux in- 
coq vouent des Secours, m , if fuiv. 
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Différentes manicrei d’en donner aux 
Places, 171. Il n’eft pas indifférent 
de fortir des Lignes pour l’empécher, 
ibid. 13 fuiv. Précautions contre les 
Secours, 173, i 3 fuiv. 

Secret ;abfo!urnent néceffaire pour réuf- 
fir à un Siège, 2. 

Sedan ; comment l'attaquer avec le plus 
davantage, 28. 

Serpes ; il en fout dans un Parc d’Ar- 
tillerie, 20. 

Serrurier ; on en doit avoir tous les Ou- 
tils dans un Parc, 20. 

Siège ; eft une des importantes opera- 
tions de la Guerre , 1. D’où dépend 
fon fuccès, 2. Cir confiantes qui le 
peuvent travetfer, ibid. Quel eft le 
tems le plus favorable pour l’entre- 
prendre , 3. Sa durée fur laquelle il 
faut compter , 4. Inconvénient arri- 
vé à celui de Valenciennes, 10. Pro- 
vlfions à fiire dés fon commence- 
ment , 17. Caufe de la longueur des 
Sièges ci-devant , 34. Ce qui les a 
rendu plus expéditifs , 51. Conjonc- 
tures qui peuvent obliger les Alfié- 
geaos de le lever, 205. 

Signal pour l'Attaque du Chemin-cou- 
vert , 86. Il faut en convenir avec 
ceux qui commandent les Batteries , 
93 , 98. Comment le donner, 98 , (3 
Juin. 

Sir b-, litnation de certc Place, 156. 

Sorties ; moyen de les barrer, 29. Maxi- 
mes pour les prévenir & les rendre 
inutiles, 57. Leur objet, 60. Leur 
différence, ibid. Quand les Sorties 
extérieures générales font à craindre. 
Ci. Précautions à prendre en ce cas 
par les Affégeaiu , ibid. Danger qu’j 
courent les Affiégez, 62. Comment 
les repouffer avant que la fécondé 
Parallèle foit achevée , ibid. [3 fuiv. 
Entre la troifiéme Parallèle & le Che- 
min-couvert, 6j. Sorties intérieu- 
res, 66 . Leur objet, 67. Comment 
fe précautionner contre l'effet de cel- 
les qui fe font dans le ioffé , ibid. (3 
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fuiv. Quand & comment les faire & 
propos, 193 , 13 fuiv. 198, É? fuiv. 
Quand il n'en faut pas faire, 195. 
Avantages de celles qui font bien 
conduites , 199 , £ 3 fuiv. 202. 

Stenaii de quelle manière on y fit la 
Defcente du Foffé , 94. Comment on 
y chaffa le Mineur, 160. 

Strasbourg; par où l’attaquer avec le 
plus d'avantage, 28. 

Stratagèmes dont on fe fert pour inveft 
tir une Place, 6. 

Supériorité; eft néceffaire pour entre- 
prendre un Siège, 2. 

Sutprife ; précautions pour s’en garan- 
tir dans les Lignes, 173 , (3 fiiv. 

T. 

•T'A ble pour la charge des Mines, 
122, (3 fuiv. 

Tarures; leur ufage pour découvrir le» 
Mines, 130. 

Tenailles ; comment découvrir leur com- 
munication avec ia Demi-Lune, 100. 
Leurs avantages, 107. Comment les 
battre , ibid. Moyen de les faire aban- 
donner, iso, 163. 

Terre ; Outils qu’il faut pour la remuer, 
20. De quel côté la jetter à la Tran- 
chée, 41. 

Thior, ville ; quel eft fon côté le plus foi- 
ble, 28- 

Tournai ; par quel ftratagème les Allie* 
en affaiblirent la Gamifon , 6. For- 
tification de cette Place, 147. 

Tourneur; il en faut tous les Outils dans 
un Parc, 21. 

Tours ; il y a fort peu de Places qui en 
ayent de bâillonnées, 162. Comment 
les attaquer, ibid. (3 fuit). 

Traîneaux; il en faut pour l'attirail d’u» 
Siège, j. < , 

Tranchée ; obfervations à faire fur fon 
ouverture , 27 , 36. Moyen de me- 
furer fa diftance du Chemin-couvert, 
37. Ufage de cette connoi (Tance , 38. 
Précautions à prendre fur les endroit* 
Fl a 
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ileftinez i fon ouverture, 39. Ce 
qu’il faut ob fer ver quand on en fait 
1 ouverture, 41. Comment en per- 
feéfionner le travail de la première 
nuit , 42 , 43. Ouvrage de la fécon- 
dé nuit, 43. Quand l'établir contre 
la Demi-Lune (nuée entre les deux 
Attaques, 55- Sa conduite au- delà 
de la troifiéme Mace d’Armes, 82. 
Ses diverfes efpecei & leur ufage, 
83. Sa conduite quand elle efl arri- 
vée au pied du Glacis , 87,88. Juf- 
ques où on doit la pouffer , 88. Fonc- 
tions que les Officiers Généraux y 
ont, 165. Commenc la viflter, ibid. 
3 fiuiv. Précautions à prendre lorf- 
que des Souverains la veulent voir, 
1 66 , 3 finir. U n’y a aucun endroit 
affuré, 168. Ce que les A Piégez doi- 
vent faire quand on en fait f ouvertu- 
re, 194, 3 fitâv, 

Tramil de jour à la Tranchée fe fait à 
rebours de celui de la nuit , 42 , 43. 

Travailleurs i de quoi ils doivent êcre 
munis en allant à l'ouverture de la 
Tranchée, 39. Ordre de leur mar- 
che , 40. Ce qu’ils ont à obferver 
quand on les pofe, ibid. Tâche de 
ceux du premier jour après l’ouver- 
ture, 42. Quand il n'en faut plus 
pofer à découvert, 44. Comment les 
établir fur le Parapet du Chemin-cou- 
vert, 87. 

Traverjes ; leur ufage à la Tranchée, 
83. Comment chaffer les Aflïégtz de 
celles du Chemin-couvert, 91. Com- 
ment faciliter la prife de celles de la 
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Demi-Lune, 100. Emploi & utilité 
des Traverfes mobiles, 205 , 6 ? fiuiv. 
Triqueballes ; il en faut pour l'attirail 
d'un Siège, 5. 

Troupti ; comment les difpofer dans les 
Places d' Armes pour rendre les Sor- 
ties inutiles, 58. Pour l'Attaque du 
Chemin-couvert, 86. Leur retraite 
après cette Attaque, 87. 

Turin recouru ,171. Par la fante de qui. 


"VT Alenciennes; inconvénient qui 
’ obligea les François d'en lever le 
Siège, 10. Pris d'allâut , ibid. Eloge 
de fes Foffez , 26. Mefures qu’on 
prit pour le fecourir,i73. Comment 
les Lagnes y furent forcées, 176. At- 
taqué par le front le plus fort, 183. 
K niions pourquoi , ibid. 3 fiuiv. 

Vetuban (Maréchal de) Inventeur des 
Lignes parallèles ou Places d’Armes, 
S i- 

l'tnafitjue ; fituation de cette Race , 156. 

farce il; btocus de cette Place, 157. 

Vieux Brifiac ; fon côté le plus foible , 28. 

Vifitt de la Tranchée; comment la fai- 
re, 1O5, 3 fiuiv. 

Vfiage des Batteries qui tirent à pleine 
charge, 78. 


y. 

Y Pu es menacé pat fba taxé me par 
les Alliez, 6. 


FIN DU TOME PREMIER. 
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